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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

La relève 
de Camp David 

En dépit de tontes les 
assurances de continuité pro- 
diguées par ses successeurs et 
alliés, un homme d'Etat dont 
la politique a marqué son 
temps ne disparaît pas sans 
une vaste redistribution des 
cartes dans les jeux intérieur 
et international. En Egypte 
même, il est encore trop tôt 
pour savoir si le président 
Moubarak modifiera substan- 
tiellement le régime qu’il est 
appelé à diriger dans des cir- 
constances dramatiques. Dans 
la partie proche- orientale, 
d’ores et déjà des évolutions 
s'amorcent. 

d'Israël, à laquelle le rais pro- 
céda avec tant d’éclat et de 
courage, suscitant des haines 
inexpiables, est peu à peu 
envisagée, dans un style 
évidemment feutré et allusif, 
par certains des adversaires 
les plus résolus de l’Etat 
juif. A Tokyo, le chef de 
roJfeP., M. Yasser Arafat, 
aurait employé à son. propos 
le mot de s coexistence », 
dans des circonstances au 
demeurant assez confuses 
puisque ses collaborateurs l 
parlent d’« imprécision dans 
la traduction » tout en se gar- 
dant de démentir formelle- 
ment l'emploi de ce mot si 
longtemps tabou. En toute 
hypothèse, cette attitude n’est 
pas celle d’un homme que 
l'assassinat dn président 
Sadate, accueilli avec une joie 
indécente, aurait porté à une 
totale intransigeance. Don- 
nant souvent F impression, 
depuis qu’il s’est rallié, en 
1972, à ridée d’exercer une 
a c t.o r 1 1 é nationale sur la 
moindre partie du territoire 
palestinien, ■■■ qu’il faisait ma- 
chine arrière sous la pression 
des extrémistes, le chef de 
l’O-LP. a patiemment fait 
évoluer sa position vers la 
reconnaissance des réalités 
qui, seule, peut l’amener un 
jour à une table de négocia- 
tion. 

En sens inverse, l’idée qu’un 
réglement fût concevable sans 
l'organisation p a lest mienne 
n’est désormais plus guère 
soutenue sous sa forme extrê- 
me qu’à Jérusalem. Les 
anciens présidents Ford et 
Carter profitant de ce que 
F absence de responsabilités de 
gouvernement leur autorise 
une plus grande liberté de 
parole, ont appelé, d ans 
l'avion qui ‘les ramenait du 
Caire, à ouvrir des conversa- 
tions politiques avec l’OLP. 
Les Pales tiniens se sont aus- 
sitôt félicités de cette sugges- 
tion. Reste à savoir si elle a 
été avancée avec F accord de 
M. Reagan- 

Explorant elle aussi les 
voies de la paix, l’Europe vient 
pour sa part de sortir de sa 
réserve, et le Conseil de la 
Communauté a décidé, mardi, 
d’envoyer son président, lord 
Carrington, en Arabie Saou- 
dite an début de novembre. 
Les Dix. faisant état d’une 
irema rquable convergence 
d'analyse », selon U, Cbeys- 
son, semblent estimer comme 
M. Mitterrand que le «plan 
Fafad » doit être encouragé 
car il contient certains des 
principaux éléments d'un 
règlement, y compris la 
reconnaissance implicite de 
F existence et des droits 
d’Israël. 

En fait, dans des styles très 
différents, de la brutale fran- 
chise pratiquée par le mînis 1 - 
tre français des relations exté- 
rieures & la plus diplomatique 
circonspection, chacun estime 
qu’à quelque chose malheur 
est bon. La disparition de 
celui que le quotidien de Bey- 
routh « F Orient- le Jour » qua- 
lifie danc une formule cruelle 
de « ir pmncflip de la paix », 
donne à la CJLE. et à Wash- 
ington, très probablement de 
façon concertée, l’occasion de 
rechercher , .une solution de 
rechange au processus agoni- 
sant de Camp David. Elle 
passe, aux yeux des Occiden- 
taux, par le rapprochement 
entre Le Caire et Kyad et le 
soutien à bon nombre des 
suggestions saoudiennes. 

(Lire 710 s informations page 3 J 


Le conflit saharien I La mise an point du plan intérimaire 


! Après l’attaque de Guelta-Zemmour 
par le Polisario, le Maroc entend 
« reprendre sa liberté d’action» 

Dans un message diffusé au cours de la soirée du mardi 13 octobre 
par l'agence MAP, le roi Hassan II a annoncé qu’une attaque du 
PoUsaria, appuyée par d'importants moyens blindés — la première 
depuis juin > — avait été déclenchée le même jour contre la position 
marocaine de Guelta-Zemmour. à la limite des deux provinces 
sahariennes et El Aucun et de Date fila, et à peu de distance de la 
frontière mauritanienne. 

Le souverain a estimé que cette attaque, qui «viole» les réso- 
lutions de F Organisation de l’unité africaine sur le Sahara occidental, 
rend ou Maroc son «entière liberté d’action» et « porte grav emen t 
atteinte aux efforts de paix » de son pays. 

Hassan II a affirmé que des fusée s sol-air, «installées par des 
non-Africains », de fabrication soviétique, ont abattu deux appareils 
de F armée de l’air marocaine, lors des combats du 13 octobre. 


De notre correspondent 


Raha*. — Attaqués sans succès 
en avril, facile à défendre, la petite 
ville de Guelta-Zemmour n'est acces- 
sible que par deux cols. Or. selon 
des nouvelles non confirmées circu- 
lant à Rabat, les guérilleros du 
Polisario auraient réussi à s'intro- 
duire dans la position et s'y main- 
tiendraient encore ce mercredi. 

Dans un message, adressé notam- 
ment A MM. Mitterrand et Reagan, 
aux membres permanents du Conseil 
de sécurité des Nations unies, au 
président en exercice de l'O.UA, 
M. Arap Moi (Kenya), et aux sept 
chefs d'Etat des pays membres du 
comité de mise en œuvre des réso- 
lutions de la deuxième conférence 
de Nairobi sur l'organisation du 
référendum dans les provinces saha- 
riennes, le roi a rappelé qu'il avait 
« spontanément » accepté le cbsssz- 
lB-feu figurant parmi Ibb conditions 
prévues par cette deuxième confé- 
rence. «r Or, a-t-il dit, voici que ce 
jour, 13 octobre 198T. noire territoire 
tuf violé et nos troupes attaquées 
par des bandas fortement armées, 
dotées d’un arsenal des plus sophis- 
tiqués Les assaillants n'ont pu venir 
que des pays voisins. Cette mécon- 
naissance flagrante des résolutions 
pertinentes de FO.U.A. et de son 
comité de mise en œuvre, en nous 


responsabilité de la situation à ceux 
qui l'avaient créée, d'autant plus, 
rappel le-t-if. que. « immédiatement 
après Nairobi, les dirigeants mauri- 
taniens et nous-même avons conclu, 
à Ta/e/, un accord aux fermes duquel 
la Mauritanie s'engageait & interdire 
foute attaque dirigée à partir de son 
territoire corrtre le Sahara». La roi 
Hassan II a redit aussi que, de son 
côté, le président Chadli s'était 
également porté garant de 4a volonté 
de l'AIgérlB de ne rien entreprendre 
contre le processus de paix. 

Or, conclut le roi, «pour la pre- 
mière lois depuis que le conflit du 
Sahara existe, le présence . da plu- 
sieurs dizaines de blindés chenilles 
a été formellement délectée par 
noire armée de terre ». ' *51 


(Lire la suite page 6.) 


M. Michel Rocard préconise Un patronat 

un arrêt de l'accroissement c * os au mur 

des charges des entreprises 

ront pas à la politique du 

Le président de la République a achevé, dans la nuit du mardi 13 pire... Us ne sont pas pour ou 

au mercredi 14 octobre, une visite officielle de quarante-huit heures en contre un régime politique.. 

Lorraine, au cours de laquelle il a rencontré les représentants des groupes ils sont simplement pour 

socio-professionnels. ' l'équilibre de leur compte 

M. François Mitlerrand a également saisi cette occasion pour prononcer d'exploitation, le développe- 
deux (flseoura de portée nationale : le premier mardi matin, é Metz, au ment de leurs affaires et 

cours duquel II a mis sur le même plan prioritaire la lutte contre le l’accroissement des emplois. » 

chômage et la lutte contre l'inflation ; le second, mardi après-midi, ô 

Longwy, axé sur la nécessité de gagner la «guerre économique - dans Celui qui s'exprime en ce 

laquelle, selon lui, le pays est engagé. Appelant é l’effort, le président langage direct, nouveau pour 

de ta République a souligné qu’il sera « équitablement partagé ■ ; il a un représentant patronal, est 

également défini par la » relance» et la - solidarité « la politique du M. Yvon Qattaz, président de 

gouvernement TETHIC (Entreprises de taille 

Le chef de l’Etat a. en outre, souhaité que les travailleurs deviennent humaine industrielles et com- 
« des citoyens à part entière » dans i' entreprise : des réformes seront merci BJes J, un groupement de 

engagées dans ce sens. cents 3 ? c,é ôs *»"} 

. . _ , x „ . . . . u .. tenait son congres le mardi 

M. François Mitterrand, de retour à Pans, présidait, ce mercredi, un ï3 0C f 0 £ re g Pa^S 
conseil des ministres, au cours duquel M. Michel Rocard, ministre d'Etat 

chargé du Plan et de l’aménagement du territoire, devait présenter les Celui à qui il s'adresse est 
grandes lignas du Plan intérimaire de deux ans. Entièrement orienté M Michel Rocard ministre 
vere remploi, ce Plan préconisa notamment un airét de l'aocroissement />; an e( de raménagemant 

des charges des entreprises. du territoire. Un moment 

g m m chahuté par une salle rétive, 

Une strategie pour i Z'üW’JOI applaudissements ‘‘qu'u’ n’a 

Pif„ ïïap s SHstIS* 

territoire, devait présenter, ce amendé tfü doit l'être, le texte relations sociales et il a — 

— re, au conseil devrait être définitivement pour rassurer ses hôtes — 

grandes lignes approuvé par le conseil des ml- opposé les grandes entre- 

e de deux ans, nistres du 23 octobre. prises (que rEtat voudrait 

landé, au début plus soumises à Hntêrêt pu- 

1er ministre. ALPHONSE THÉLIER. aux moyennes qui, elles. 

âKSS «** * «dis pape 35J *"* 

Un grand nombre de ces 

•va» présidentiel en Lorraine -moyens, patrons étaient 

- . - venus — la plupart de pro- 

. 1 t. jrince — au congiôs de 

ITTERRJUID LANCE UN APPEL I r ET HIC pour éclairer leur 

IKER U « GUERRE ÉCONOMIQUE > ! toujours guère le politique du 

1 la m, portage de JEAN-MARIE COLOMBANU KSTïT nnlr °J comment 

. veut-il y aller ? 

wm ■ Pas de découragement 

Æ MAI II^AC 'îi excessif pourtant. Voici un 

kÆ ■ I CT |J ■ CT^B Jy patronat qui a le dos au mur, 

^ ^ Qui a _dû rompre très vite avec 

s or an ce - chômage, qui emploie huit mille cinq rituel d’hier : il ne trouve 

cents salariés), un accord signé le 12 octobre, {7“* . ^ ,fi/n8s . "°î WI î e ?, 

par la CJPJ5.T, F.O. et la OF.T.CL, prévoit de JJf'W tort proches de lu) 

ramener la semaine de travail, sans compen- j* ans /s ® allées du pouvoir. 


mercredi 14 octobre, au conseil 
des ministres, les grandes lignes 
du plan Intérimaire de deux ans. 


Ce plan fera l’objet d'un projet 


Choisir ses <35 heures 


naissance (/«rente des rUclmlcm . Lentement, les TtésoanHoiis sur la rédurtion 
pertinentes de rO.U.A. et de son et I aménagement de la duree du travail^ 
comité de mise en œuvre, en sons poursuivent dans une centaure de branches, 
restituent noire lofa/e liberté rfectlon, notamment dans la métallurgie, la cnnstrnctioli. 
compromet gravement les «torts de les iCOoperahyMagneo es,j>u un protocole d ac 


ALPHONSE THELIER. 
(Lire la suite page 3SJ 


Le voyage présidentiel en Lorraine 

M. MITTERRAND LANOE ÛN APPEL " 
POUR GAGNER LA < GUERRE ÉCONOMIQUE > 

( Lire pp. 10 et llle reportage de JEAN-MARIE COLOMBANIJ 


sur an ce - chômage, qui emploie huit mille cinq 


A l’Union nationale pour l’emploi dans l'in- 


7™“™^ ^opSn^^îS^ pSë’ïaî: satiom de quarante heores à brenteltimt heures Su. Partenaires on, ch angé, 

■ 3 te % 

A l’Union nationale pour l’emploi dans l'in- 1" janvier 1983. La C.G.T. et la C.G.C. ont chercha pas ou j 

affirma qu'il laisse l’entière dustria et le commerce (UNEDIC, régime d’as- réservé leur réponse. Ô r.? t ? m 3° Ser _f n r0 Æ r l~ 

formant SU rêve tfen tfé- 

A l’horizon social de 1985 dl- PIERRE DROUIN vlent *** P° usser avant sa coudre — dans la meilleur 

. — — bahucc gnotent les «35 heures». Dans les *** réflexion à partir de cas concrets sens du ferme, — c’est pour 

lOS ABONNES branches professionnelles, on s*ac- mage, les chefs d'entreprise, une P°] ^° ayrir 1111 éventail d'hypo- imposer sas Idées « libé- 


A NOS ABONNES 


Nous rappelons à ceux de 
nos abonnés qui en ont reçu 
b proposition par lettre, qu'Hs 
peuvent souscrire un renou- 
vellement anticipé jusqu'au 
samedi 31 octobre. 


sens du ferme, — c’est pour 

.... w __ imposer ses Idées « libê- 

tive à négocier le premier palier. faç £ n de donner plus de souplesse tWses passionnantes (2). raies », les seules qui, selon 

Malgré le lent cheminement qui à l'utilisation des machines et (Lire la suite page 2 J ,ui ’ sur le terrain, sont vrai- 

a permis d'arriver au protocole donc de grapiller quelques nou- durablement créatrices. 

d'accord national du 17 Juillet ^aLlx gains de productivité, les <1J Titre d’un livre de Laurence _ . . , 

dernier, on est loin encore d’avoir syndicats (la C G T on le sait Coaaé et Jean-Baptiste de Foucauld un entendra les échos de 
perçu tontes ses résonances- Le voudrait qu’on ‘alite plus vite) 2 r SSS ï*? 10 " 

gouvernement voit là surtout un ^ amélioration des conditions (2) vers le temps choisi, arvue CN.P^ ou Ton doit pro- 
moyen de lutter contre le chô- de vie n> 37 cwpt«“hrB issu. d'Ecium®» enamement désigner un 

et projets. 10. rue des Pyramide», SUCCBSSBUr à M. François 

1 ’ïfïLS Irî.bïS- Ceyrao. u, politique n'aura 

nonnes de société si posantes JtSSrisSSlrSr S“êre de place dans ce 


On entendra les échos de 
ce congrès dans les instances 
du CM.Pf., où Ton doit pro- 


Une femme, un artiste: 
une crise profonde^ 


et le matraquage sur les 35 heu- thématique des choix » dans la Re- choix. On paraît vouloir, au- 
ras si intense, que la seule «*«■ iourd'hul. se donner un peu 

idée (toi vient — ou presque de champ, le tempe craasl- 

— lorsqu'on parle de d imin uer vient de consacrer la revue Futvri - miter mieux le changement 

le temps de travail est de aies l55. rue de Varenne, Parts) à intervenu et d’en tirer taules 

diminuer 3 la tournée d’une heure. J» “ Tès clnsêquenc^ 

Or il y a bien d'autres façons 

de profiter de ce progrès social, r- — 

que de mutation pour WILLIAM S. BURROUGHS AU «PALACE» 

la vie» professionnelle et celle ' 

des loisirs. __ _ _ 


de l’Académie Concourt 


L'Empire des nuages 


“Ouf! L’Empire des nua ge 
est un roman : un vrai, de ceux 
qui font oublier l’heure du 
dÎRer. Un coup de mdître !” 


Bertrand Poirot-Delpech/ 
Le Monde y 



Un damné 
de Vécriture 


AU JOUR LE JOUR 

Sartrien 

One voix syndicale s’est 
élevée pour reprocher aux 
dirigeants de Renault-Billan- 
court de n’avoir pas digéré 
le changement politique du 
10 mai. Elle allait même jus- 
qu’à suggérer au gouverne- 
ment d’effectuer certains 
changements au sommet de 
cette entreprise nationalisée. 
Essayerait-on de désespérer 
la direction de Billancourt f 


Au Palace, devant un public « dans 
le coup • William S. Burroughs 
lisait l'autre soir ses textes. Avec 
quelques feuillets, un verre d'eau et 
des micros, il est resté â l'écart, 
comme hier â New-York et demain 
nique. L'ovation qui a suivi son 
antishow ne lui a pas arraché un 
sourire. Paris fêtait l'un des grands 
écrivains vivants, le plus controversé 
aussi, à l'occasion de la sortie de 
son dernier roman. Les Cités de la 
nuit écarlate qui, vingt ans après 
La Festin nu, rencontre déjà aux 
Etats-Unis un Immense succès de 
scandale. 

Toujours hostile au pittoresque, (1 
nous a reçu le lendemain dans sa 
chambre d'hôtel, plus que banal& 
Une bouteille de vodka, du Pepsl, le 
demlBr livre de Deighton, X P D, 


posé sur une table ordinaire, voilà 
pour le décor. L'œil bleu à l'affût, 
des gestes saccadés et précis pour 
allumer ses Playeris, en costuma 
trois pièces marron, Il est à Paris, 
comme hier à New York et demain 
à Amsterdam, le môme, un peu plus 
désincarné après chaque visita. 

• Je travaille encore surtout è 
partir des journaux Je m’en nourris. 
Les faits divers, accidents, cri mas, 
ouragans, y sont racontés an quel- 
ques lignes. J’en découpe certa/ns. 
Ce sont mes archives. En écrivant, 
le cherche à relier entre eux ces 
événements dispersés qui, jour après 
jour, s ont oubliés. 


(Lire la suite page 2SJ 
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AMÉNAGER LE TRAVAIL 


Les négociations . 
sur la réduction de la durée 
du travail se poursuivent 
dans les branches 
professionnelles. A cette 
occasion, ne peut-on 
réaménager ce temps 
contraint, se demande 
Pierre Drouin, s’inspirant 
d’expériences et d’études 
qui se développent - • 
sur le sujet ? 

Robert Gras relance 
sous le nom 

de « service économique »■ 
l’idée que tous les jeunes 
citoyens consacrent _ . . 
une période de leur vie 
aux tâches élémentaires 
de production 
qu’on ne peut plus laisser 
seulement aux déshérités 
et aux travailleurs étrangers. 
Maurice Berton estime 
que l’on peut réintroduire 
un peu du « principe 
de plaisir» dans le travail, 
notamment dans 
les structures informatisées 
qui se mettent en place. 


Des espaces de liberté 


par MAURICE BERTON (*) 


D' 


U plus loin qu’on remonte 
dans le temps. Dieu n'au- 
ralt-JI pas créé le monde 
par Jeu. pour se désennuyer 
de - sa propre compagnie ? B 
lorsque nos premiers parents 
mangèrent du fruit défendu, qui 
dira si ce fut par simple curiosité 
ou pour 1 b gratuité même du 
plaisir et du risque d’aimer? 


Montaigne, qui appelait 
«fercesques» le plupart- de nos 
«■ vacations -, tant II les tenait en 
piètre estime, c'avait pas été 
sans remarquer la pratique du 
jeu chez les . animaux. - Quand 


que l'enfant se prépare à ea 
destinée d'homme. C'est en 
jouant avec une' trousse de petit 
secouriste, par exemple, qu'il 
pourra décider de se consacrer 
plus tard à. la médecine. Ainsi 
naissent les meilleures voca- 
tions. Chez l'adulte, tout change. 
Le jeu e* le travail sont perçus 
et ressentis comme antinomi- 
ques. L'un libéra, l'autre aliène. 
CeluHà épanouit, celui-ci asser- 


dans le jeu qu'il essaiera de 
trouver un correctif aux Incon- 
de sa désinsertlon 


/s ma; loue à me chatte, écrlt-d 
notamment, aah-on al ce n’est 
pas elle ' qui se joue fl mol ? - 
Mais, pour en rester au seul 
domaine humain, comment ne 
pas être frappé par une expres- 
sion telle que -louer sa vie -, 
que ce soit sur un anneau de 
vitesse, dans l'arène sanglante 
des tauromachies, à l'assaut de 
l'Everest ou A bord d'un esquif 
solitaire en plein Atlantique ? 
• Je loue ma vie. disait Voltaire, 
elle . n’est bonne qu'-à celai - 
Et. lui faisant écho à deux 
siècles de distance, l'essayiste 
anglais Cyril Connolly affirmera : 
-ta via est le seul jeu auquel 
nous acceptons de louer sans 
en connaître les règles *> ; bref. 
le Jeu de hasard par excellence, 
celui qui, comme la loterie, ne 
comporte ni recette éprouvée ni 
avenir probable. 

Que- devient alore le sérieux 
du travail programmé que l'on 
Impose à notre disponibilité 
native et que l'on oppose en 
même temps à la futilité multi- 
forme du Jeu, comme S'IL était 
répréhensible de prendre un peu 
de champ vis-â-vls des Impé- 
ratifs . de . productivité et de 
compétitivité sur lesquels se 
tondent les tâches prétendu- 
ment utiles de/notre existence ? 
Bannis sans .ménagement du 
jardin, d'Eden, Adam et Eve se 
sont entèndii dire : - Tu gagne- 
ras ton pain i la sueur de ton 
front I» 

En . fait, pour l'enfant, jouer 
relève autant du travail que du 
divertissement. C'est en jouant 


Et, du mômB coup, une ques- 
tion vient immédiatement & 
l'esprit Ne serait-il pas possible 
de réconcilier le travail et le 
jeu, d'introduire un peu du prin- 
cipe de plaisir dans les struc- 
tures Informatisées, robotisées 
que noua promet l'an 2000 ? 
Et de les réconcilier non pas 
forcément par [a mise en place 
d'un ministère du temps libre, 
mais par une amélioration de 
la relation de l'homme à son 
travail. La plupart des gens 
n'ont pas tout à fait choisi le 
métier qu'ils exercent, et Ils 
l'accomplissent vaille que vaille, 
en le subissant comme une 
malédiction renouvelée de la 
Bible, parce que les instances 
dirigeantes de leur entreprise 
ou de leur administration les 
tiennent soigneusement à l’écart 
des grandes décisions, ignorant 
la véritable finalité de ce qu'on 
leur demande sans les avoir 
consultés, ils ne sauraient faire 
preuve des mêmes qualités que 
Roger Caillots reconnaissait aux 
joueurs : le sens de l'action, 
l'audace, l'esprit d*lnlt]ative, 
- r Incandescence de rétro-» 

Seule peut-être une société 
moins axée que la nôtre sur la 
concurrence et le profit per- 
mettrait a l'homme, de jouer à 
travailler, dans la iftesure où son 
travail contiendrait des espaces 
de liberté et de' créativité 'suffi- 
sants pour lui donner le senti- 
ment que le partie n’est pas, 
comme c’est trop souvent le cas 
aujourd'hui, perdue d'avance. 

(*) Agrégé de lTTnl vanité. 


Pour un « service économique » 


par ROBERT GRAS (*) 

robotique conduit, on le «ait, fiance, l'expérience de l'âge mûr. adopté, 
à réduire considérablement fem- (Les premières sont abandonnées 
P'ol, tant dans les secteurs produo- aux travailleurs émigrés et les se- 


Aujourd'hul, -la défense ôcono-_ 
mlque en demande autant foutes 
tâches élémentaires de produc- 


teurs de biens que dans ceux four- condes sont données par les em- 
nisseurs de services. Mais cette pïoyeurs de préférence aux jeunes .7“ v 7fHl«a 
réduction n'affecte pas uniforme- retraités.) ‘ - po “ r 10 Péye. 

ment toutes les catégories d'em- Da quelle manière répartir le tra- 
plois. Les activités de commande- vail entre ■ tous de façon que 
ment d'organisation, de création, chacun soit assuré d'en avoir 'à sa 
celles de caractère libéral, et arti- suffisance, d’en tirer une rémunéra- 
sanaJ ne semblent pas devoir être u on et que toutes Ie3 tâches utiles leu ^ soient* 


déshérités — 
qui les refusent d'ailleurs — et aux 
travailleurs -étrangers. Il faut que: tous 


supprimées à court et moyen terme, soient accomplies? Il n'y a pas de 
Au contraire, on peut s'attendre à réponse satisfaisante à cette ques- 

* «— |,- on terrt qU g j. Qn songeng $ 


les jeunes citoyens .se les partagent, 
et que toutes les .autres tâches ne 
ilbles quarte 
qu’ils en. auront . fait, leur part 


leur développement Ce sont 

activités d'exécution : toutes les répartition basée 
tâches ' manuelles et intellectuelles semaine, le mois 
parcellaires et répétitives qui seront Seule une répartition 


dea hommes aux robots. 


Aussi les SS heures 


En contrepartie de ce devoir éco- 
la journée, la nomlque, chacun ensuite, pourrait 
même l'année, être assuré d’un revenu minimum 
contrai- garanti à vie — idée qui fait son 
l’âge peut eppor- chemin — et avoir la possibilité de.-. 

choisir des tâches qui correspondent 
mieux au rythme qu'il choisit pour 


Les nations modernes se trouvent 

non i„ il aujourd'hui confrontées sur le cfia- ■«> — — a . u <n> »■ • «u» 

cadrer te wmmeroanL l'artfea^ J 

l'agriculteur, mais seulement fou* ° 


d'emblée que si les premiers JT™ 
conservent un rythme d'activité de Z 

40 â BO heures par semaine, et que 

les seconds voient le leur passer * mer “ naires - ^ princ,p< > «“ 
de 40 è 35, puis 30. voir 20 (1). 
l'écart entre les rémunérations des 
uns et des autres, déjà considéré 
comme trop grand, ne fera que 
s'accentuer. 


année de volontaires des problèmes actuellement Inso- 


Cinq conséquences 


En outra, s'il est nnislhle de nar 1J U P roWème te mobilité et dernier eoK fourni par les trois 
tager le travail d^tâosdoi^enOB tous f s “ "“>**<*<• |™- - quarte des jean» servant pendant un 

les actifs, qualifiés ou oas à fin- Les “ traval,leure économiques • an ou moins, H pourrait l'ôtre par 
verae. Il n'nst pas possible qnH» «réaffectée». fonction "" dixième seulement- pendent I. 

ne partagent le travail qualifié! En d f 6œ ? 1 ™ “f antre : teonomlqm. Ce serait une 

cnnséquence réduire le temps de prlsss - erâce 4 nntormabque qui manière de l'aecomplir. Ainsi ae- 
travaddan3 leTSt^ au^f que P*™* 14 =en>raltotlnn «lent conciliée tes avantage» tech- 

d'exècution ne contrlbuerelt pas è 61 J “ olol “? n d6s 5“”' na nl, .T , d *. de méfier ai ceux 

augmenter l'emploi des travailleurs pa J déslr3 “ apMftldas d'autre puychcloglqum.de fermée dn peu- 


d'exécution. 


Enfin, au sujet des tâches d'exé- 
cution, il importa de différencier 
celles d'ouvriers des secteurs pri- 
maire et secondaire de celles d'em- 
ployés du tertiaire. Les travaux de 
force dans le bâtiment, les travaux 
publics, la sidérurgie, la métallur- 
gie, les mines, les transports, l 'agri- 
culture conviennent naturellement à 
la força, le dynamisme, l'adresse, 
là malléabilité, l'enthousiasme et 
TinsoUbtoice de la jeunesse. Les 
Ttâches de\ commis de bureau, de 
magasin, de commerce, les emplois 
da gardiennage, d'entretien, etc., h^mmes^'d' 


part, il se conçoit que d'une manière pie. Les unités seraient encadrées 
générale, tous auraient une affecta- par des soldats- de carrière selon 
tion correspondant è leur souhait les modalités en vigueur. 


4) Dans la fonction publique en 
général. — Les métiers d'instituteur, 
n'ont pas songé ^un Instant d'infirmier, de policier, de postier 
J “ i d'autres devraient ..eux 

'exercer dans le cadre du 


Cl"foi25ii* ses <35 heures 

(Suite de Ta première page J ■<lxilret) de 20 heures & 39 h. 45 est proposé à tous les agents, iilé » (par exemple 35 heures tout 

On sait que, dans notre société se m ai n e. Enfin; l'établisse- sous réserve de l'existence d'un de suite, la différence étant h la 
complexe, le tempe libéré n’a pas _nient ne; fermant pas, l'ouver- motif familial et de la compati- charge des salariés), 
la même couleur pour tous solvant tore desdrolts aux congés existe billté avec les nécessités du ser- • -. .. - 

le moment où l’on peut ^utiliser : dés le l w Janvier et ee termine vïœ ; 2) plus originale est la ' ' <c ' aeJles , l lle soient les formules 

les uns préfèrent «ai effet la dlmt- le 31 décembre. possibilité de débiter en ■ temps » 

nation des horaires quotidiens, les . A EJ3JP-QJ5J des mesnrw; le « treizième mois ». Au lieu de . . . . - 

autres ne pas travailler certains portant sur raména cernent du Pereevotr cette mensualité, les la durée du tra- 

jours (le mercredi), les. troisièmes temps dé travail ont été prises agents Peuvent prendre des jour- ap “ 

allonger certains week-ends ou M milieu de 1980, et d'autres nées de confié nœi rémunérées 


à envoyer dans l'espace des cosmo- 
nautes de vingt ans. Il tombe 

le sens que la plupart des tâches service économique. Toutes ^ 

de spécialisation, de responsabilité professions seraient réservées aux 

et de création conviennent généra- jeunes. Ceux qui voudraient ensuite 

lement mieux i Hg» mûr quà la poursuivre dans renseignement, la 

pnme jeunesse. Ne^erak-'I pas plus santé, etc. devraient devenir pro- 
normal et plus efficace d'envoyer - médecine, etc. 

dans les écoles d'ingénieurs, de ■ . 

médecins, d'administrateurs, etc, des ~ 3) La place des femmes. — Tout 

moins une trentaine naturellement le service économique 

____ d’années, ayant déjà une expérience féminin — sans être une oblige- 

(l) Ton un articUa de MKM P^q"» du domaine qu'lia veulent «on — serait la maternité. Lee en- 

Bosquet dans le Nouvel Observateur approfondir, que de tout jeunes gens fants ne seraient plus privés de 

“ “ Ignorant tout de la voie qu'ils choi- la «r mère à l'flge où Ils en ! ont Je 

sisssnt ? Dans ces conditions, la for- P lu » besoin. Ainsi, hommes .et 

motion durant l'adolescence pourrait femmes débuteraient dans leur vie 

être axée largement et paisiblement active par des tâches élémentaires 

sur la culture générale et les et pdr la suite se retrouveraient à 

connaissances de base en matière égalité pour entreprendre des études 

sociale, économique, technologique. s'engager dans la vole leur 

Pour donner des chances égales à convenant 

tous, quel meilleur moyen que de En définitive, ce projet apporte, 
les mettre sur la même base de si on y réfléchit bien, une réponse 

P art * explicite à nombre d'aspirations 

Dans te domaine de la défense Implicites. II se situe en droite ligne 


conviennent à la pondération, la pâ- 


li 29 août 19 BL 


leurs vacances, les quatrièmes bè- négociations vontprochalnSSt dans Umlte de vingt jours par \ P^action 

nêflcler de congés sabbatiques ou essayer d’élarzir les nnæihnïtAa 831 831 total, le fractionnement ™°d^rn . e QUQ les solations nnl- 

d-un âge abaissé de départ en étant et “«J 

retraite. Toute solution collective congés payés supplémentaires mandé - Près d® ctoft mille agents 

uniforme serait donc mauvaise. smüTLwrdés aia^SÏÏS^ h™! de toutes ^té- te soc ^ 06 *»" 

«« "f P« «*« f airs varier V ant dans certaines situations - sorte® avaient utilisé cette pos- ^ï 8r f ^ w î ItUat !? I,fi .f? 1 î? e à 

les frontières du temps contraint, dix-huit jouis précédant la misé sibUité ^re juillet 1980 et août Erevan 

quia soit temps de irooafl ou ^ taactirtte échSon^S ÎL lï 19 8L etc -V d'utiliser 

temps de loisir : a faut aufour- douze demiera mois, cinq Jours Autre sigû® d’une prise en équipe ~ 

dhui les rendre perméables. » par an (maximum) au-delà £ la d’une redistribution plus et notamment 

Les premières expériences d-ho- pr? » «*j™an /tes 

ralres mobiles, accueillies avec sence. ' T C ° rd - En ï dS ^ *5 

Svw^ B wiB 1 LiS a ^ e îœ lt Dra a De ? x aatrea mesures * «n »- dans l’induSxie^u sucre (SL^La t. » oue l’autre et 

S" f anche - sont optionnelles, car elles durée annuelle du travail paœe ? fœwtkmnement hiérarchique 

m ~ sü.-ü=æ-£S 

ne manquera pas de ressentir 
— . — l'inconvénient d’une mobilisation 

La « brique » de la deaii-jearnée plus difficile des travailleurs. 

Tout ce qui bouscule les babl- 


attirent aujourd’hui les regards. 

Citons oeüe de la compagnie 

d’assurances les Mutuelles 

dont le siège social est i> Babeuf 

(Seine-Maritime), qui, depuis 1974, 

ont mis sur pied 


— - ^ . uu ojùlcujc pensent, à juste titre» chaque travailleur (sauf, bien sûr, todes fait problème; et le dêvelop- 

com prenant à la fois Thoraire 511 aUer beaQC °uP plus loin lorsque le service en continu est Pement de ces « droits de tirage * 
mobile, la réduction de la durée 50111 ™ re éclater le temps industriellement exigé). Cette for- 6111 temps, cette possibilité de 

des congés, la création de contrala6 » ®n utilisant précisé- mule pou-ralt fonctionner selon * choisir ses 35 heures » trouble- 

congés spéciaux qui peuvent être 1* brè che ouverte par la ud cycle mensuel qui correspond rcnt P 103 d’un. Comme la liberté, 

accolés aux congés principaux (un m ^ ch ?_J ers les 86 heures. notamment au cycle de gestion Comme le souffle de l’imagi- 

à trois jours en nhi s selon le “ 19851 les entreprises dlspo- du personneL Sans doute, U pa~ nation. _ 
degré d'assldalté), et des-dirocsi- f eronk .d*une marge de iy * de ralt indispensable que les absen- PIERRE DROUIN. 

tifs de gestion de congés pour les tomps de travail à attribuer au ces correspondantes fassent l’ob- 

«tores, qm ne bénéficient pas de P®reœmel (différence entre Jet, à l’Image des congés annuels, M 

l’horaire mobüe,' tem oemiïïtant 40 beures «.35 benres). Pour te d'un tableau de programmation is&l Monde du 24 septembre 

d» ventiler une partie de leurs rÉ P ftrttr de façon différenciée et dûment négocié. { 4 j tJn aystèmo œ 

congés annuels tout au tona de pba rationnelle, ne conviendrait-il La proposition est donc très diwtirea >■ tu institué — poSrt- 

leur carrière. ^ . pas de partir; au lieu de l’unité simple : faire décroître progrès- ““«ne dans, rindustrie du 

Autre exemnl* ^ h f Ute ' da “«C de la demi-journée, sivement la durée du travail non Sa“Ü te"*”** 

ratolres Serrim^a^h^f Labo ~ pIas P®* 1 * 0 fraction de temps qui pas de 40 & 35 heures par semaine, moyenne du textUe.^L 

B , v< ^, ll0ralre I* 1 " corresponde A des rythmes phy- mais, ce qui revient au même si ment ® Albert (voir 

S^^L,^^ détCrffilne Biologiques (pause mèridÆ, ™ fait te TSÏÏU à iT 

la. « telq* élémcntxlrc , 1 35 tfeml-jotintées pur mule. raJSSST tî ’S. 

--- 4 P««3r de laquelle peuvent et» Ce système, pour quH ne de- *™ rt * '• ,1 “UumSS, 

JS. construite, tout» 1» antres du- vienne pas trop dmde su S <nvU*££rSt- 

le même uambre d'heuw^bvil^ fr 1 Wrnrné^ mois, année, car- de certains, pourrait au reste être lasduptèx è m né iaé’ÿZnSt!^ 

f * &a - ri™l<5) î marié i oejul æ l’horaire mobile, (voix u Uank a» « SK; 

Jourï «baaua Une solution pourrait être d'aï- De même. U pourrait être corn- JB 9*™* lxUe de « module » avait 

Minrâee. louer «** cinq étapes annuelles Wné avec un « temps choisi » en H SS* 11 ! 8 00 vtia **■ J * -L - 

2S? SSi7eS pui f Plus, mais payé par te salarié, Suite» «Se caBff aSfmlÆ 

™ateurpeutal£ài»aaimde(^ JF** **"* deml ; voW ^ collectivement dans le 

‘««ranamedeGidy Joumées de congé par mois à cadre des a contrats de sdüda- 118 


nationale. — Le service militaire ast dans ,B Prolongement de la cona- 
aujourd'hui manifestement Injuste crfpHon et du suffrage universel 
(de 25 % à 30 des jeunes y Comme la- conquête de la Lune, Il 
échappent) et archaïque. En cas de aurait été Irréaliste du temps de 
conflit, va-t-on masser aux fron- Marx, de Jaurès et même de Blum. 
tlères dix millions d'hommes ? Ce ne Mh1 ®. aujourd'hui, l'informatique, 
sont plus les gros bataillons qu'il l'audiovisuel et la robotique le 
faut, mais des armes puissantes uti- rendent non seülément possible. 
Usées par un personnel peu nombreux mafe vraisemblablement nécessaire, 
mata bien entraîné. Au lieu que ce (•) AtiHnn mimai»; 


GR4ND 

CHAUSSANT 


fine collection pour homme; 



réalisée dans les peausseries les pins nobles» 
Chaque modèle existe en plusieurs largeurs». 

BALLY 

En vente dans 1« principale* s&ttsnute et cfaèsto dcpositinsA 
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PROCHE-ORIENT 


Egyp+e 


M. Hosni Moubarak a été élu président de la République à la «quasi unanimité 3 


Le Caire. — Personne n’en dou- 

it: M. Boubarak a été désigné 

, d ‘ "■ ” ép “ blk|U L ••nunti des hautes autorités olvltsa. 


De notre envoyé spécial 


tienne à la « quasi-unanimité 
voix exprimées au référendum du 
mardi 13 octobre. Las premières édi- 
tions des Journaux, parues en fin 
de soirée, plus de douze heures 
avant la proclamaüon des résultats, 
indiquaient que la participation au 
scrutin <> a battu tous les records ». 
Dans le nombre de localités, 100 % 
des Inscrits auraient voté - oui -, ce 
qui signifie qu’aucun d’entre eux 
n’a été ampâchê pour une raison 
quelconque de se rendre au bureau 

Aucune opposition n’a pu se mani- 


celles-cl ns sont pas vraiment mena- 
cées -, les forces armées demeurent, 
prêté ser- jusqu’à preuve du contraire, loyales 
mes : « Je /ure devant au pouvoir établi. Les organisations 
islamiques, malgré l'assassinat de 
Sadate et la sanglante sédition 
d’Assiout. sont trop fragmentées et 
isôes pour être en mesure à elles 


le Seigneur tout-pulsaant de pré- 
server l B système républicain, la 

Constitution et la légalité, de défen- 
dre résolument les Intérêts du peuple 
ainsi que rindépendanc a et rinté- 
grità territoriales de ta patrie. * Le 
chef de l’Etat a ensuite prononcé une 
allocution, dans laquelle II a esquissé 
la politique qu’il comptait appliquer. 
On ingorait encore 

démissionner selon les termes 


de l’Etat est. an tout c 


seules d'ébranler les institutions. Le 
fait qu'elles n'aient pas réussi à 
susciter le moindre mouvement popu- 
laire Indique que leur audience 
demeure relativement modeste. Quelle 
mercredi Que soit leur sympathie politique, les 
I» 'gouvernement, tenu à Egyptiens sont par nature réfractaires 
à la violence, comme en témoignent 
encore aujourd'hui nombre de 
commentaires recueillis au hasard de 
rencontres. 


3 projeter 


restation de^leitf» dirigeante ['image de la continuité à Tintent» 

* -* * dQ ceux, è l'étranger, qui craignent 

un changement de cap. il lui faut, 
au premier chef, rassurer les israé- 
liens sur aa détermination de res- 
pecter à la lettre les accords de 

Camp David et, d'autre part, rtafflr- dtato «Tuntion ' dM 


quelques jours avant l’assassinat de 
Sadate. En tout cas, les organes 
d'information ne sont pas accessibles 
aux opinions non conformistes. 
Le Rassemblement progressiste de 
M. Khaled Mohieddlne a dû se con- 
tenter de remettre aux représentants 
de te presse Internationale un mani- 
feste ronéotypé dans lequel 11 se pro- 
nonce pour le « non • au référendum, 
en expliquant qu'il ne pouvait ava- 
liser l'action d'un homme qui se 
réclame de la politique de l'ex-raîs. 


Une discrète épuration 
des forces armées 


le choix de l’Egypte de 
maintenir dans la mouvance . améri- 
caine au Proche-Orient. Par convlc- 


5 les milieux — de l'extrême 


8t par nécessité, M. Moubarak h „ 4 dm „ 0 . Dsml „ 

tient à entretenir des relations prtvl- œul6 ï]|1B du une 




à l'opinion qu'il nccordeit un soutien ppnvénlent de la continuité est que 


critique à M. Moubarak. En revanche, 
une grande publicité a été donnée 
au vote favorable, et plutôt Insolite, 
du général Nemeîry, le chef de l’Etat i’Arable Saoudite, qui 
soudanais, qui- bénéficie de la double 
nationalité. 


Washington 
moins jusqu’en 

Israéliens^ devraient püembïëmënr progressiste ont été 
. i i appréhendés. Mais la répression 
s'abat surtout sur les militants, vrais 
ou supposés, des organisations isla- 
miques. A en croire la rumeur 


nais. Assailli per des problèmes 
Intérieurs, surtout d’ordre écono- 
mico-social, celui-ci serait menacé 
d’effondrement, selon des .journa- 
listes américains qui reviennent de 
Khartoum. L’agriculture, par exem- 
ple, périclite à tel point que la 
production du coton, principale 
denrée d'exportation, n'est plus que 
la moitié de ce qu'elle était il y a 
cinq ans. La (amine, le chômage, 
('Inflation et la corruption contri- 
buent è gonfler dangereusement le 
mécontentement populaire. Ce sont 
plutôt cas facteurs que les pres- 
sions militaires libyennes qui ont 
conduit le général Nemeîry à pro- 
céder depuis la début de ce mois à 
quelque dix mille arrestations 
d’opposants ou de suspecta, parmi 
las Soudanais et les immigrés 
désœuvrés. 

Faute de pouvoir remédier aux 
maux économiques et sociaux du 
pays, le général Nemeiry, tout 
autant que les dirigeants égyptiens, 
place ses espoirs dans l’aide mili- 
taire américaine. L’éventuel effon- 
d ernerrt du régime de Khartoum ne 
manquerait pas d’avoir de très 
sérieuses répercussions sur la stabi- 
lité de la République égyptienne qui, 
pour des raisons géopolitiques évi- 
dentes, dépend de celle de son 
voisin méridional. 

£R1C ROULEAU. 


C’est a 


heurte à 
l'opposition du partenaire Israélien. 
Sur le plan intérieur, la principale 


a séance extra- préoccupation des dirigeants. 


ordinaire du Parlement, ce mercredi, la seule, est d'assurer la sécuriU 
et à laquelle assistaient les repré- et la stabilité dans le pays. Certes 


A ASSIOUT, ÉTROITEMENT QUADRILLÉE 

Le scrutin a pris l’allure d’un défi 
à l'intégrisme islamique 

De notre envoyé spécial 

Assiont. — En approchant de H y a eu trente-sept erresta- 
la ville, les nombreux contrôles tiens. Deux des cinq membres 
de police — un tous les 15 kilo- du commando intégriste, qui 


mètres environ sur les 400 kilo- 
mètres de parcours depuis 
Caire — sont devenus de plu 
plus sévères. A l’entrée de la cité, 
dex soldats, qui étaient embusqués 
derrière un buisson, surgissent 


que ce geste ne permette 
conducteur de “ ” 


A Guizèh, dans la banlieue du 
Caire. 

«A présent, affirme le gouver- 
neur de la viHe, tout est normal 


sommes pas seule- 
son église, 

va bien » 

avant de tourner prestement les 
talons, effrayé. Mgr Yobanes 


sez-pêsser, ils consentent de rou- Nouer, évêque c^rte c^hoUque. 


tificatton. Un officier présent 
nous prévient : • Attention. nous 
os ons ordre de tirer si les consi- 
gnes ne sont pas respectées. » 
Les rangées d'arbres qui bor- 
dent certaines avenues dissimu- 
lent des soldats en position de tir. 


nant beaucoup plus au gouver- 
nement qu’aux chrétiens. Il 
constate que le 8 octobre ceux-ci 
n’ont pas souffert, contrairement 
aux insurrection précédentes. Le 
prélat ajoute : « Le président 
Sadate a ét étrop bon avec les 
extrémistes. M. Moubarak sera 


, tout e 

affir me un officier 
la main gauche parce' que 6a 
main droite est occupée par un 
pistolet qu'Q vient d’armer par 
précaution. D est 3 heures du 
matin dans oe chef-beu de 
aute-Egypte dont un commando 
d'extrémistes musulmans a tenté 
de s'emparer le 8 octobre, deux 
jours après l’assassinat du prési- 
dent Sadate (Ze Monde du 10 oc- 
tobre). 

Pendant la Journée, les rues 
retrouvent peu & peu leur 
animation habituelle. Cependant, 
l’agglomération reste quadrillée. 
Des camions chargés de militai- 
res, les armes dirigées vers les 
toits et les trottoirs. 


% remarque mcioe mm em que ks 

faamicmf enfants du nouveau président sont 

ïenaBn,; TU. 1 * ri ru» iTieMfcntrtaft e.hrs- 


En revanche, personne n’s entendu 
parler de i’arreslatlon de partisans 
du général Chazlf. De Tavis général, 
l’ancien chef d'état-major, réfugié à 
Tripoli, ne dispose d'aucune organi- 
sation digne de ce nom. et son 
Influence est tenue pour virtuellement 
nulle. La soutien dont H bénéficie 
en Libye ne paraît pas préoccuper 
les responsables, qui ne croient pas 
que le colonel Kadhafi ait l'intention 
d'attaquer l’Egypte ou le Soudan. 

On fait valoir à ce propos que 
l'armée libyenne, déjà, engagée ou 
Tchad, est beaucoup trop modeste 
pour se mesurer aux forces -égyp- 
tiennes et soudanaises qui, en raison 
de l'alliant» militaire qui Ile les deux 
pays, riposteraient conjointement à 
une agression dirigée contre l’un ou 
l’autre. De toute évidence, les décla- 
rations du général Nemeiry. qui se 
trouve au Caire depuis les funérailles 
de M. Sadate, ne sont pas prises 
su sérieux Ici, et sont même jugées 
plutôt embarrassantes (nos dernières 
éditions du 14 octobre). Les propos 
du chef de l’Etat soudanais sur l'im- 
minence d'une Invasion libyenne, le 
pouvoir qu'H prête au colonel Kadhafi 
de renverser par la subversion les 
régimes de Khartoum et du Caire, 
les appels qu’il lance en faveur d'une 
guerre prévenlive contre la Libye, 
sont reproduits brièvement par les 
journaux du Caire dans des pages 
intérieures et entre des guillemets 
qui en disent long sur les réserves 
des dirigeants égyptiens. 

Visiblement, ces derniers ne 
veulent à aucun prix lancer leur 
armée dans des aventures é l'issue 
incertaine à un moment où (fa 
doivent, en toute priorité, consolider 
le front intérieur. Cela ne veut pas 
dire que les Egyptiens soient insen- 
sibles à la situation périlleuse dans 
laquelle se trouve le régime souda* 


• Voici les résultats officiels 
du référendum : électeurs Ins- 
crits r 13 038483; votants : 
9 754 766; bulletins validés : 
9 717 554 ; bulletins nuis : 37212; 
« Oui s : 9 567 904 (98,46 %) ; 

149 65a Taux de par- 
: 31,03 %. 

En octobre 1970, le président 
Anouar El Sadate avait été élu 
avec 90,04 % des suffrages expri- 
més. Plus de 700 000 électeurs 


• Une personne a trouvé la 
mort et quatre- autres ont été 
blessées dans l'explosion de deux 
colis piégés sur l’aéroport du 
Caire, après le débarquement des 
bagages d'un Boeing-707 cTAir 
Malte, en provenance de Libye. 
Depuis la rupture des relations 
entre l'Egypte et la Libye, la 
compagnie Air Malte assure la 
liaison Tripoli-Le Caire, via La 
Valette. — (AS JP J 

• Selon le rapport publié par 
deux avocats marocains , 
M®* Jaouad Saraki et Khaled 
Naclri, à la suite de la mission 
qu’ils ont accomplie en Egypte, 


enquêter sur le sort des détenus 
politiques, M. Mohamed Mohareb, 
professeur de médecine, est dé- 
oëdë en prison à la suite d’une 
crise cardiaque. D’autre part, 
plusieurs détenus âgés, not&m- 


Le référendum destiné & entéri- 
ner son accession au pouvoir _ 
pris l’allure d’u 


défX dans oe 


fief de l’intégrisme islamique dont 
les adeptes ont déclaré la guerre 
au régime depuis trois ans. en 
attaquant à plusieurs reprises les 
forces de l’ordre et en commet- 
tant des violences contre la 
communauté chrétienne, qui 
représente environ 40 % de la 
population de la cité. 

«Sadate a été trop bon » 

Finalement, les opérations ôlec- 
. toralee se sont déroulées sans 
incident, pendant que les Auto- 
rités dressaient le bilan des trou- 
bles du 8 octobre, n est beaucoup 
plus lourd que ne le laissaient 
supposer les premières Indications 
offictefles ; parmi les forces de 
l'ordre quarante-cinq personnes 
tuées et quatre-vtagt- 


le commissariat central et attaque 
deux autres postes de police, sont 
morts et sept ont été blessés. 


Hypothèses. 


Les Etats-Unis voulaient-ils se 
débarrasser de leur allié arabe 
le plus fidèle et ont-ils laissé 
— pourquoi pas ? — fait 


l’aboutissement logique d'une 
campagne lancée, selon Washing- 
ton, par les services spéciaux 
soviétiques depuis cinq ans, afin 
de faire croire, notamment dans 
le mondB arabe, que les Amé- 
ricaine préparaient ou souhai- 
taient la chute du raïs. 

Le département d'Etat révèle, 
dans un document publié en 
octobre, avant l'attentat du 

Caire, que Moscou a utilisé, à 

cet effet, diverses - falsifica- 
tions •, dont ■ uns série de 
/affres ef documents officiels 
américains critiquanl le » manque 
d’autorité - (leadership) du pré- 
sident Sadate et réclament un 
changemérrt de gouvernement en 
Egypte », une * fausse dépêche 
prétendue émaner de !" ambas- 
sade américaine â Téhéran et 
suggérant que /es Etats-Unis 
avaient donné leur acoord à des 
plans Iranien ef saoudien pour 
renverser Sadate, texte envoyé 
en soûf 1977 


égyptienne à Belgrade » et une 
• fausse lettre de r ambassadeur 
américain en Egypte, U. Bit, 
publiée en octobre 1979 par le 
quotidien syrien Al Baas ef por- 
tant que Sadate ne servant pas 
les Intérêts américains, noua 
devons le répudier et nous en 
débarrasser sans hésitation ». 

Dés 1976. rappelle le dépar- 
tement d'Etat. les services spé- 
ciaux soviétiques avalent fabri- 
qué de toutes pièces un discoure 
d'un responsable américain récla- 
mant un « changement total du 
système gouvernement a/ en 
Egypte -. 

Quelques jours avant l'attentat 
du Caire, AtrlquB-Asla, hebdo- 
madaire dirigé par M. Simon 
Malley, croyait savoir que » les 
Américains auraient décidé de 
tout taire pour remplacer Anouar 
El Sadate par son vica-président 
Hosni Moubarak ». Par l’effet de 
la chronologie, certains n'ont 
pas manqué de prendre pour de 
la prescience l'évocation d'une 
rumeur aussi ancienne qu'insis- 
tante. Faisant état de •diverses 
hypothèses qui se rejoignent », 
Afrique-Asie n’en aurait-il pas 
oublié une ? — P.-J. F. 


Après la mort de Sa date 

M. SIÎRN VOIT EN H. OffYSSON 
UN « MACHIAVEL 
UN PEU DÉSORDONNÉ» 

M. Olivier Stlrn, dépoté üDf. 
do Calvados, est intervenu, mardi 
après-midi 13 octobre, à l’ Assem- 
blée nationale, dans le cadre d’on 
rappel au règlement, pour Juger 
c choquants et maladroits » les 
propos sur la mort du président 
Sadate tenus par M. Claude 
Cheysson à Europe 1 (le Monde 
des 13 et 14 octobre). 

L’ancien secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères a déclaré : 
«77 était pour le moins inconve- 
nant de déclarer que la mort d’un 
homme d’Etat qui incarnait le 
courage et le pacifisme allait faci- 
liter la paix au Proche-Orient. 
C’était en outre maladroit, car 
cela semblait indiquer un dés- 
accord entre le président de la 
République [et M. Cheysson] sur 
les accords de Camp David, s 
H a ajouté : «En tenant ces 

propos indignes après d’autres, 
124. Cheysson] a fait une fois de 
plus figure d'une sorte de Machia- 
vel un peu désordonné, interve- 
nant à contre-temps . » 

M. André L&barrère, ministre 
chargé des relations avec le Par- 
lement, loi a répondu : « Il 
devient difficilement supportable 
d’en tendre Copposition taxer 
constamment les ministres d'indi- 
gnité, s Estimant que les propos 
de M Cheysson n'étalent ni Indi- 
gnes ni contradictoires, 
M Labarrère a poursuivi : ails 
exprimaient la volonté du gou- 
vernement français de tout faire 
pour ramener la paix dans cette 
région (~J et n’entachaient en 
rien la mémoire du président 
Sadate . » 


EUROPE 


Irlande du Nord 

APRÈS L'ARRÊT DES GRÈVES DE LA FAIM 

Londres cherche à amorcer 
un processus de pacification de la province 


remporté par Londres dons l’af- 
faire des grèves de la faim en 
Irlande du Nord. Non en l’exploi- 
tant sur le plan de la propa- 
gande — le souvenir des dix 


ri»™ l’Immédiat. Ces dispositions. 


bler dérisoires i 

blême de fond et du sacrifice de 
Bobbby Sands et de ses compa- 


rendràit l’opération Indécente et gnons. Main elles tentent de 


maladroite — mais en mettant ft 
profit une période que l'on estime 
favorable a de nouvelles initia- 
tives. Le gouvernement britan- 
nique considère en effet qu’il lui 
est loisible, après avoir fait la 
preuve qu’il ne plierait pas de- 


partteUement à 


Sur le terrain économique, 

M. Prier souhaite pouvoir lancer 

loisible, après avoir fait la rm plan de lutte contre le chô- 
— — m, — — u. --- mage. Celui-ci frappe environ 

18% de la population dUlster, 
chiffre très supérieur à ceux que 
l’on enregistre en Grande- B re- 

----- — . — . - tagne. Encore faudrait-il réussir 

mesures de détente, ■ au moins a réduire, outre le nombre des 


responsable gouvernemental de 
l’Irlande du Nord. M. Prior, 
considéré comme plus souple que 


membres de la communauté pro- 


1 prédécesseur, M. Atkins. pour- testante. Ces différences de niveau 


qu’à oe rien concéder aux natio- 


)a faim. A l’Inverse, c_ 
nant 1TRA au seul terrain des 
attentats — car on en attend de 
nouveaux en Grande-Bretagne 


avec le décès d*nn des blessés, — 
Londres escompte reprendre 
l’avantage psychologique aux yeux 
de l’opinion étrangère, plus en- 
cline a la compassion a l'égard 
des grévistes de la faim que des 
poseurs de bombes. 

L’c offensive de paix » paraît 
avoir été lancée par les Britan- 
niques rian« trois domaines : Hara 


Sur le plan diplomatique, enfin. 
Mme Thatcher pourrait rencon- 
trer prochainement (peut - être 


geraW. Oe nouveau sommet aurait 
notamment pour objet de ren- 
forcer la coopération entre Dublin 
et Londres, mais surtout entre 
Dublin et Belfast en particulier 
dans le domaine économique. Mais 
le gouvernement britannique est 
contraint à une certaine pru- 
dence ; les dirigeants loyalistes, 
en particulier M. Palsley. sont 
toujours prompts à s'indigner de 
tout ce qui semble amorcer une 


S'agissant de la réglementation 
carcérale, M. Prior a déjà fait 


République fédérale d'Allemagne 
APRÈS L'IMPLANTATION D'UN RÉGULATEUR CARDIAQUE 

La santé de HL Schmidt 
suscite de nombreuses interrogations 

De notre correspondant 


atteint dans sa santé qu’on ne 
l’avait laissé entendre tout d'abord 
dans son entourage. Rentré- di- 
manche 11 octobre du Caire, où 
11 avait assisté au obsèques de 
Sadate, 11 s'était rendu lundi à 
l’hôpital militaire de Coblence 
pour quelques c examens à la 
suite d’une infection fébrile a. 
En fait, il a subi une' opération au 
cours de laquelle un stimulateur 
cardiaque lui a été implanté. 

Même si le port d’un tel appa- 


rie très active, la i 


qui a l’habitude de travailler 
quelque seize heures par jour, 
pourra-t-il maintenir ce rythme ? 
Ne va-t-il pas devoir transférer 
une -partie de ses tâches à quel- 
qu’un d’autre? Et à qui ? A plus 
long* terme, 11 est inévitable que 
l’état de santé de M. Schmidt 
encourage les hypothèses les plus 
diverses. Alors que la situation 
du gouvernement est un peu pré- 
caire, et que le chancelier se voit 
exposer à bien des attaques, l’im- 
pression se renforce que la Répu- 
blique fédérale pourrait avoir un 
nouveau chancelier avant les élec- 
tions générales de 1984. — J. W. 


velle a déclenché de nombreuses 
spéculations. 

Le chancelier devrait norma- 
lement être en mesure de repren- 
dre toutes ses activités dans une 
huitaine de jouis. Avant l’inter- 
vention chirurgicale U avait 
conféré avec 21 Laünstein, le 
secrétaire d’Etat qui dirige la 
chancellerie et avait adressé une 
lettre à M Brandt, avec qui II 
devait, dans les prochains jouis, 
discuter des problèmes Nord-Sud. 
La question reste ouverte de 
savoir si le chancelier pourra se 
rendre la semaine prochaine à 


• Une association tntematio- 


du monde socialiste et du tiers- 
monde, une association lntema- 

tkraele du droit constitutionnel 


lopper ire relations 


respect du droit dans le monde. 
Elle réunira son premier congrès 
en 1985, dans la capitale yougos- 
lave. — (CorrespJ 



Cadran 
apparent, 
c’est une 
montre bra- 
celet Cadran 
caché, c’est 
un bracelet 
Les heures ca- 
chées de Fred, la 
montre bracelet 
qu’on montre. Mou- 
vement à quartz - 
Plaqué or et acier. 


fripi 
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Le conflit saharien 


(Suite de la première page.) . 

- Fait plus grave encore, ajouts 
Hassan H, un avion 0130 Hercules 
a ôté. abattu (~) de même qu'un 
Ulrage-F 1 volant A vitesse maxi- 
male. C-.) Les aviateurs marocains 
ont clairement vu les rompes de 
lanoamertt et en ont déduit qu'il ne 
pouvait s'agir que de SAM-8 et peut- 
être même de Sam-8. C’est là le 
fait grave que noue tenons è signaler, 
car aucun Bat de la région, et 


encore moins le Pônéarlo, ne dispose 
de techniciens africains, nous souli- 
gnons le mol. africain, capables d’em- 
ployer Judicieusement et d’une façon 
efficace de tels armements. 

» SI les ennemis de l'Afrique ont 
décidé d’employer des missiles 
soviétiques installés par des non- 
Africains en teMtoire marocain, 
c'est qu'Hs sont prêts & foire pis 
encore dans cf-autres réglons de 
f Afrique. » 

Aux yeux- drç souverain, l’attaque 


de- QueHa-Zemmour lui restitue sa 
liberté d'action. Entend-il mainte- 
nant revenir -sur les stipulations de 
la résolution ' de la deuxième confé- 
rence de Nairobi et même remettre 
en question le principe du réfé- 
rendum ? 

A quelque chose malheur est bon. 
Lee députés socialistes, que le roi 
avait menacés de ses foudres ven- 
dredi parce qu'ils avalent refusé de 


• Le prix de Pomàtié franco- Ch&may (Edr Sindbad). Le prix 
arabe. — Le Jmy dn prix de consacrant on auteur arabe de 


pour l’ensemble de son œuvre, ühe enquête 
consacrée principalement à la Bzrïln, le 

connaissance et a la comprében- charl a è _ 

skaï de l'Islam. Le prix, destiné à Notureddine Aba pour Tell 


un auteur français a couronné tar s'est tu à la tombée du soir 
Iss Contre-Orients, de Jean-Paul (L’Harmattan). 


EN VISITE OFFICIELLE A PARIS 

Le président Dos Santos s’entretiendra avec Mitterrand 
des perspectives de règlement en Namibie 

Attendu ce mercredi 14 octobre, à Paris, d’un chef d'Etat angolais dopais l'accession de 
ce pays à l'indépendance en 1975, le jeune 
successeur dTAgostmho Neto — m éat Agé dé 
trente-neuf ans w reaoolitrom également 
M. Cheysson. M. Dos Santos se rend i*a ensuite 
Corée da Nard. 

accord sur un règlement sur la base 
de 4a résolution n* 43B des Nations 
unies, sûr ' la Namibie. M. Croker 
aurait ixrtàmmert Indiqué à son 
üderiocutaur .sud-africain qus les 
Etats-Unis renonçaiert 4 per <a -ques- 
tion de la présence militaire cubaine 
en Angola au problème narntbien, et 
que Pretoria ne devait pas mtser sur 
un alignement américain sur les 
positions a ud- africaines. . 


è venir è |.- se, de MM. Guy Penne et Régis 
semaines pour Debray, conseillers à l’Elysée (le 
Honda du 12 août). A l'époque, ces 
derniers avalent démenti avoir signé 
un communiqué stigmatisant, ' eh 
la capitale an go- termes peu diplomatiques, l’attitude 

des Etats-Unis en Afrique australe. 
En fait. U semble que. 'A toit ou A 
-raison déçus par l'accuelt réservé 
par Paris deux mois plus tût à un 
envoyé spécial porteur d’un message 
de M. Dos Santos & M. Mitterrand, 
lequel avait pourtant été reçu par 
Penne, — les Angolais avaient 
décidé de réserver un accueil plutôt 
> aux émissaires du président 
tare de loir passage à Luanda. 
M. Dos Santos, tout autant que ses 
interlocuteurs français, estime que 
rincident est clos. 

Les relations bilatérales sont plutôt 
satisfaisantes. Las échanges commer- 
ciaux ont nettement progressé ces 
dernières années pour atteindre 
quelque 400 mrHIons de francs en 
1980. En outre, cette, année, des 
contrats d’un montant d’environ 1 mil- 
liard de francs ont été signés entre 
l’Angola et des sociétés françaises. 
Luanda souhaite que la coopération 
e développe plus rapidement, notam- 
ment dans les domaines du pétrole, 
de la mécanique, du café et de la 
pèche. 

La question n amibienne sera au 
Heur de l'entretien entre les deux 
chefs d'Etat A plusieurs reprises, 
les Français orrt appuyé la position 
angolaise selon laquelle la présence 
de troupes cubaines en Angola (entre 
quinze mille et vingt mille hommes) 
ne pouvait être liée à un règlement 
du conflit Cela étant M. Mitterrand 
ne manquera sans doute pas de rap- 
peler à son interlocuteur que la 
France compte, dans la foulée d'un 
règlement namlbien; sur le rapatrie-' 
ment progressif -des troupes cubains» 
stationnées dans son pays depuis'" 
près de six ans. 


Un* ébauche d’accord 

Pratiquement gelée depuis l’échec 
de la conférence de Genève, en Jan- 
vier 1981, la négociation namlblenne 
devrait être relancée, dans la der- 
nière semaine d’octobre, è roccasion 
a tournée en Afrique australe 
des représentants des cinq pays du 

groupe de contact » [Allemagne 
fédérale, Etats-Unis, Grande-Breta- 
gne, France et Canada), conduits par 
M. Croker. sous-secrétaire d’Etat 
américain aux affaires africaines. 
Cette délégation, qui doit se rendre 
A Luanda, au Cap et a Windhoek 
(Namibie), avant -de visiter d'autres 
capitales de la « ligne de front ... 
devrait en principe, négocier les 
garanties -constitutionnelles dont 
pourraient bénéficier, en cas (Tac- 
cession a l’indépendance de la Nami- 
bie. les minorités dé ce territoire. Il 
s’agirait avant tout, indique-t-on au 
Quai d'Orsay, de « relancer la .méca- 
nique » de la négociation pour abou- 
tir à un accord en 1982. Au es 
un modos vivendi pourrait se déga- 
ger sur ces garanties, la négociation 
pourrait alors aborder les sujets d' 

— deuxième phase - : les modalités 
de la mission des Nations unies — 
dans le cadre du processus de paix 

— et, notamment la définition de 
son « impartialité », point dont Iss 
Sud-Arlcahis font grand cas. 

En fart. Il semble que das négo- 
ciations entre Washington et Pretoria 

— notamment è l’occasion de la 
rencontre, à Zurich en septembre, 
entre MM. Croker et Fourié, secré- 
taire général du ministère, sud- 

alricaln des affaires étrangères j 

aient déjà permis de dégager un I 


expliquerait pourquoi 1 V ministre 
angolais des affaires -étrangères, - 
quelques Jours plus tarif & New-Yoric, 
aurait éyo q.-u é l’intervention ' d'un 
• progrès » dans les négociations. 
Pretoria, prenant acte', de la ligne 
américaine, aurait accepté depuis de 
discuter les modalités d'application 
de ta résolution n" 435 des Nations 
urnes, seule base de négociation 
acceptée par les Etats africain^ 
Toutefois, ~ W~ dirigeants sud- 
efrlcains ne paraissent pas encore 
avoir fart leur choix! Certains dlentrô 
eux resteralefit . persuadés que les 
Etats-Unis, s’ils . sa retrouvaient au 
pied du mur, se rangeraient à leurs 
côtés. D’autres ' estimeraient - que . 
l'administration Reagan, bien dispo- 
sée â.leur égard, 'leur. offre' aujour- 
d'hui une occasion, unique de régler 
la question namlblemw dans las 
meHleutes conditions. Tous se rejoi- 
gnent pour émettre des douta® sur 
l’opportunité d'offrir . .des garanties 
constitutionnelles à des minorités 
danubiennes, quelles qu'elles soient . 

« Et si on nous demandait, on Jour . 
après un tel précédent, de donner 
des garanties è des groupes chez 
nous ? », entend-on à ce propos à 
Johannesburg. . . / 

Paris, selon des déclarations faites 
. récemment per-M; Penne aux Sey- 
oheUea, avait ^ décidé, après avoir 
■ « an peu, hésité de ‘demeurer au 
-eeiv du « groupe de contact » et 
à. y Jouer; à la demande des Etats 
africains lee premiers concernés, le 
rôle d\ « rail de J 'Afrique ». L’An-: 
gola n'en demande pas davantage, 
et M. Dos Santos ne manquera sans 
doute pas de le répéter A M. Mit- 
terrand. 

. En échangé. Luanda riewa peut- 
être .prendre, davantage pn- -compte, 
à revenir, les rôticencas de r Elysée 
à l'égard de la' » garnison cubaine » ■ 
dont s’entoure un -régime qiil,- offi- 
ciellement au iholns. refusa tout 
dialogue, avec -les « rebelles - de 
l'tntérieur. Les guérilleros très actifs 
de 1 U ni ta de M. Savimbi ont ime 
base, notamment ethnique, trop large 
pour qu’on puisse lee réduire, avec 
les officiels angolais, A. de -simples 


™ ' 1 (Publicité) 

1“ ANNUAIRE ACP 

Premier ouvra}, do Mm, 
«weeeré oax Etats d'Afrique, .des 
Corolles et du Pacifique 


h tique et odnmbhtrimi, données 
economiques, adresses utiles, etc. 
les relations C££.-A.CJ>.: frâta- 
rique, analyse des CoweeMbas de 
coopération comnadolfl, 


«stitations coajoiates; FED, etc. 

679 pape*. Stations Delta, 92, sq. 


PANTALON 

velours coton - 215f 
PULL-OVER 

fantaisie acrylique 95 F 

CHAUSSURES. 

cuir semelle gomme 235 F 


COSTUME 
pure laine 
LODEN 
laine 
BLOUSON 

peau agneau velours 625 f 


PlAŒD£lAMADBBNE-ftyB5. 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 
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berdi 


République Sud-Africaine I 


le prêt-à-porter des grands 


les autorités 
dans 


Simonstown. - Il y a beau temps 
que Simonstown n'a pas reçu de 
visite. Cette odeur de peinture dans 
certains bâtiments, le béton trop 
neuf des appontements, les trots 
vaisseaux hors d'âge qui reposent, 
seuls, dans de vastes bassins, don- 
nent au visiteur l'impression d’entrer 
dans un grand magasin dont on 
aurait oublié de garnir les étalages. 
De fait, la marine sud-africaine, 
constituée de petites unités et de 
quelques vieux bâtiments, n'utilise 
pas le quart des installations de la 
base. 

Les travaux d'agrandissement, 
terminés au début de l'an dernier, 
font sans doute de Simonstown. 
comme l'assurent les officiels, « fa 


Après l'avoir agrandie et modnisée „etdc 

, , f Chemises, pulls, 

voudraient intégrer la ase de Simonstown ! SoLscîss, costumes. 


(lm 85 ù 2ml5) 

_ et des costauds 


le système de défenseoccidental 


chaussures, etc.. 


De notre envoyé spécial 


PUBLIQUE J* 


plus moderne des bases de l'Afrique 
de l'Est ». Blottie au fond de False- 
Bay, à trois encablures du carrefour 
maritime des océans Indien et Atlan- 
tique, la vieille base, construite dans 
les années 20, n'en finit pas d'étaler 
ses appas tout neufs. 

Bénéficiant d'une position-clé, 
Simonstown dispose d'équipements 
de radoub et de maintenance parmi 
tes plus complets d'Afrique : trois 
bassins — dont- un pour tes sous- 
- marris — capabtes d* accueillir une 
quarantaine 'de bâtiments de taille 
moyenne et de remettre simultané- 
ment en état six ou sept navires ; une 
infrastructure industrielle assez com- 
plexe, un aéroport international et un 
réseau, de télécommunications ultra- 
moderne. L'atout majeur de la base, 
que les journalistes n'ont pas été 
autorisés à visiter, est constitué par 
Sihisrmine, sans doute le centre de 
transmission et de surveillance élec- 
tronique te plus sophistiqué de l'hé- 
misphère austral. 

Inauguré en 1972, modernisé 
depuis à l'aide de matériel civil habi- 
lement transformé, ce « cerveau » 
peut communiquer avec tous les 
navires présents dans tes océans 
Indien. Atlantique et Antarctique, et 
relayer fours messages ifons le 
monde entier. Les radars et téléimpri- 
meurs coordonnent en permanence 
las patrouilleurs sud-africains dans 
un rayon de 1 600 kilomètres. C'est 
cela, et tout le reste, que l'Afrique du 
Sud offre, selon te mot du premier 
ministre, M. P.W. Botha, tt à n'im- 
porte quelle flotte alliée de l'Ouest 
dans la bataille contre l'expansion- 


Pourtant, dqpuis juin 1975, date à 
laquelle tes Britanniques ont transmis 
la responsabilité de la basa aux Sud- 
Africains, peu de vaisseaux de guerre 
occidentaux ont pris pension au 
k Hilton de Simonstown », comme 
rappellent les marins. Pratiquement, 
aucun bâtiment armé n’y a accosté 
-depuis 1977, après l'embargo sur les 
«mes décrété per les Nations unies, 
qui interdit notamment aux Etats 
membres de l'Organisation interna- 
tionale toute collaboration avec l'ar- 

méè sud-africaine- Les officiers de 

Simonstown ne cachent, pas leur 
amertume.. 

Comptant environ six mille 
hommes, dont 30 % de métis et 
d'indiens (40 % à 50 % dans cer- 
tains équipages), la marine a fait de 
réels efforts d'intégration raciale : 
pas de quartiers réservés pour k» 
non-Blancs, mess des officiers 
ouverts à tous, parité des salaires. 
Aujourd'hui, tes équipages améri- 
cains, qui ont pratiquement cessé 
d’accoster depuis fa fin des 
années 60 en raison, notamment, de 

te discrimination dont étaient vic- 
times les Noirs, < ne trouveraient pas 
la moindre trace d'apartheid à l'inté- 
rieur de la base ». nous assure un 
jeune officier. La petite ville de 
Simonstown demeure néanmoins 
classée < zone blanche » et. â 


Dans sa lutte pour sa réintégration 
officielle dans te dispositif de défense 
occidental, l'argumentation sud- 
africaine s'articule autour de trois 
pôles : 1 ) La route du Cap. emprun- 
tée par quelque deux mille trois cents 
bateaux chaque mois, dont six cents 
pétroliers, n'est plus protégée ; 2) Il 
est absurde que l'Organisation du 
traité de l'Atlantique nord (OTAN) 
s'arrête au tropique du Cancer, alors 
que l'Union soviétique est devenue 
une puissance maritime mondiale ; 
3) Loin d'être une zone de paix, 
l'océan Indien est 1e théâtre d'une 
agitation grandissante. Les bases et 
facilités offertes à l'Ouest sont à la 
fois peu nombreuses et politique- 
ment incertaines, tandis que l'Est 
accentue sans cesse sa présence. 

Sur te premier point, les Sud- 
Africains ajoutent que, depuis l'em- 
bargo sur les armes, foute de maté- 
riel adéquat, ils ont cessé de 
surveiller te trafic civil et ne défen- 
dront. en aucun cas. un navire étran- 
ger en difficulté, «r C'est à l'Ouest de 
protéger sa flotte », a récemment 
redit M. Botha, ajoutant : t Notre 
marine est constituée de petites 
unités qui ont déjà à surveiller nos 
4 OOO kilomètres de côtes. » Les 
adversaires de Simonstown, eux. 
soulignent qu'aucun bateau civil n'a 
jamais été attaqué dans la région. 
« Si l'Est voulait interdire les livrai- 
sons de pétrole à l'Occident, H choisi- 
rait sans doute un autre moyen que 
d'attaquer les pétroliers au large du 
Cap ». dit un attaché militaire occi- 
dental. t Si cela devait néanmoins se 
produire, il est probable qu'il s'agirait 
là du signe annonciateur d'un conflit 
non localisé. Le jeu serait tout diffé- 
rent. L'équipement sophistiqué et le 
. bon entretien de Simonstown per- 
mettent . de toute façon, une occupa- 
tion opérationnelle quasi immé- 


Un projet avorté 
de traité 

Le principal avantage tactique de 
la base se serait ainsi transformé, au 
fil des ans, en sérieux inconvénient 
politique, puisqu'il contribue à retar- 
der une décision que l’Ouest pourra 
toujours prendre en catastrophe. 

Sur le second point, avec l'appui 
de certains Etats d'Amérique du Sud 
et la sympathie de militaires améri- 
cains de haut rang, l'Afrique du Sud 
a récemment tenté d'engager à ses 
côtés un nombre important de pays 
dans la mise sur pied d'un traité de 
l'Atlantique sud. Des contacts ont 
été établis il y a quelques mois à 
Buenos-Aires pour faire aboutir te 
projet, mais te refus du Brésil, pre- 
mière puissance concernée, a fait 
capoter cette initiative. Brasilia a rap- 
pelé que la sécurité de l'Atlantique 
, sud est déjà assurée par un traité 
d'assistance mutuelle inter- 
américain. 

C'est sur te troisième argument 
que Pretoria, s'estimant aux prises 
avec T • assaut total » qu'auraient 
lancé contre l'Afrique du Sud w les 
marxistes du monde entier » , insiste 
le plus souvent. « Simonstown est la 
dé de l'inviolabilité maritime de la 
région » ; * ta pointe australe du 
continent africain est prise en tenaille 
entre deux Etats pro-soviétiques » 
(Mozambique et Madagascar), tels 
sont les deux points centraux de l'ar- 
gumentation sud-africaine. Suit 
généralement la liste des principales 
bases et facilités d’ancrage offertes à 
l'Est Aden. Massawa, Maputo, 
Berra. tes îles Dahlak. Madagascar, 
tes Seychelles, ITIe de Socotra et. 
dans la partie australe de l'Atlanti- 
que, les ports de l'Angola. 

Le camp occidental dispose prind- | 
paiement de Mombasa (Kenya), de ’ 
Barbera (à l'entrée du Golfe), et sur- j 
tout de Diego-Garcia. îlot vidé de ses j 
habitants et consacré à la surveil- j 
lance de la région par l'armée améri- ] 
caine. C’est précisément le caractère j 
unique et crucial de cet atoll qui en j 
fait r g objectif prioritaire en cas de j 
conflit », disent les Sud- Africains. En j 
clair, un second Diego-Garcia, à l'en- j 
née de l’océan Indien, ne serait pas s 
de trop. | 

Pretoria a su convaincre un grand 
nombre de militaires occidentaux de i 
l'intérêt stratégique de Simonstown 
et aussi de Durban, 1e premier port 
du pays. Que l'Afrique du Sud consi- j 


dèra la réintégra tiorvSa principale 
base dans le disposftî défense de 
l‘ Ouest comme le prer pas vers la 
levée partielle de fiargo sur les 
armes n'est pas doix. La flotte 
sud-africaine accuse* fois son fige 
et son manque c traîne ment. 
A Simonstown. teârins donne- 
raient 1a moitié de ï salaire pour 
naviguer sur du majl moderne et 
reprendre des maiyres avec les 
flottes alliées. j 

Les spécialistes] la stratégie 
comme le professetjtanniqiie Wil- 
liam Gattridge, rétitent de pas- 
sage à Johannesbujnt beau souli- 


gner que € les ports ne sont plus 
aussi importants qu'autrefois », un 
responsable de l'OTAN, l'amiral 
Harry Train, n'en déclarait pas moins 
récemment qu’il t serait souhaitable 
d'indure Simonstown dans notre 
défense ». 

H ajoutait, il est vrai, que, si les 
autorités maritimes des pays 
concernés sont généralement en 
accord avec lui sur ce point, elles 
« éprouvent des difficultés énormes 
à convaincre les politiciens de la jusr 

tosse de leurs arguments ». 


86 a». LednriMin 75012 PARIS. Têl. 628.1 834. M° Lednritol/G. de Lyon 
79 av. des Ternes 75017 PARIS. Têt 57435.13. M° TernesÆtoile 
26 cours Gambetta 89007 LYON. 18L 861.1333. 


vous gagnez dans l’ordre. 
» us gagiez dans le désorcke. 

«la ARLEQUIN 

loterie nationale 



Lvec le TGV,en3 H 26, 
les Parisiens 
peuvent aller 
i coeur de St-Etie nne 
pour 167^ 


| Paris - Saint-Etienne. Réservation incluse. 
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politiàue 


Le débat "sr les nationalisations 


. mardi 13 octobre, rexoeptkm d’irrecevabilité 
Valable déposées par l'opposition. l’Assemblée 
: premiers préalables à la discussion du 
s, le troisième, la motion de renvoi en 
minée à la fin de la discussion générale. 
Eté le même sort La polémique forküqne 


nationalisations proposées — 
de roder les arguments sur lesquels elle se 
un recours devant le Conseil constitution^ 
son côté, qu’il s'est entouré des avis d'émj 
droit constitutionnel, le garde des sceau; 


En précisant de 
Jts spécialistes de 
eponné un aperçu 
développer pour 


peu probable que le projet soit définitivement 
ornent avant là Un de La session d'automne, 
le de débat — essentiellement consacrée & la 
' si le législateur a ou non l'autorisation de 


des considérants que la haute Juridiction 
réfuter ou non les thèses de M- Foyer 1" 
tutionnalité du projet de nationalisatio 

Dans un long plaidoyer, l'ancien présunjde la commission 
des lois a expliqué en quoi, selon lui, ie W est contraire au 
préambule de la Constitution de 1946 etl L déclaration des 


droits de l’homme. Pied à pied, MM. Badinter jst Laignel IP.S.I 
ont contesté les arguments du député ELPJL De part et d’antre, . 
les explications furent de quaBté, sans ponr antaut vider la 
querelle. En la matière, il est vrai, les votes politiques — de 
l’Assemblée nationale ne peuvent apporter de réponse juridique ; 
ne permettent pas de dire le droit. - 


Fort — sans doute — de son 'inexpérience parlementaire, 
M. Le Garrec, secrétaire d’Etat chargé de l'extension "du secteur 
public, a dénoncé les manœuvres de procédure dé l'opposition 
pour retarder les débats. Eternel procès— Si, par hypothèse, la 


L'Assemblée nationaà repousse l'exception d'irrecevabilité 


Mardi 13 octobre, JT Assemblée vie économique demeure inac- d' équipement profes&ion- 
e premier ministre ajoute : 


voir notamment le Monde .... 
23 septembre, 8 et 14 octobre). 


Après l'intervention de 
M. Charzat (P-&, Paris), rappor- 
teur, ie premier ministre rappelle 
Je champ des nationalisations 
prévues , par le gouvernement et 


montre (Tune ati 
pbu de la théo, 


trie, ont reçu, certaines années, naJes, fl 
près de la moitié des aides pu- clpes c 
büques à F industrie, distribuées « L’auto-, 
. à travers plusieurs disaines de treprise , 
procédures d'aide cumulables dans le 


39 : 


et Alsthom - Atlantique et Fen- 




cite ensuite Fanes 


Usme « rigide » gus défend le droit 
exclusif de la propriété privée 
des moyens de production comme 
un s dogme» intangible de la 


en 1945 et que le 


Le rôle des banques d'affaires 

Ml Mauroy assure que le géné- 
ral de Gatflle omit regretté de 


pour la période 1972-1977 — < 
dehors des achats de matériels — 
plus de 6 mOtards de francs. » 
Parlant ensuite des bénéfi- 
ciaires (tes aides publiques. Je 
maire de Lille souligne : s Com- 
bien sontrüs ces dirigeants de 
PM J. qui s'étonnent de n’avoir 
jamais accès aux - aides publi- 
ques ? Combien sont-ils à s’être 
perdus dans ce dédale de pro- 
cédures et de guichets multi- 
ples qui dispensent chacun une 
fraction de la manne ? A Fin- 
verse, un petit ‘nombre de grou- 


méthode : contrat æ entreprise 
où, si Va réfèrt le Plan.» 

Le se linteUocuteiir d’une 
entreprise tlonfie, préeïse-t-fl, 
sera le mièrejfe tutelle dont 
elle déperet Fsa liberté de 
lérera veine et entière 
~ J ~‘- ? contractuel 


it ensuite situation dominante ou monopo- 
entre liste, nous interviendrons avec 
natio- fermeté. » Désormais, ajoute-t-il, 
prin- « le jeu du marché ne devra plus 
ïctés : être synonyme de rentes de sthia- 
' ; tarifaires, d’abus 
». Les politiques sec- 
aées ces dernières 
ve-t-îl. « ont priai - 
tüts aux dépens des 
: production ». Les 
triefles, à l’inverse. 


1) «Les nationalisations propo- 


de son action moi, 
Plan national torh 


toi monopole de : 


vr 


■ütté de notre noti- 


Z* avec VEtat ». les grandes < 


Le prem 

d’autre paque je système Dan- 
caire denera, « pluraliste et 
concurrent et. indique qu'une 
loi d’az-gaitioa du secteur 
bancaire s soumise au Parle- 
ment av&n ffn de Tannée 1983. 

M. Mau développe ensuite 
les grandemes de ce que sera 
l’intenrentâe l’Etat» indiquant 


vemement. Tnwte tAnt. sur 1e rôle 
des banques d’affaires, le pre- 
mier ministre déclare : «La re- 
cherche systématique et natun-en* 
du profit maxtm 
vent conduites à 

cernent étranger _. 

de haut de gamme à V industrie. » 
U ajoute : a Certains dirigeants 
de banques ont fait montre d'un 
manque de civisme choquant en 
menant contre le gduvêmeme n t 


ceptable que. si la volonté du 


mentaltU 
connaisst 
le libre t 
Français 


M_ Mauroy indique que l’a 
trouve parmi tes groupes natio-, 
naUsablès les principaux béné- 
ficiaires des concours publics. 


dans ee ststème complexe 'te renee iaeenps. ob.l aegçnte 
distribution des aides atSidus- teomrnituabmraxt de leur 


satkm des actionnaires des grou- 
pes nationalisés d'imaginer ce 
garnirait été cette indemnisation 


concours publics gui représen- 
tent pour certains de ces groupes 


FUectronique. les télécommunica- 
tions, raéronautique et Tespace, 
une demi-douzaine de groupes 
industriels, producteurs de biens 


iPavtoftnancement. ■ 

M. Mauroy assure que « face 
aux lois du marché, les entrepri- 
ses 7iationales seront sur un pied 
cTégalité par rapport au secteur 


commission est (Tores et déjà < 
l’ouvrage, ajoute-t-il, pour que 
FEtat respecte le délai de trente 
jours, fin de mois. Ce devrait être 
la règle également pour Te sec- 
teur privé. » 

M. FOYER (RJUL) : 
leur ule nécessité, c'est l'inscription 
ns le programme commun 

Dêfend&ne exception d’ïrre- a regretté que tes nationalisations 
cev&bihté ît l'objet est de de 1945 aient été dévoyées par les 
faire recoure que te texte prédécesseurs de l’actuel gouver- 
proposé esta traire à une ou nement socialiste. L’ancien pré- 
plusïeuis' ositlons constltu- aident de la commission des lois 
tionnelles). . Foyer (RP JL, déclare que, telles que se présen- 
Mame-et-Lc rappelle tout tent les nationalieatlOEis, la Cons- 
d’ abord quegënéral de Gaulle, titntkxn n’autorise pas le législa- 
dans ses « boires de guerre s, teur à tes prononcer. M. Foyer 



— que vous épargnez , — 


2) «Les nationalisations propo- 
sées sont contraires àV article 17 


être privé, si 
uz nécessité pvbl 
constatée, V exige 



La recherche- 

facteur 
de progrès. 


Quiconque se porte bien n’a pas besoin de com- 
primés. Malheureusement, la maladie et la souf- 
france guettent chacun d’entre nous, et les médica- 
ments en général, non seulement les comprimés, 
représentent tant pour les médecins quep&jr les 
malades un secours indispensable dont impor- 
tance est évidente. .j * 

Ce qui nous paraît qjourd’hui aller de ^résulte 
en définitive d’une somme considérablea’effoits 
scientifiques. Le cheminement qui conduit de 
ridée originale an médicament est à la fois long 
et coûteux. Après fessai d’environ 8.000 sub- 
stances différentes, an terme cPtm travaS de re- 
dierche considérable, d’impressionnantes séries 
de tests et (Pim- investissement total pouvant 
a t te i n d re 90 minions de DM, un nouveau médi- 
cament signé Bayer verra le jour Le processus 
s’étend sur 10 «ns environ. Actuellement, il existe 
encore des maladies terribles que* nous connais- 
sons â peine, mais fl en est dfëâîres nue nous 
sommes en mesure de combattre gÊÉ&J^la mé- 
decine et à l’industrie pharmaceutiquel%)Utefoîs, 
la vie moderne nous confronte à des problèmes 
spécifiques: les maladies cardio-vasculaires con- 
stituent Pune des plus graves menaces de notre 
temps. Avec ses mé dicame nt^ Bayer s'est tancé 


avec succès dans la lutte contre lés maladies de 
notre civilisation. 

Mais tout cela coütechei; très cher Pour être en 
mesure de poursuivre son effort de recherche et 
d’investissement dans notre intérêt immédiat et 
futur et dans l’intérêt de nos enfants. Bayer se 
doit de réaliser des bénéfices» 

Ceci s’applique non seulement au secteur pharma- 
ceutique mais à tous les autres domaine&d’activité 
de rentreprise. Le sïgle Bayer représente environ 
10.000 produits allant des matières premières pour 
l’industrie chimique aux médicaments en passant 
par les produits phytosanitaires, les colorants, les 
fibres textüe&fes produits pour la photographie et 


Bayer en cfres 


mondiaux de recherche 144 milliard de DM dont 
712 millions de DM pour Bayer AG. La recherche 
scientifique emploie plus de 12300 personnes et a 
conduit là société àdéposer plus de l!8.000 brevets. 
Pour Bayei; la recherche signifie également la 
sauvegarde de renvironnement Au couardes dix 
dernières aimées, près de 141 mûfel de DM 
d'investissements et près de 2£ milliards de DM 
de fiais d’ exploitation ont été consacrés par Bayer 
àFéœlpgïe. 


1981. Pour le prer semestre, le chiffr a d’affaires 
de Bayer AG en. hausse de 84 % par rapport 
à la même pée de l’exerdce précédent, et 
s’élève à ^ 045 lartfs de DM. Celui de Bayer 
dans le monde, laisse de 14,9 % atteint 12286 
mflfi a r ds de Dfar bénéfice avant impôts de 
Bayer AG est dfi jnfHfpns de DM, et de 877 
urinions de DM r Bayer dans le monde. 

Le capital soda! Bayer AG- s’élève actuelle- 
ment à 2430 müs de DM. H a été augmenté 
de 135 millions oM pour permettre le rachat 
du solde de la pÿpation. AgètGevaeit, et 265 
millions de DM été offerts à Ja souscription 
publique. Le ploent de Paugmentation de 
capital a pu être ctué avecsuccfes. - - ■ 

198<L Chiffre d’afes mondial du groupe Bayer: 
28,825 milliards DM Part' de là production, 
des filiales étrang et des exportations: 73 %. 


Chiffre d’affaires Bayer AQz U, 819 milliards 
de DM. Part des stations; 624 %- 


Investissements emobifisatioris de Bayer dans 

te mond e: 2,659 mds de DM, soit 419 mfflihng 


de DM de plus que pourFannée précédente. Sur 
■ ce total, 1405 milliard de DM ont été investis en 
Allemagne Fédérale. 

Bénéfice après impôts (excédent de Texerace) 
de Bayer dans le monde: 730 mfllians de DM 
de Bayer AG 348 mflS<His;deDM. *• ■ ■ » ■ 

Diyidendè pour 1980: identique à celui de Tannée . 
précédente, %- DM pouruné action de 50 DM 
valeur nominale. 

Bénéfice distribué: 298 millions -de DM répartis - 
entre plus de 400.000 actionnaires 

Si vous souhaiter en savoir plus sur Bayeç 
veuillez vous adresser à Bayer AG, Départemerit 
Relations Publiques, D-5090 Leverkusen, A|fe- 
magne Fédérale, ou à Bayer France SA^Rèlar 
tons Publiques, 49-51, Quai De Dion Bouton, 
F9281 5 Puteaux Cedex. 

Bayer /T\ 

Aktiengesellschaft (BÂVEia 

Leverkusen Vly 
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commence par une querelle juridique 


suite de la discussion législative fait apparaître, de façon patente, 
une telle volonté, l’opposition aura encore une marge de manœu- 
vre non négligeable pour tenter d'égaler, sur ce point, le hîian 
de la gauche. En la matière, la discussion du projet «sécurité 
et liberté » peut servir d'utile référence. Sans doute conviendrait' 
il qu’en ce qui concerne les droits de l’opposition la gaucho fasse 
preuve de plus de cohérence = on ne peut affirmer vouloir res- 
pecter ces droits en en contestant les moyens. Pour se faire 
entendre. l’opposition, quelle qu'elle soit, ne dispose que de la 
procédure. 

Le premier ministre, pour sa part, s’est attaché à justifier 


la logique des nationalisations, en dénonçant notamment « le 
manque de civisme choquant > de certains dirigeants de banques 
d’affaires. Ces comportements, a-t-il ajouté, relèvent d’une « men- 
talité d’émigrés ». ML Mauroy a également souligné l’Importance 

des concours publics dont ont bénéficié les groupes nationaU- 

sables, souvent au détriment des dirigeants de PAIX Les groupes 
C.G.E. et Alsthom Atlantique, a-t-il Indiqué, ont ainsi coûté plus 
de 6 milliards de francs aux contribuables. En prouvant, par cefi 
exemples, qu’il y a aussi dans les nationalisations une moralisa- 
tion de l'attribution des deniers publics, le premier ministre 
répondait par avance à la question préalable défendue par 


et la question préalable déposées par l'opposition 


sous la condition d’une juste et 
préalable indemnité-» 

Ije député R P. R. indique : « La 
seule nécessité qui exige la natio- 
nalisation est que celle-ci soit ins- 
crite dans le programme commun. 
Eue profitera, de surcroît, par les 
places qu’elle libérera pour leurs 
amis, aux partis de la majorité. » 
Au regard de l’égalité devant la 
loi, M. Foyer se demande pour- 


nalise. Or, explique- 1 -il. tes 
actions des filiales étrangères 
sont considérées — au regard du 


jurisprudence des cours américai- 
nes étant ce qu’elle est, ne doutez 


avoir justifié le caractère « juste » de nationalisation sont requises 
de 1 ‘ in délimitation . souligne que préalablement à V opération », 
la règle du caractère préalable ajoute-fc-U. Le garde des Sceaux 


de l'indemnisation a été aban- 
donnée depuis une loi du 11 août 
1939 en matière d'expropriations. 


rappelle enfin que le Conseil 
constitutionnel s’est déclaré, à 
plusieurs reprises, incompétent 
pour ocurtirôler la conformité d'une 


d’arèts rendus le 25 avril 1969, la loi à des conventions intematio- 


°S|S létales américaines des groupes, lités * d’attribution de l’indemnité 


Cour de cassation parle simple- 
ment d'une «indemnité équitable 
préalablement fixée». «Seule, la 
fixation du montant et les moda - 


nales. 

Mise aux voix, l'exception d’ir- 
recevabilité est repoussée par 


plutôt que telle autre. Relevant industriels et des banques auront 
échappé à votre nationalisation, 
banques dont lœ dépôte attei- çt vous n’en serez pas sortis de 
gnent 1 milIiarcL ü ajoute : sitôt. » 


exclusif des dépôts? Pourquoi I 


entre banques françaises et ban- 
ques étrangères, l'ancien garde 


aux Français une disposition qu’ü 
est interdit d'appliquer aux res- 
sortissants de la Communauté 
exerçant une activité rigoureuse- 
ment identique ?» H critique 
ensuite « la méconnaissance du 
caractère territorial de la natio- 
nalisation ». M. Foyer assure que 
le droit international prévoit que 


cause « rmaonstitutionnalité du 
régime de rétrocessions ». L'in- 
demnisation proposée, déclare^-il. 
n’est pas juste, notamment parce 


M. GENG (U.D.F.) : 

le triomphe du dogmatisme idéologique 


M. Geng fUDJ 1 , Orne) défend 
ensuite une question préalable 
idont l’objet est de faire recon- 
naître qu'il n’y a pas lieu à 
délibéré). Il déclare notamment : 


posé n’est point juste, car ü part 
de bilans non réévalués, pour des 
raisons fiscales, et ne prend pas 
en considération les comptes 
consolidés alors que toutes les 


que l'indemnisation proposée a 


proposes aujourd’hui. Elles appa- 
raissent, à l'aube du vingt et 
unième siècle, comme le triomphe 
du dogmatisme idéologique, du 
mythe et de l’incantation sur la 
rationalité économique. La créa- 
tion de richesse globale des en- 
treprises privées par rapport aux 
entreprises publiques est incom- 
parable : quand le secteur pu- 
blic reçoit 30 milliards de sub- 
ventions. a réalise 120 milliards 
de valeur ajoutée, soit quatre fois 
plus. Quand le secteur privé reçoit 
15 milliards, il réalise 300 mil- 


M I A4AMH IB C \ . entreprises publiques est incom- 

Nu lAHyNS. (r.di) s parable : quand le secteur pu- 

blic reçoit 30 milliards de sub- 

te champ des intérêts privés SSK’ÆK 

S’exprimant contre la question pas de ta nécessité publique.» g 6< ^Î^JS ri mo Te SÈ. 

préalable. M.Laignel (PIS.. Indre) «Cesf pourquoi, observe-t-il, fai 

déclare tout d’abord : « J’aurais pu affirmer, sans excès , qu’être Jî* J£r? r aj0utee ’ SOK 

aimé écouter un gardien de la politiquement minoritaire rend la Tms ptus ’ 8 

Constitution. Je n'ai entendu position de M. Foyer juridique- S'exprimant contre la question 

qu'un défenseur du champ clos ment erronée .» Réfutant les ob- préalable, M_ Gosnat (P.C., Val- 
des intérêts privés, du précarré jectkms de M. Foyer concernant de-Mame), souligne la similitude 

des privilèges.» Le député de une éventuelle rupture d’égalité des arguments développés au- 

llndre affirme que M. Foyer a a devant la loi, M. Laignel rappelle jourd’imi par l’opposition avec 


qu'un défenseur du champ clos ment erronée.» Réfutant les ob- 
des intérêts privés, du précarré jectkms de M. Foyer concernant 
des privilèges.» Le député de une éventuelle rupture d’égalité 
l’Indre affirme que M. Foyer « a devant la loi, M. Laignel rappelle 
juridiquement tort, car a est poli- qu’une décision du Conseil consfci- 
ttquement minoritaire ». U 6‘expU- tutlonneL, en date du 27 janvier 
que : « Est de nécessité publique 1979, stipule : « Le principe dféga- 
ce que le peuple souverain qualifie lité ne fait vas obstacle à ce 
tel. Tl rf existe aucune définition qu’une loi établisse des règles 
préalable, immanente , de la néces- non identiques à V égard des coté - 
sité publique .» gories de personnes se trouvant 


Usine a fait son temps, le socia- 
lisme est à l'ordre du jour. » 

M. Le Garrec, secrétaire d’Etat 
chargé de l’extension du secteur 
public, assure que l’opposition a 
décidé de retarder les débats eu 
se livrant à « une bataille de 
procédure ». M. Noir (RP.lt, 
Rhône) s’insurge contre ces pro- 
pos et souligne que le gouverne- 
ment n'a pas à s'ingérer dans la 
pratique des droits de l’opposi- 
tion. m. Le Garrec explique en- 
suite : * Tl est exact que le 
gouvernement a voulu agir vite. 
Nous ne voulions pas laisser se 
développer l’intoxication soigneu- 
sement entretenue, les pages de 
publicité payées par les banques, 
l'utilisation des fichiers de clien- 
tèle pour mener des opérations 


rapidement, ajoute-t-U, le pro- 


vision catastrophique des 


taux de notre économie aurait 
été accéléré.» 

Mise - aux voix, la question 
préalable est repoussée par 


entreprises déjà nationalisées : 
« leur productivité, indique- t-il, 


débats étant renvoyée à 9 h. 30. 


de décision identique à celui quant notamment que le carac- 


M. BADINTER : c'est au Parlement de dire 
si les nationalisations sont nécessaires 

M. Badinter, garde des sceaux, relève de sa seule compétence .» 
rappelle que, d’après l'article 34 Evoquant le principe de l’éga- 
de la Constitution, « c’est à la Hté devant la loi, le mi ni stre de 
loi qWü appartient de déterminer la justice rappeHe que ceLm-ci ne 
les principes fondamentaux du s’applique qu’en présence de 


rappelle que, d’après l’article 34 Evoquant le principe de l’éga- 
de la Constitution, « c’est à la Kté devant la loi, le mi ni stre de 
loi qWü appartient de déterminer la justieg. rappeHe que ceLm-ci ne 
les principes fondamentaux du s’applique qu’en présenoe de 
régime de la propriété et, en par- situations identiques. «A suivre 
ttaOler, de fixer les règles cancer- les auteurs de l ’ exception d'rrre- 
nant les nationalisations d entre- cevabüitè, ajoute-t-il, on abou- 
prises». Cet article, ajoute-t-il, tirait à ce paradoxe: le Parle- 
ne fixe aucune limite 4 la oompé- ment ne pourrait plus natûma- 
tenoe de la loi dn.n« l’établisse- User aucune société par actions 


M. LAJOINIE (P.C.) SOUHAITE QUE li GOUVERNEMENT RÉPONDE 
AUX QUESTIONS DU GROUPE COMMUNISTE EN TEMPS VOULU 

M. André La jointe, président du dialogue à un seul groupe. Le 
groupe communiste de l’Assemblée groupe communiste m poursuivre 
nationale, a évoqué mardi 12 oc- son action, notamment par voie 
tobre des déclarations du ministre d’amendement, pour obtenir que 
du budget selon lesquelles M. Fa- les exonérations promises soient 
bius « aurait négocié avec le compensées par l’imposition des 


bius a aurait négocié avec le __ 

groupe socialiste des exonérations hauts revenus et du capital, car ü 
fiscales pour les petits contribua- ne augmenter ledéfi-_ 


arreté d’entreprises du secteur 
public au secteur privé. Parlant 
de la notion de « nécessité pu- 
bliquc », le ministre de la Justice 


en France sauf à les nationaliser [ taxation des hauts revenus et du 
toutes ! » M. Badinter souligne capital », M. Lajoinie a ajouté : 


hypothécaire dans les mêmes 
conditions que les banques fran- 
çaises enfin, qu’elles sont soumi- 


bles par rapport au projet initial ctt budgétaire ni de réduire les 
du budget 198 2 ». Rappelant que dépenses sociales. » 
le groupe communiste a proposé. Le député de l'AUier a égale- 
dés le 15 septembre, de telles ment souligné la pénalisation que 
mesures. « compensées par une représenteraient, selon lui, pour 
taxation des hauts revenus et du les travailleurs l'augmentation 
capital », M. Lajoinie a ajouté : de la taxe sur l’essence et la 
« Aussi, tout en prenant acte des vignette pour les petites cylin- 
madifications lise aies annoncées drées, ajoutant : « C'est pourquoi 
par le ministre du budget, nous le groupe communiste défendra 
tenons à rappeler que la majorité des amendements visant à faire 


mées conformes <k la nécessité et la tenue de leur comptabilité. 


grante et qu'ü serait tout à fait 
logique que le gouvernement ré- 
ponde à ses questions en temps 


les compagnies pétrolières, dont 
les profils montent en flèche et 


M. Geng ECJ.D.FJ. Celui-ci, omettant curieusement dB parier de 
la faillite des entreprises sidérurgiques, a prétendu que la créa- 
tion de richesses par les entreprises privées est incomparable- 
ment plus Importante que celle du secteur public. 

La discussion générale, qui s’est poursuivie ce mercredi, devait 

faire apparaître la confrontation de deux logiques inconciliables. 
M. Gosnat (P.C.) a rappelé la similitude — à trente-cinq ans de 


Le « tourbillon japonais » 


Comment terminer dans les 
temps le débal maralhon sur les 
nationalisations ? En invitant les 
députés à siéger sans désem- 
parer jusqu'au 2T octobre, peut- 
ôtre- Jusqu'au 22. y compris sa- 
medi et dimanche. Le début dB 
la discussion budgétaire, prévu 
pour le 22. serait alors reporté 
aj 28 octobre, les 23. 24 et 25 
étant occupés par le congrès so- 
cialiste de Valence. A ce rythme 
Infernal, la majorité, qui tiré du 
nombre une résistance physique 
supérieure, espère épuiser Pop- 
position et la contraindre à 
baisser les bras. Maîtresse du 
terrain, elle mènerait alors ron- 
dement les débats. 

Cette méthode s'inspire, selon 
M. Christian Nucci, député so- 
cialiste de l'Isère, vice-président 
de l'Assemblée, de la technique 
dite du > tourbillon japonais • 
utilisée par les « triplettes * à 
la pétanque : elle consiste à 
s'appuyer sur la polyvalence des 
joueurs qui « pointent - ou 
« tirent « indifféremment et tour 
à tour afin de désorienter 
l'équipe adverse jusqu'à l’écœu- 

L'oppositîon n'entend pas per- 
dre la boule aussi facilement. 
M. Jean Foyer (R. P. R.. Maine-et- 
Loire) a montré dés mardi qu’il 
tenait la forme en occupant la 
tribune pendant une heure et 
demie. Cela n'inquiète pas le 
premier ministre. « C’était mar- 
rant », a-t-il dit * Nous sommes 
résistants ». assure M. François 
■d'Aubert (U. D. F., (Mayenne). 
« Avec mol. Us sont mal tom- 
bés », affirme M. Michel Noir 
(fl. P. R-, Rhône). Ce grand 


Le président du groupe com- 
muniste, M. André Lajoinie, s'in- 
téresse plutôt aux initiatives an- 
noncées la veille par le ministre 
du budget, M. Laurent Fabius. 
M. Lajoinie a été surpris d'ap- 
prendre que le gouvernement 
avait * négocié » avec le groupe 
socialiste des exonérations ns- 
cales pour les revenus les plus 
modestes. Le groupe commu- 
niste, qui n’a pas été consulté, 
fait pourtant » part/e intégrante » 
de la majorité. 

M. Lajoinie aurait été encore 
plus surpris s'il avait su que de 
nombreux députée socialistes 
partagent son étonnement Ils 

n'ont pas tous été consultés sur 
les initiatives de M. Fabius et 
de leurs .collègues de la com- 
mission dés finances. B ils ne 


publique. Cette appréciation Le ministre de la justice, après | voulu en évitant de limiter le 



- balalse » — 80 kilos, au moins, 
pour 1,90 mètre au bas mot — 
n'est pas un spécialiste de la 
pétanque. Mais, dans son genre, 
il eet aussi un ■« tireur ». « Pensa 
pas e/ tire! - : c'est ce qu'on 
exigeait de lui lorsqu'il était 
membre de l’équipe de France 
d’aviron. - Jg suis le plus cos- 
taud, dft-H. Mous avons l’Inten- 
tion de nous exprimer de A 
jusqu’à Z sur tous les articles 
du projet. » Afin de s'assurer 
des relais. M. Noir a préparé 
des argumentaires destinés aux 
députés R.P.R. désireux d'inter- 
venir sur les sujets Tes plus 
techniques. 

M. Georges Marchais, pour sa 
part, vante les mérites des en- 
treprises nationalisées- ■ Renault 
a souvent été à ravanl-agrde », 
dit-il dans les couloirs du Palais- 
Bourbon, devant des délégués 
du comité d'entreprise de Rhône- 
Poulenc Besançon, société na- 
tionalisable, qui craignent pour 
l'emploi de leurs camarades. Le 
secrétaire général du P.C.F. 
njanca : - Chaque fois que Re- 
nault a Joué un rôle positif sur 
le plan social, cela n’a pas été 
octroyé aux travailleurs. Ils font 
obtenu par la lutte et il en sera 
toujours comme ce/a. » (M. Mar- 
chais souhaite cependant que le 
gouvernement prenne position 
dans le conflit qui agite la Régie 
nationale.) Faut-Il étendre le 
champ des nationalisations 7 
« Pour le moment, tenons-nous 
en è ce qui a été décidé. » 
m Pour le moment », cela veut 
dire jusqu'à quand ? -r U faut 
respecter ce que souhaitent les 
Français. Mais les Français évo- 


sont pas tous persuadés de la 
nécessité de relever — au nom 
de la - solidarité nationale », 
peut-être 7 — le plafond au-delà 
duquel sera prélevé l'impôt 
chômage. 

Le premier ministre a d'autres 
occupations. M. Pierre Mauroy 
cherche le moyen d'empêcher 
M. Moussa, P.-.G. de Paribas, 
de répandre à l'offre publique 
d'échange lancée sur Paribas 
Suisse (le Monde du 14 octo- 
bre), opération qui, si elle était 
réussie, permettrait à la filiale 
suisse de ne pas dépondra de 
TEtat français. Mais la marge 
de manœuvre juridique du gou- 
vernement est nulle. « Nous sau- 
rons nous battre sur d’autres 
terrains », assure M. Mauroy. 

" JEAN-YVES LHOMEAU. 


fi n ancière de Paris et des Pays- 
Bas. Le ministre d’Etat, M. Rey, 
ancien président de la commis- 
sion de la C.Fi.E , a été désigné 
pour diriger ce syndicat, et U 
engagera des négociations avec 
les autorités françaises. M. Rey 
estime que le prix offert par le 
gouvernement français pour le 


jV 

SÈSfc- 
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POLITIQUE 


Le débat sur les nationalisations à l'Assemblée nationale 


Les groupements d’actionnaires continuent 
de contester les modalités d’indemnisation 


L'indemnisation des action- den.de 1981. une procédai» tout centaines de milliers de farrnu* 
nôtres des sociétés nattonali- h lait légale, à laquelle la société latres d’adhésions A ces asso- 
sées devrait constituer l’im a déjà recouru dans le passé, clatlona. 

donner^ daNSS 1 ? «filtres se^^ltniDAP CDalbn pour 
lementaire. La lettre aorMsee d'administration- la défense et le développement de 

par le président de la Com-, seconde observation de l'actionnariat privé) . ces demiè- 

misslon des opérations de - m. Tricot, concernant le calcul res considèrent c gîte l'indemnisa- 
Bourse IÇOB). M. Tricot, à c muLticrttères » est plus délicate. Lion n’est ni juste ni préalable, 
M. Delors, une le ministre de Tout en se félicitant que son avis tant en raison de la méthode 
l’économie et des finances ait été retenu, à savoir la prise cTioiaie, ffae des modalités de son 
vient de publier avec raccord en compte non seulement des paiement s, ajoutant «sue ” 
Sfl’hSÆassé! aonortH une caùxa ** <W« but une période nationalisation des avÜJs 
de 1 mteresse , ap porte une ^ Arvi mn]<i également T étranger nest conforme, ni 

précision importante sur un • r actif net dés sociétés concernées, droit international ni à P attitude 
chapitre qui suscite. déjA . c'est-A-dire sa valeur de pat ri- constante de la France en 
quantité d’amendements dé moine et les bénéfices réalisés 
T opposition. par ces entreprises, le président 


d’investisseurs étran- 

.. w _ l filiale suisse de Pari- 

indemnitaires n'ont, en aucune à certaines entreprises disposant bas Oe ^ Monde des 11-13 et 
façon, un caractère spoliateur a, d’importants actifs à l’étranger. U 14 octobre) n’en est qu’une 
telle est la conclusion de M. Tri- Soulignait, au passage, que tes 
oot, rappelant cependant les trois 


réserves "qu'il avait "formulées "le n’étalent pas réajustées en fonc- des actionnaires de sociétés natio- 
30 septembre dernier lors de son tlon de l'Inflation enregistrée de nahsêe s vient ainsi de se constt- 
audition par la c ommissio n spé- 1978 à 1980. toer à Strasbourg, à 1 initiative 

claie de l’Assemblée nationale Autant d’éléments qui permet- . d’un corre sponda nt d'agent de 
chargée d’examiner le projet ’ de taient JSt des {propemenre ^d'ac- cha nge qm estime 

tteilemen^sur ^^Minte^îë certaïns*pariemSîtaires i deVoppo- actionnaires étrangers, notam- 
veraement du^dividaide^im' des sitton. Ainsi. le syndicat des allemands, suisses - 

sociétés concernées et la base de aetionnairœ copropriétaires 
calcul dite* multi-critires» reté- ^ lame “ 

nue pour l'indemnisation des tod £“^ Uan “ 


belges i 


Toutes ces assodatiens affir- 
ment ne pas être guidées par des 
« intentions politiques ». C’est le 


_u ême souci 
M. René Mm 


7, ancien ministre 


f1 1TTr ^ uco * et publie l’ésti- 

détenteurs iTactlans de sociétés 5} fSjSnSSPfJSSÎ 

nationaliaabtoâ ~ ■ .-b cabinet Merrill Lynch (entre 

Sur le premier point, ' le «JM- £ 4 

dende 1881, la COB estime que £f a ^ÇSKïr® ’ 

actuellement dan$ les cabinets de l’association Défense-épargne 
S-ffîî, d* affalas. Le même Merrill Lynch avec l’appui de a quelques amis » 

versé aux actionnaires. Une dis- z» invita nar 2 'association de et d*un certain nombre d’agents 
position en ce sens était. iMluse .^J 11 ^ " £ cSi^ÿl oS^Ssé rSt 

dans la première version dp pro- .commente gKSted’âlectrkîfcé bilitéjusqu’à adresser à leur 
Jet de loi tel qu il a^dt été (cxïjl) à procéder A la même clientèle un formulaire d’adhésion 


^ entre BM^frams' et“ 920 franœ cadre mal avec les intentions que 
<*£ article dïL IffPjet a «é.sap^^con^ J84 francs selon rindem- le sénateur de P opposition n'a pas 
pnmépar le Conseil d’Etat en n^nM/vn officielle. craint d'afficher dans une récente 


Des eftcouragcments 

actionnaires que les seuls cours On p ourr ait multiplier les 
de bourse. '" Certaines sociétés exemples “*■ — 

natiazHLUsabtes ont déjà trouvé d'actionnaires 

la parade ptrax_ contourner oet pas, bénéficiant, 

- de . l' pijnfl wagmii 

__ — __ — _ — directions de eo 

financière de Paris et des Pays- sables, quand ee n’est pas de la 


elle changera avant vingt-trois 
ans. AujounThul je m’engage en 
i et en celui de mes amis 


charge de quelques (1) Le Journal de* finances daté 
; tels , que l’envol -de . du L« - octobre ISSU. . ;. - — 


M. TRICOT : les dispositions indemnitaires 
n'ont aucun caractère spoliateur 

M. Bernard Tritjt, président de - Certaines modalités adoptées 
la Commission des opérations de pour mettre en œuvre oes prin- 
boursç (COB), à adressé une cfpes suscitent, de ma- part, des 
lettre personnelle (et non\pas «ne '..réserves. Je les ai, en 
lettre ouverte , comme nous Vavons r ^ lieu, exprimées devant 
indiqué par erreur dans le V mission spéciale de TA 
Monde du 14 octobre ) à M. Détoné nationalfl et les maintiens, dans 
ministre de -V économie et des la forme, naturellement, où elles 
finances. Celui-ci a décidé de la ont été dites, et non selon la 


Monsieur le ministre. 


fale m. E s’agit principalement 
dé la non prise en considération 

flw comptes consolidés et de la 

avis sur 'ce qui est prévu pour non compensation des dividendes 
indemniser les actionnaires des qui n'auront pas été perçus an 
sociétés qui séronfc nationalisées, titre de; l'exercice W8L 

Les dispositions du projet de ’ . . , . ■ ^ 

lcd s’inspirent des règles d'égalité An total, malgré ces réserves, et 
et d’effectivité qui s'imposent en compte tenu de tous les aspects 
la matière. Eu acceptant, au positifs du projet. J’estime que, 
niveau des principes, de tenir contrairement A ce qui a été dit 
compte de la situation nette et parfois, les disposiloas indemnl- 
de Ta valeur de rendement des talres n’ont, en aucune façon, un 
sociétés comme des cours de caractère spoliateur. 


® iras ooniiKine a g» asetambre iml rédloé par im 
la jus ti ce et Important pour 1 ave- commlMicKi spéciale de l'assemblée 
nlr de l’épargne investie en netto pa le et aux interprétations qui 
actions. ont pu en être laites. — 


Matra et la presse 


Nombreux sont ceux qui se 
sont inquiétés ou ont feint de 
s'inquiéter de s risqués que 
pourrait faire courir à te liberté 
de la press* ta natta nallaaüan 
«rampante» des Journaux pos- 
sédés directement ou Indirecte- 
ment par Matra-Hachette. 

Le président de la République 
leur a justement répondu, lors 
de sa demîôre conférence de 
presse, que plus nombracc 
encore étaient ceux qu] avalent 
perdu une belle occasion de 
s’indigner lorsqu'un pouvoir 
Industriel, directement dépendant 
des commandes de l’Etat, avait 
mis la main sur Hachette. 

Les disposition* du protocole - 
conclu entre le premier ministre 
et M. Jean - Luc Lagardère 
viennent d'étra partiellement ren- 
dues publiques. On y apprend 
que, avant même la prise de par- 
ticipation pour l'Etat & hauteur 
de 51 % dans Matra, cette 
société sa . débarrassera des 
actions détenues dans le holding 
qui contrôle Hachette. 


VdBà qui rassurera pleinement 
ceux api doutaient de la bonne 
foi des pouvoirs publics. L'Etat 
n’entend donc pas contrôler la 
presse, r édition, la distribution. 


dant provisoirement sans ré- 
ponse. Saura-t-on un Jour d’où 
est venu, précisément. Pargent 
qui, en novembre 1880, a permis, 
à bon compte. d'effectuer 
l’achat de la’ Librairie Hachette 
et de ses dépendances ? La 
rétrocession des 'actions déte- 
nues par Matra aux action- 
naires privés. c’ast-à-dJre essen- 
tfeOemBnt 'à MM Flolrat, LHgar- 
dire. ne sera-t-eJIa pas Inter- 
prètes oosime Pavai donné par 
un gouvernement socialiste à 
or* opération « giscardienne » ? 

Ëtffn. comment Boom assurés; 
si les profits des branches arme- 
ment et Industrie de Matra ne 
peu vent . venir en aide à 
Hachette» là survie et le déro- 
.loppement du plUB puissant 
groupe de communication fran- 
çais? — J. S. 


U COMMISION DES FINANCES 
RESERVE SON VOTE 
SIR LE BUDGET 
DES AFFAIRES EUROPEEMEES 


mardi 13 octobre, de réserver son 
vote sur le budget du ministère 
des affaires européennes en 
attendant que le rapporteur de 
ces crédits, M. Pierre Méhaignerie 
(UDJn m« -et- Vilaine), ait ob- 
tenu des Informations suffisantes. 
M. Méhaignerie a eu l'Impression, 
dans les contacts qu’fl a eus avec 
l'administration, que l'élaboration 
dé son rapport n'était pes sou- 


divergences de politiques écono- 
miques qui risquent, & son avis, 
de bloquer la construction euro- 
péenne, sur la renégociation de 
la politique agricole commune 
souhaitée par TAflemagne fédé- 
rale et la Grande-Bretagne. 

' ‘ ‘ it de la commission 


sible s qu’un rapporteur se heurte 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT 

Mobiliser les énergies 


Xe combat contirme ! A vrai dire, ü ne fait 
que commencer : combat pour gagner « la guerre 
économique » dons laquelle le pays est engagé, 
combat «avec» et «pour» les «forces populaires» 
qu’ü représente. Tel est, en substance, le principal 
message délivré par M. François Mitterrand devant 
la population de Longwy, rassemblée sur la place 
de l’hôtel de trtüe à l’appel de son maire com- 
muniste. Cette population et cette région lorraines, 
visitées en quarante-huit heures, « symboles de 
l’échec d’une politique ». le chef de l’Etat veut 
qu’eues deviennent symboles d'e espoir». 

Pour celaf ü faut une mobilisation de toutes 
les énergies, incompris de celles, patronales, qui hü 
font- défaut $t. Mitterrand est donc conduit — 
mardi matin à Metz, devant un 
opposition (le Monde du 14 octo- 


■ btre, Tnantrer plvtôt ccmciltovt. spucieux 

de répandre, aux. inquiétudes : des jmrteuabvt 
sociaux. De -même, dansiton discours de Longwy. : 
■ a-t-il fait Vêlage du «dialogue républicain *- avec 
roppositùm. Ce dialogue trouvera Rameurs une 
nouvelle application dès; vendredi, IG octobre : 
M. Mitterrand recevra à VElpsée lés chefs de :füe 
des quatre grands parfis (MM. Chirac, Lecanuet, 
Marchais et- Jospin), afin de préparer le prochain 
sommet de Çancun consacré aux rapports front- 



Encore :faut-ü que «,c eux qui d . 
ceux qui résistent comprennent qu’il est de VpUirèt 
bien compris de tous que cia France se- porte 
mieux ». Faute de le r. comprendre , . c es dernier* 
s'exposeraient à une radicalisation du pouvoir et 
du combat. 

. De - notre 


ion extraordinaire visite les installations puis 

A Meta, le président mêle aux ouvriers. Tandis qu’ü 
lue visite à Cariing serre les mains des ouvriers, ces - 
centrale thermique derniers, militants de la C.G.T. 


sation d'un minerai- trop pauvre 
pour être exporté. Dezrs sa 
réponserM. Mitterrand commente 
la récente prise de cdnbfûte de 


de France, c&trale d’une n 

génération --d’une capacité __ _ _ 

que, dans le cadre d’une politique 

sldent . des J-ïoumères du bâsstn les syndlcats, notamment la C.G.T ^ “f 

J - demandent fortement, que soient Sa 

écartés les dirigeants artuels .de 


600 mégawatts. ._ 

Accueilli par MM. Runel, pré- dfeats. au cours de cet entretien, 
sldent . des pouülères du bassin les syndicats, notamment la C.G.T., 
de Lorraine, et Delmon, présl- demandent fortement, que soient 

dent des C&arbonna ges de écartés les dirigeante actuels de , J[Mîrv „ U11 _ 

France, 1e ^hef de l’Etat parie la société. Es de mand e n t, égale- «Î 

aux ouvôerp qui l’entourent du ment, la nationalisation complète SffSSL i«5| 
charbon. V7oM«ir æéquUOre » de la société sdllao (1) alnsfâne 
de la Lorraine et .donnée indis- l’élaboration d'un plan do .dérc- t T eusc 

pensable de la renaissance ica- loppement des activités de l'en- î_" LSîff 

nOHtfîao nationale». H «pUqoc troprlss. SSte iâuSSd-&Ù^E 

t ra 1? ™Sfefii« OI (to n ratLnnm" °c son cûté, M. Maynu. fait géra la compétitivité devra S’ao- 
d£t ZSS r „5ÏLÎJ n . compagne; de cr éations d-omplois 

n m,! infini trois objectifs : la modernisation correspondantes, 

processus de consultation soit Le chef de l’Etat refuse toute 

achevé, et II indique que. en au- Inarcîlé intérieur et la revaiori- ldée ^ 5^^ spécial pour les 
cune façon, la construction d’une personnels des entreprises hatio- 

cen traie nucléaire à Cattenom ne — : nolisées, affirmant que ceux-ci 

signifierait la fia des centrales OJ La BoUac est une coopérative doivent être régis par des conven- 
thermiques de la régloa ^ tlons. collectives: State les moyens 

Le président de là République SS5?d?25ita?S Gua^nS £tofonnattan *’*&- 

se rend ensuite à seré mange, à rg e t oirnnud (4 %). Les Forets treprises et .d’établissements se- 
I’usine Sacüar-SoDac. Les ouvriers os Dimng sont uns société aarrotea rout accrus. H garantit **— 
lui font un accueil Chaleureux, dont Sadior détient 60 %. «aplor^Sti rtn'lln r 


salariés qu'ils petarrant s’exprimer 


A LONGWY 


Nous avons besoin de toutes les forces de lOrànee 


affirme le chef de l’État 


A Longwy, le président de la reconstruction, elle se fera . _ 

République explique qu’il est venu eux et pour eux, avec vous et pour que» la Lorraine est» aussi, 

.. •.*__» — « ■“ — *-- — t».» - -'.îj- & 5 K ? ot T 1 > Sv ‘ 

» Avec vous; exidiqué-i-ü '«b-?' cnuncé Quatre-.) 

symbole suite. C’est le sens des nouveaux 


« symbole de Véchec d’une pdüü- 


vouq le 


^reeente A la fols « . 

et un espoirs. H ajoute : «Oui, droite des travailleurs». Ces der- pultdre. Les travaSUaurs savent 
le symbole, c’est Longwy, c’est nieis doivent devenir «des que la justice et la soUdariiê dlc- 
pée par la crise, victimes Sume citoyens ù part entière» tera nos choix. La réforme de 

tpute la Lorraine durement frap- l’entreprise, n annonce ela dif- notre fiscalité, la priorité donnée 
r&itique d’abandon ou de laisser- fusion de rtnformation éconorrU- revenus vont damoesens 

faire. » que ùux salariés, rélargissement & ü faut . poursuivre. L’auptA à 

Après avoir cité quelques chiffres des pouvoirs du comité d’entre- ^Jffort ne peut être en tendu que 
«pour ceux qui oublient aisément prise, Vçm&ioration des candi- V* est équitablement réparti. Et 

insaWHtés .qui furent tions de travail, d'hygiène et de a PPeOe à. V effort r_; Que 

Indique : «Vous avez sécurité, la réduction de la durée qui doutaient, ü y a peu.de 

_ ... les drames des ferme - du travail, les trente-cinq heu- «wg» encore, rejoignent Je camp . 

turcs d’usines, des licenciements, res — ü faudra bien y arriver, — V espoir. JT entends rassembler 

FôbÜgatUm de quitter le pays la formation professionnelle, FeiKemble daFrançais dans un 
pour aüer chercher aüleun un considérée comme l’instrument combat coüecUf .pour Favenir de 
emploi que l’on vous refusait sur privilégié de la promotion et de notre pays. J’en appâte- donc à 
place et vous avez vécu l’injustice ta qualification », autant de dis- f® rassembler pour faire de la 
dune société qui ne se rendait positions qui « doivent se tra- fronce, un pays moderne, fort, 
même plus compte qu’en privant dutre, dans les faits, le plus tût n y aura pas de groupes 

des feùvmes et des hommes de leur possible», aJoute-t-£L 11 précise, mettmes. n n’y aura pas de sec- 
droit au travail, elle s’attaquait à ensuite : «Mais la reconstruction Leurs condamnés.» 
leur dignité. Vous avez refusé de la- France doit se faire ( 


ignoraient la politique sociale tout idée simple ; le refus de la faia- 
occupés qu’üs étaient & se livrer Uti du chômage et la lutte contre 
à de 1 savants cou ’ 11 

politique dont once 

driud les résultats. suite, que le gouvernement a rois 

» La leçon vaut d’être méditée : en chantier a Zes réformes néces- 
ü n’est pas déoonomie solide, Ü saints pour gagner la guerre éco- 
n’y a pas de relations sociales nautique ». Il rappelle quelles sont 
équilibrées dans un pays, si Von saut les réformes, pals U indique : 

n - “La bataSOe économique se pue 

- —, — .-t. — ~nssi sur le front des prix et C’est 

à la négociation et à la respon- pourquoi fai demandé que tout 
adbüilé. A ceux qui étalent au soit fait pour limiter la hausse 

premier rang des victimes d'une des prix à 10 % Vais prochain 

société injuste, p suis venu dire c’était 14 % Jonque nous sommes 
ici qu'ils doivent être maintenant arrivés — afin de préserver le 
au premier rang dans la recons- pouvoir d’achat.» n affirme que . 
truction de notre économie. Cette 



IA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Le hont-commlssaire 
préconisedes réformes < radicales > 

De notre correspondant 

Nouméa. Les quatoaae ne péuoent admettre la violence 

conseillera indépendantistes mit ou Zes menaces, de quelque cûté 
refusé, d’assister, mercredi 14 oc- qu’elles viennent. » H a également 
tobre, à la séance d’ouverture de fait appel & « tous les gens mê- 
la session budgétaire de 1’ Assena- sonnables pour qufüs exercent 
blée territoriale de Nouvelle- leur influence dans le sens de 
Calédonie. Us n’ont, pas voulu l’apaisement ». 
s’associer à la minute de silence Ml Ch&rbonnlaud a souligné que 
proposée par les vingt-deux élus l’Assemblée territoriale sera appe- 
de la majorité locale en souvenir lée & délibérer avant la fin de 
de l'ancien secrétaire général de l’année, de la mise en œuvre 
l’union calédonienne, Pierre De- d’une réforme ffgç g i e. et de tous 
clercq, assassiné ie 1S septembre, les autres principaux sujets de 
Le ftont indépendantiste, expll- préoccupation hayib les domaines 
quant cette àttltuile, a affirmé économique et social : « La sofa- 
qo^ «parmi les Sus de la droite, tùm des problèmes politiques et 

siègent peui-etre — ' *■- ■- - 

de cet assassinat a 


- J* «e pense pas que 

1- pectines fanent peur aux ca 16 - 
3?" « mmngana mur ia dontens, oui admettent parfaite- 

vie VQWque » -survenus À. Ca- ®ent cette nécessité: fe n ai èa 
nua et P okflmlé, fl a notamment souvent le- témoignage. » 
déclaré : « Les pouvoirs publics - JEAN-NOËL FfitAUD. 


gérard mordillât 

VIVE LA 



éditions mazarine 
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\POUTIQUE 






LE BUDGET DE LA MER EN 1982 








nous luttons pour le droit au voyage 


Intérêt en tant qu’exposant □ 


Secteur d’activité . 


Nous vous prions de bien vouloir' remplir ce coupon en 
caractères d’imprimerie eÇ^ei^Æiyer à * r 

Fiera dî Milano, Largo Domodossola 1, 

20145 Milano (Italie), TéL <Qg,4S971 

télégrammes Fiera-lVlilario, téle)$$|i360 EAFM I 


0 il fait le faire bien. Sans courir de risques mutiles. C’est pourquoi il 
fart s’appuyer sur des structures efficaces et modernes telles que celles de 
ta Foire InternationaJe de Milan. II s’agit de structures nées de F esprit 
d’innovation qui a toujours caractérisé la Poire au cours de ses 60 ans 
d’activité et qui lui ont permis d’utiliser les tecbncrtogies les plus avan- 
cées. 

La Centrale Computer CISI en est un exemple. Grâce è ce service, il est 
possible d’obtenir tout renseignement sur les ewosants présents à la Foire 
ainsi qne sur ceux qui participent aux plus de GO expositions spécia- 
lisées qui se déroulent dans le quartier de la Foire au cours de l’année. 

-Si l'on désire . avort des reiseipemests sur les produits qui ne sont pas 
exposéSr .if ssfi; de s'adresser .an éalan. A 'ûanmerce extérieur (SAL 


' “ ..... ' 

CC.EStl où des experts et des conseils assurent one assistance en 
matière d’échanges commerciaux, douanes, transports, etc. Il est en 
outre possible d’entrer en contact direct avec les représentants d’autres 
pays puisque plusieurs délégations officielles dé pays étrangers sont 
présentes è la manifestation : 87 en 198L Un autre aspect qu’il faut 
considérer : pendent toute l'année la Foire de Milan est le siège des 
bureaux permanents de 26 pays. 

S ibis désirez des reeseigeeeaets csæsiéaeBtsres, enrayez le cenpa i 
fataesse iaétaeie : vais posera ainsi nos resta «rapts pat si vees valez 
anir m accès, reps devez ms Me cnealtre, ne devez participer i la 
Fait tatenattaB.de de Milas, ae expesitin de prêtais, A systèmes et 
dldées per ta euede ta effares. 


14-23 avril 1982 


60* FOIRE DE MILAN 


Q» liS£> 


Nous vous prions de bien vouloir envoyer dëk • -I 

1 renseignements complémentaires sur la Foire de Milan à : w| 

■ so • ■ •».••• •*>•••'* . x&m 



A Echirolles (Isère) 


LE MAIRE COMMUNISTE 
ANNONCE SA DÉMISSION 


(De notre correspondant ) 


15 octobre 
temple de 
groupe 285 loges. 

- M. Muas sera reçn ce même jour 
pax le melxe de StnAoup M. Pierre 
PfHmltn et par Urne Simone .Ven, 


le journal mensuel 
de documentation politique 


■ (non vendu dons tes- kiosques} | 


oftrc au dossier- couplet sur : 


LES BESOINS 
ET L'EMPLOI 


I Envoyer 25 francs {timbres A I- Fl 
ou chèque) d APRÈS - DEMAIN i 
27, rue Jean-Dolent, 75014 Paris, R 


oo 90 F pour abonnement aarael I 
(60 % tTéaiiaink) qal - donne I 
droit à Pointai ' gratuit do CO I 
numéro, I 





Assu- 

ïfi?- 


^eau n-À a J en 
‘do ^r'T dex 

Ursiii--,'. 

4 ' SPC 




r^laiK - ^ nte - 
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L’ASSURANCE 
DES JEUNES ANNEES 
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ÎHîM 


?a T ïÿ : l 


Assurer l'avenir de votre enfant, offrir une protection vraiment efficace. 

Twmff au-delà de votre vie, c’est aussi Les conseillers CNP sont proches 

lui donner les moyens matériels de de vous dans les burea ux .. d <^JgTX 
poursuivre ses études. et du Jfé & QrPubliç (Perception, Récite 

Avec Acgurétudps. la CNP vous des Finances, Hésorene Générale), 
propose îina rente éducation indexée. Sans engagement de votre part, ils 

(dans la «mite d’un plafond annuel de étudieront avec vous comment bâtir 
15 %), àun tarif qui vous permet de lui unesolideprotectionpourvotreenfant 


des Finances, Hésorerie Générale). 

Sans engagement de votre part, ils 
étudieront avec vous comment bâtir 


VE lHEWTIHiU 

cnp 

UNE SOUDE ASSURANCE# 
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CARNET 


\INFORMATIONS « SERVICES > 


METEOROLOGIE- 

u. et Mme Pierre Delabftye et 


et leurs enfcmta Julie, Agathe et M. et Mme Philippe Lemaire et 

Louise sont heureux d'annoncer la leurs fils. 

naissance de Et toute la famille. 

Arthur. ont la douleur de faire part du 


iwongyn La cérémonie religieuse aura lieu 

— M. et Mme Gilles VMMOT sont régjlK^de Sa^t^Qenniiln^clœi'Préo. 011 
beurflui de faire part du marine cet avte tient Heu de faire-part, 
de leur fils 176 . boulevard Berthler. 

Benoît 75017 parla, 

avec 2 rue Morieaeau. 

MBe Laurence MÉNARD, 03200 vichy. « 

célébré dan* l'Intlmltè. le samedi 
10 octobre, à Kmimcô ( Yveline»!. 


SITUATION LE 14 .107981 A O 


PRÉVISIONS POUR LE15.XB1 DÉBUT DE MATINÉE | 


Bertrand SUBBA 

Anne-Marie BTDOLET, 
qui a eu lieu dons l’Intimité, . en 
l’église Natre-Dame-ûee-£nge» & Bot- 


; • SJ- Emile LOIS ON. 

survenu à Paris- 8*. en son domi- 
cile (21, me de' Moscou), le 13 octo- 
bre 1ML a rhge de quatre- vlngt- 


ont la douleur de faire part du 
décta de 

Mlle Marie-Louise ALLAIS, 
survenu le 11 octobre 1981. 

Les obsèques auront 11 au le Jeudi 
15 octobre, au temple protestant 
(19, me Cort&mbert). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Castres, Lyon. Grenoble. Paris. 


plus . stricte intimité, le vendredi 
18 octobre, à Cbolsy- te-Ro! (Val- 
de-Marne) - 

' — M. et- Mme Pierre N&ves. 

-M. et Mme Pierre Boyer et leur 
fille Caroline; 

M. et Mme Gérard Racine, leurs 
enfants et petits-enfante, 
ses enfanta, pettta-enlimtB et arrifere- 


t Mme Gilles Pasqualagg] 
infants. 

. Maurice Mari eau - Ponty 


Bencnya. Gros, Am Ira. Arôuh, Coben. 


survenu à.CaatroB (Tarn), le 5 octo- 
bre 1981. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Nous apprenons le décès de 


l'intimité familiale, i A nn ecy le 
G octobre. 

19. rue Le Peletier. 


— Mme Sarab Sarfatl. 
Ses enfante. 



MOTS CROISES- 

.PROBLEME N? .3038 ». ’ 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 



j L Recherche l'ombre pouç faire 
la lumière. ' ~ : IL Pensée qui 
germe et fleurit.. Article contracté. 
ttT. Une vraie tête de cochon. 
Ses élèves étaient rarement reca- 
lés à l'oral. — TV. Olaee -d'insu- 


laires. Un conspirateur s’y trouva 
après l' invitation de son or Au- 
guste » personnage. — V. Se met 


Ce dernier sera passager, car de l’air 
un peu plue froid pénétrera jeudi 
soir sur les région» du Nord -Ouest- 
Jeudi. but la plupart Jea réglons 
en France, le temps sera trte' nua- 
geux & couvert et U pleuvra par 
Intermittence Les pluies seront pli» 
abondantes de la Bretagne au nord 
et A l’ouest du Massif Central, ainsi 
qu'au nord des Alpes. Par contre, 
«lies seront plus Isolées et des éclair- 
cies locales seront possibles sur le 
secteur méditerranéen. Le soir, le 
tempe deviendra plus variable de la 


de la Chambre syndicale nationale ] survenu & Biarritz,, le a octobre 1 


i commerce en gros des produits 


chimiques, 

vice-président 

e la Fédération européenne 
du commerce chimique. 


Montparnasse, A Paris. 
198. rue Soudan, 
92000 Sceaux. 


Bretagne au Pas-de- Calais. 

Lea vents du secteur ouest doml 
nant seront modérés at Irréguliers 


L'adoucissement qui accompagm 


températures débutera le soir 


pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Parts, de 
1 015,1 milli bars, soit 781.4 milli- 
métrée de mercure. 

Températures rie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 13 octobre ; le 
second, le minimum de la nuit du 
13 au 14) : Ajaccio. 22 et 9 degrés ; 
Biarritz. 18 et 17 ; Bordeaux. 16 et 14: 
Bourges. 13 et 8 ; Brest, 13 et 10 ; 


Clermont-Ferrand, 13 et 8 : Dijon. 14 
.et 4 : Grenoble. 18 et 5 ; Lille. 12 et 
4 ; Lyon, 13 et 7 ; Marseille. 19 et 10 : 
Nancy, 11 et 3 ; Nantes. 14 et 10 ; 
Nice, 22 et 13 ; Pariê-Le Bourget, 13 
et 8 : Pau, 16 Bt 15 ; Perpignan, 22 
• et 14 ; Rennes, 13 et 9 ; Strasbourg. 


13 au 14) : Ajaccio. 22 et 9 degré» ; Températures relevées A l'étranger : 
Biarritz. 18' et 17 : Bordeaux. 16 et 14; Alger, 30 et 15 degrés; Amsterdam, 
Bourges. 13 et 8 : Brest, 13 et 10 ; 11 et 6 : Athènes, 27 et 21 ; Berlin. 
Caen. 13 et 7 ; Cherbourg. 11 et 5 ; 10 et 4 ; Bonn, B et 2 ; Bruxelles. U 


de la Fédération européenne du commère 


-— Colette PREMILLIEU, 
qui noua a quittés le 24 rôvrter 1071 
Aurait cinquante ans aujourd’hui. 


PARIS EN VISITES- 


15; Londres. 12 et 2: Madrid. 27 et 
10 ; Moscou. M et 5 ; Nairobi, 28 et 
1D: New-Tort, 16 et 8 : Palma-de- 
Maj orque. 28 et 14 ; Rome, 24 et 14 ; 
Stockbolra. 10 et 3. 

(Document établi avec te rapport 
technique spécial 
de la météorologie nationale.) 


JOURNAL OFFICIEL— 


Article d'Alger ou d’Algéslras. — 
VIL Petit s'enflammer sous l’effet 
du froid. — VHL A qui l'on a pris 
la taille suivant l'usage ou 1 dé- 
taillé en dehors des usages. Livre 


XI Somme de mètres. Note. 

VERTICALEMENT 
1. Quand ils font la bombe; ce 
sont les autres qui trinquent. — 
2. Ouvrage de maître — 3. Quand 
elle se déroule en grandes pompes, 
beaucoup sont dans leurs petits 
souliers. — 4. Brame Condamné 
aux oubliettes. — 5- Unité de 
Père. Nom savant d’une sœur de 
la Joubarbe. — 6. Home dont la 
femme est la- maîtresse- Epoque 
pendant laquelle le a canon » a 
plus de succès que le boulet — 7. 
Agent de l'Identification. Agent 
directeur préposé à la formation 


concierge. — 9. Améliore te bien 
et aggrave le mal. Somnifère des- 
tiné à endormir des gens mal 
réveillés. 

Solution du problème n° 3 037 
Horizontalement 
T. Pucelage. — IL Unir. Crut. 




directeur de^I ’e^IattatLon honoraire j 

Ingénieur principal 
hors claaae honoraire A la S.N.C.F.. , 
survenu le 12 octobre 1981. dans aa 
quatre-vingtième année. : 

Las obsèques auront- lieu en 
l’église de Oh&taaurenard~ (Bouches- 
du-Rhône), le vendredi 16 octo- 
bre 1981, A 14 h. 30. 


— Mme Andrée Reea Lewis, 

Mme Marie-Madeleine- Gautier, 
Mine Fernande Antonl-Neaaler, 
Leurs enfants et petits-enfanta. 

La famille Mllllot. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Hélène 
G Au llüK - MTLLIOTV 
survenu A Vézelay, le 6 octobre 1981. 
dans sa quatre- vingt-septième année. 


Communications diverses « 

: Boj 

— Jeudi 15 octobre. A 18 heures, des 

au Cercle Interallié (33. Faubourg- « 

Saint-Honoré. P aria -8*), conférence qui 

sur : c Les cinquante .ans de la 
renne blanche ». Mme Sneyers évoque rto _ 
la création de la canne blanche par L 
Mlle d’Herbemont. — Renseigne- * 

mente : les Auxiliaires des aveugles la 1 


«Hôtel de Lauaun », 15 h., 17. quai 


l Tenoloa du Temple», 15 h, devant 


du mercredi 14 octobre- 1981 : 
DES DECRETS 

• Portant publication de la 



Augustin», 15 h.. 29, rue Pasqnier. 
Mme Zujovlc (Caisse nationale des 


A Jardina et cités d’artistes du 
Petit Montrouge», 14 h. 30. métro 
Mouton-Duvernet (Paris pittoresque 


« Hôtels, églises et ruelles du Ma- 


œ Le Marais, 1 hôtels d' Aliment, de 
Sens », 14 h. 30. métro Sully - Mor- 
iaud (le Vieux Paris). 

* Centenaire de l'Ecole française du I 
Caire ». 15 h., palais de Tokyo (Vlaa- I 


3. Cid. Al Demi. — 4, Erotisme. 

I H- — 5. Crétins. — .6.. Ache. 


de l’homme ; 

• Relatif aux attributions du 
ministère délégué auprès du 
ministre des- relations extérieures, 
chargé des affaires européennes : 

• Partant attribution d'une 
Indemnité de sujétions spéciales 
aux professeurs techniques chefs 


Grand Palais A l'Information (Appro- 


tagne Sainte-Geneviève», 15 h., mé- 


CONFERENCES 


la basilique de Vézelay. 1e 8 octo- . • — 

bre 1981. * l’article de Pierre Vtdal- 

2 . avenue Mllleret-de-Bnra. Naquet SUT Victor Goldschmidt 


totalement en écrivant des 
œuvres majeures, non seulement 
sur la Poétique et la Physique du 
stoïciens et épicuriens, non seu- 
lement sur Aristote — il venait, 
quand il fut foudroyé, de remet- 
tre & son éditeur un manuscrit 
sur la Poétiqu et la Physique du 


tin, Bergson et Simone Weli 



VENTE A VERSAILLES 


ART NOUVEAU - ART DECO 
IMPORTANT ENSEMBLE de PATES de VERRE 
par GALLE 

Rare paire d’appliques par GALLE 
SIEGES STEMEUBLES par GALLE et d’EPOQUE 1925 


M» BLACECB. Commissaire Prispur - B5 0-55- 05 - 951-23-95 
Exposition : vendredi at samedi, fl h -I2h.-14h.-18h. 


VENTE à FONTAINEBLEAU 


CHATEAU DE FONTAINEBLEAU 
Quartier Henri -IV 
DIMANCHE 18 OC3T A 14 h. 30 
AUTOMOBILES FRANÇAISES ’ 


T fl. : 422-27-62 
: 15. IB. 17 oct 10/18 1 
le 18 : 9/12 heures 


THERMALISME AU SOLEIL 

du Midi (Océan et Méditerranée) 

RHUMATISMES ET VOIES RESPIRATOIRES 

cures thermales hivernales 

En Ht» Provence En Roussillon En Pays Basque 
fiffEOUX LES BAINS AMEUE LES BAINS CAMBO LES BAINS 
ait. 300 m. Sous le ait 330 m. Station ait. 40 m. 

ciel le plus pur la plus méridionale Au climat doux 
d’Europe de France et régulier 

Informations gracieuses (hébergement et cures) 6 1a SOCIETE 
THERMALE de la Station et à Paris : CHAINE THERMALE DU SOLEIL 
Maison du Thermalisme - 32 Av. de l’Opéra 75002 Paris - TéL 742.67J91 
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Entretien avec M. Paolo Portoghesi 

A UTREFOIS, on demandait g h e s I. « L'exposition paraîtra 
souvent à un architecte peut - être « bizarre » ; elle ras- 
ée concevoir un rideau semble des gens divers qui 


de scène qui représentât une 
ville. Pensez eu trompe-l'œil du 
théâtre Ollmpico, construit par 
Palladio.' aux dessine de Blble- 
na, ou encore à ceux de Ledoux 
pour le théâtre de Besançon. 
m H est ridicule d'accuser la 
théêtrantô de la ville, Cest le 
thôBtro qui était architectural, 
dit M. Paolo Portoghesi; respon- 
sable de. la section -architecture 
de la Biennale de Venise. . Cas 
deux simples mots t T * autre- 
fois » et de • théâtre » pour- 
raient suffire sinon à résumer, 
da moins A situer les thèses 
des post - modernistes Ils 
croient à le rue, à la plaoe, 
cea cônverrf/ans de la' ville ex- 
primant des valeurs collectives 
et donc une Identité. Tout 
comme la langue, le langage 
au encore le cuisine „ » 

C'est bien au milieu d’un 
théâtre -que se retrouvera le visi- 
teur de l'exposition dé la cha- 
pelle de la Salpêtrière. au mi- 
lieu des quatorze porte® créées 
comme autant d'autoportraits 
architecturaux par ceux qui ont 
été admis au sein du - groupe *, 
qui procède .aussi à des ex- 
clusions— L'approche de la réa- 
lité eet le) poétique : on a Joue 
des clichés. Oh I ce a'est pas 
un pot-pourri I seulement un 
i ' condensé • de? rêves de oës 
conservateurs - innovateurs pour 
qui - l'architecture exprime 
ralllance Institutionnalisée entre 
les hommes et les lieux, une 
alliance ayant pour élément 
essentiel fa durée 
• Le post-modernisme est une 
catégorie ambiguë mais eflP 
caoa », dit encore M. Porto- 


g h e s 1. « L'exposition paraîtra 
peut - être « bizarre » ; elle ras- 
semble des gens divers qui 
représentent ceux qui , dans 
diverses parties du monde, se 
déplacent dans le même sens. 
Les U£JL ne sont plus l'unique 
centre de la mode du post- 
modemlsme . Il s’agit plutôt 
d’une vague. A Paris seront pré- 
sentés moins d'architectes amé- 
ricains qu’à Venise. SI Charles 
Jenoks a forgé le slogan • post - 
modernisme » c'est, après tout, 
en Europe' latine que les pro- 
blèmes de la tradition ont été 
posés de la façon la plus au- 
thentique. Le mouvement mo- 
derne, cette alliance d'intellec- 
tuels, était né, lui, au nord de 
r Europe. La coupure historique 
qu'il a marquée, telle de pro- 
messes et de grands espoirs, 
remonte à cent ans. Et voilà 
soixante ans que le fonctionna- 
lisme, au nom du perpétuel 
changement prôné par une mi- 
norité de spécialistes, ne pro- 
pose pas de véritable change- 
ment, mais prive les citoyens de 
points de référence tixe a, des 
archétypes, de ces conventions 
liées aux fonctions sociales de 
certains êdlfloes. 

» L'architecture ne peut être 
un ec/e volontaire mais ac cu- 
mulatif. Dépasser l'architecture 
moderne qui a Imposé le stylo 
international, c’est vouloir la 
renaissance des valeurs ver- 
naculaires ; c ' a s 1 ne plus 


l'urbanisme est de gauche. Les 
urbanistes décident pour des 
miniers de personnes, et nul ne 
les accuse, on ne sait qui Ils 
sont, tandis qu'un architecte 
est responsable, nommément. » 
U.LB. 


. r.KHurra 




Le jeu de l’octogonal 


I NTENSE dans le cbœur octo- 
gonal — percé sous sa cou- 
pole de baies transpa- 
rentes, — diffuse dans les nefs 
rectangulaires, parcimonieuse et 
tamisée les quatre cha- 

pelles d’angle également octo- 
gonales. la lumière; à la chapelle 
de la Salpêtrière, semble" rebon- 
dir. La clarté du jour ricoche. 
Tout se propage, et le regard 
même, d'où qu’il soit porté, n'est 
troublé par aucune arête dans 
cette église à la géométrie de 
croix grecque. Des larges dalles 
de calcaire grège du sol aux 
voûtes lambrissées à la manière 
des coques marines, se promenait 
dimanche matin l'odeur de l’en- 
cens brûlé par tes officiants du 
culte, célébré en marge, latéra- 
lement. La musique de leur orai- 
son se répercutait paisiblement, 
et les galopades des deux en- 
fants d'un architecte n'en abî- 
maient pas 1e son. Malgré les 
échaufaudages des peintres et le 
fatras des matériaux, l’harmonie 
persistait 


Le monument construit vers 
1670 est d’une théâtralité specta- 
culaire lie metteur en scène, 
Klaus Michael Oruber, l'avait 
bien compris quand, en 1975, 
il avait monté là son Faust). 

Le fractionnement de l’édifice, 
sa répartition en huit ailes orga- 
nisées autour du noyau non cir- 
culaire, correspondaient à la né- 
cessité de séparer les pauvres 
hères des s imbéciles a ou des 
prostituées repenties. On appren- 
dra cela et bien d’antres choses 
de l'article publié par Mme Mo- 
nique Mosser en ouverture du 
catalogue de la première mani- 
festation consacrée à la seule 
architecture que le Festival d'au- 
tomne ait jamais patronnée. Ce 
texte constitue un historique de 
l'institution baptisée s hôpital 
général », grâce à laq uelle Maza- 
rin puis Louis ruv mettraient 
s de côté » les soldats éclopés, les 


Parcours du trompe-Vœïl 



L’exposition s Présence de 
l’histoire » ne pouvait trouver 
abri plus adéquat pour sa 
deuxième édition, oui. une édi- 
tion revue et corrigée, de la 
Prima Mostra internationale 
di architecture, organisé l'an 
passé dans l’arsenal de Venise, la 
Corde rie. un bâtiment d'autant 
plus Insolite qu'il n'avalt jamais 
été ouvert au public (le Monde 
du 9 octobre 1980). 

Cinquante architectes partici- 
pent à l’entreprise menée par 
Paolo Portoghesi, -chef de file, au 
plutôt fédérateur, de ceux qui, 
à Venise, après Venise, se sont 
affirmés, affichés s post-moder- 
nistes ». Selon Paolo Porto- 
ghesi — qui vient de publier un 
ouvrage en forme de credo (1), — 
« T après-modernisme n'est pas 
une tendance organisée, pour- 
vue d’une orthodoxie, mais un 
phénomène à observer dans son 
devenir, à écouter , à compren- 
dre ». s Ce n’est pas toute Varchi- 
tecture, mais Cest celle que 
faime », dit de son côté M. Michel 
Guy, directeur du Festival d'au- 
tomne, en s'empressant de pré- 
ciser que cette «position * rtest 
montée contre personne ». a Eüe 
apparaîtra peut-être très volon- 
tariste ou particulière, dlt-n, 
mais eUe a le mérite d’être théâ- 
tralisée, spectaculaire, comme 
Tétait V exposition VioBet-le-Duc 
au Grand Palais. Elle ne 
s’adresse pas exclusivement aux 
spécialistes de Varchitecture. » 

Si l'on a quelque goût pour te 
théâtre, il ne faut pas manquer 
de voir ce qui « se passe » à la 
chapelle de la Salpêtrière. On 
franchira le grand portail — celui 
de l'église, — le vrai pour trouver 
bientôt le faux, le décor, une 
seconde entrée grandeur nature, 
triangulaire que Christian de 


PoTzampare a ouvert à la fois 
sur 1e déambulatoire, chemin 
de ronde longeant les chapelles 
transformées pour trois d’entre 
elles en cimaises, et sur la 
nef centrale, métamorphosée en 
place, en place publique hexa- 
gonale, bordée de façades. Pas- 
ser d’abord entre les colonnes 
& la grecque dessinées par 
Hans Hollein et sentir, tout de 
suite à droite, l'éclat de rire 
lancé par un mur aveugle et 
intensément rose — vieux rose : 
la façade sans fenêtre du studio 
Grau est percée de dix-huit 
niches et, dans chaque niche, un 
vase cligne de l'œil à la lumière. 
Et voilà que vous dérapez sur la 
construction de Fernando Mon- 
tes, on jeu de cubes : sa parte 
Incrustrée dans une autre porte, 
rose pâle, sertie de caissons 
hleus. surmontée d'un fronton 
flanqué de cyprès nains. 

Rdoardo Boflli, en voisin, ré- 
pond par du gris, 11 a empilé des 
moellons et inscrit des raisons 
sociales. Portoghesi — gris-vert 
et rose — s'est inventé une 
demeure baroque. Circulez : avec 
son crépi à l’ancienne, crépi 
rouge, rouge vénitien. Léon Krier 
vous invite à ne plus détester la 
poutre apparente, il la rend 
authentique, presque britanni- 
que. n vous convie aussi à songer 
à es qu'étalent nos bastides du 
Périgord avant leur ravalage, 
leur mise à pierre nue. 

Restez un peu la tête levée vers 
les trois petites lucarnes rectan- 
gulaires, ourlées de blanc, de 
Léon Krier. Car il va bien vite 
vous falloir plonger profond dans 
les marches d’escalier mythique, 
ces perrons décalés que Franco 
P urini et Laura Thermes se sont 
organisés de part et d'autre d'un 


tronc d'arbre, pleurant ses bran- 
ches et ses racines et célébrant 
les gloires entrelacées de Rome 
est de Venise. Venise où Ton 
incrustait d’or les linteaux exté-, 
rieurs. ' 

Dans tel mutenn de - 
Graves, l’ Américain qui a choisi 
l'Egypte, on aura envie, très 
envie, de pénétrer .à -cause des 
colonnes vert malachite. Elles. 
« tombent » bien, elles suggèrent, 
sévères par pure pudeur, un 
saint des saints. 

Et cela tombe bien, justement. 
Car, derrière, Ü existe un espace 
fermé, un magasin, si l'on veut,; 
ou un cabinet particulier : là,; 
l’architecte façadeur expose ses-' 
travaux, montre ses dessins ; te: 
principe des foires-expositions,' 
en somme. Michael Graves Joue 
r Infiniment délicat. Son crayon 
raffine. Bon : refaites un tour, 
franchissez tous ces ■ seuils. H 
correspondait à chacun de œs' 
e dehors » un dedans. Mieux, n 
y a, au-delà des murs ventrus 
de Paolo Portoghesi, une autre 
construction d'esprits post-' 
modernistes, un début de rue : 
façades se faisant face au-delà 
du fronton signé Greenberg. 
Vous trouverez là la porte im- 
possible d'Oswald Mathias 
Dngers : une idée de l'imprati- 
cable comme seul sait en faire 
naître Richard Peduzsri, le scéno- 
graphe de Patrice Chéneau. 


Ce parcours en forme de jeu 
de l’oie n'est pas fastidieux, loin 
de là. Ne craignez donc pas de 
passer de Pautre côté du décor. 
Vous y trouverez non seulement 
des confessionnaux, de vastes 
toiles, pieuses, un Christ en croix 
salnt-eulpicien, mais aussi une 
gigantesque armoire à ranger les 
chasubles et tes'étoles. Cela en 
prime, puisque ces objets consti- 
tuent te patrimoine de l’église et 
n’ont qu'lroniquement à voir 
avec la t présence du passé » qui 
vous concerne. Les espaces d'ac- 
çroehage oint été Isolé? des dis- 
tractions de l’ameublement ecclé- 
siastique. IA, quatre hommages : 
des saints aux pionniers Gar- 
de! la, Rldotfi. Scarpa et Johnson, 
trois Italiens pour un Américain, 
l’architecture étant à l’Italie ce 
que la : cuisine est à la France 
— tout en nuances et en sens 
de te tradition. Là, les maquettes 
et croquis des trente-six « jeu- 
nes » qui ont été Invités à 
exposer poux croire, avec Jorge 
Luis Borges, que e les formes 
architecturales sont des symboles 
qui postulent une mémoire par- 
tagée ». On marquera un petit 
temps d'arrêt, sinon de surprise, 
face aux plans imaginés par 
William Tara bull pour, un bâti- 
ment résidentiel Les logements 
sont répartis comme autant de 
c hap elles autour d’une 
octogonale. 


Le sacré et le profane 


L’immense qualité de cette 
exposition est de faire connaître 
ceux qui, aujourd’hui, à l’Instar 
des architectes polonais rédi- 
geant la charte de Solida- 
rité (2), disent de plus en pins 
haut, et peut-être bientôt assez 
fort, qu’il faut redonner un sens 
à des notions telles que s style », 
c modus », c canon » et que le 
c totalitarisme » de l’architecture 
du vingtième siècle a détruit 
aussi bien l’architecture monu- 
mentale — le sacré de la ville — 
que son tissu urbain — le pzo- ■ 
fane, — et qu'une ville doit se 
construire sur la base de modèles 
élémentaires des maisons des 
rues et des places, sous peine de 
devenir monotone. Illisible et 
morte pour ses habitants. 
s L’exercice du métier d' archi- 
tecte. ajoutent les rédacteurs de 
la charte, exige une limitation 
du monopole d'Etat dans Pmdus- 
trie du bâtiment. » Notamment. 

Une série de débats confiés ■ 
chaque witm-Itm aux animateurs 
de diverses revues d’architecture 
est prévue en marge de l’expo- 
sition (3). La chapelle de la Sal- 
pêtrière, à côté du Centre 
Georges-Pompidou, où s’ouvrira 
le "2& octobre prochain une autre 
exposition construite et monu- 
mentale sur le thème des archi- 
tectures en terre, risque de deve- 
nir, un mois et ftami durant,. un 
forum de dtaonfirionfl, discus- 
sions que ne manqueront pas de 


susciter oes projets alterna tifs, 
moins esthétiquement post-mo- 
dernistes que lucidement post- 
industriels en attendant que le 
jargon d’usage leur crée des 
successeurs. 

Derrière les façades de la place 
hexagonale dont le parti pris de 
provocation est plutôt gai. der- 
rière te « cinéma » de l'opération 
pourra-t-on espérer de bannes 

et ealna.. querelles ? - 

MATHILDE LA BAR DON NIE. 


■ (1) Au-delà de l’architecture mo- 


ü'août-æptembre 1382 de la revue 


{France), StanMaa von Uoo 
(Suis*) et Bruno Zavl (Italie). 


2 décembre : * Apur Paria pro- 
jet ». Autour des problèmes de la 
relation entre architecture et urba- 


16 décembre ; « A.M.C. ». a l'oo- 
cation de la parution du nouveau 
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LE MONDE DES ARTS 


HISTOIRE DE VIDÉO 



I L y a dix ans. la dévsloppsment de la vidéo en tant qu'art 
_ semblait - Inévitable. Toute une génération a grandi en 
regardant la télévision., et lorsque, à la fin des années 60, 
'sont apparues les premières caméras — relativement — bon 
marché, les artistes de cétts génération n'y ont pas résisté. 

_ Nam J une Paik, pionnier en la matière, prophétisait : - Ua 
Jour, les artistes . travailleront avec des condensateurs , des ' 
râslsiancte, des semf-conductôurs, comme /te Te font aujourd'hui 
avec dès ‘ pin ceaux, des violons, foutes ces vieillerie s_» Pen- 
dant un temps, les événements lui ont donné raison. 

L'euphorie des débuts s'est peu à peu éteints. Là technique 
video s'est finalement révélée assez onéreuse, en tout cas 
fort- peu rentable. La' télévision' par . cable, dont on espérait 
beaucoup, n'a pas, atteint l'ampleur attendue. Toutefois une 
deuxième génération a remplacé la première, et s'est obstinée. . 
Dana sa majorité, elle ne considère plus la -vidéo comme un 
but en soi. mais comme 1 un moyen, un véhicule spécifique. 
Un langage. documentaire et narratif.. 

Des peintres, des sculpteurs, l’ont utilisée. Des art per- 
formant s'en sont servi comme l'un des éléments de la créa- 
tion. Dans la dernière décennie, le centra le plus Importent 
dé l'art vidéo a -été 'la KItchen. où une centaine d'artiatea se 
sont produits chaque année. Certains musées ont également' 
accueilli de la vidéo expérimentale. L'intégration du tube 
cathodique aux Beaux-Arts, semble donc en bonne vole. Mais. 


Voyage du spectateur 


d'une part, -même si. la télévision en arrive à programmer des 
œuvres de Joan Logue par exemple^ elle peut très bien ee 
passer de l 'art vidéo. 

D'autre part, la participation du public n’est pas évidente— 
Rien ne prédispose davantage é l'ennui et pour tout dke à la 
somnolence quô de ee retrouver sur un sofa, dans une salle 
à demi obscurcis, devant un écran lumineux traversé de temps 
, en temps .par .une. ligne tremblante— On . ne pept . s’intéresser 
qu'aux artistes "qui montrent, racontent qui font' preuve d’am- 


Olymplc Fragments, an sont un ‘exemple, Joan Logue avec ses 
portratta en est lin autre- - 

Le choix de cette nouvelle génération semble, avoir plus 
d’avenir, que eaux -de la ^précédente,', dont l'idée-, de voir, dans 
la vidéo un moyen da communication purement visuel me 
sembla, faussa. C-'est- oublier qu’elle inclut la notion de durée. 

La notiôn de' temps est très subjective, peut-être parce 
que le temps noua- est mesuré. Pour la plupart nous sommes 
peu dispbsôs à'en 1 perdre' le -contrôle — le contrôle de « notre 
temps-: Nous n'aeceptoha de le faire qu'en certaines dr- 


con stances, au théâtre ou au concert et à condition que cet 
abandon ridus procuré des . compensations. Nous voulons que 
le spectacle vainâ-tetertipa que noua ÿ' consacrons. Et R en' 
va dé- la v/déo comme du théâtre, des concerts, du cinéma— 
." Texte tiré rfuri aklcla du New-Yorfcér (25 mal 1881). 
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En France, ou comment s’en servir 


L ’ART vidéo fTançaLs s’est 
affirmé dès la première 
exposition internationale 
organisée en 1374 à l’ARC, 
Musée d’art moderne de la ville 
de Paris. .Les formes en sont 
aussi nombreuses que les caté- 
gories de recherches dans les 
arts plastiques, mata la produc- 
tion courante S’articule autour 
de trois types de travaux. 
D’abord, les bandes qui s’atta- 
chent plus spécialement & l’as- 
pect technologique. Réalisées an 
moyen d’un dispositif électronique 
plus ou moins sophistiqué (syn- 
thétiseur. ooloriseur, ordinateur), 
eues proposent des combinaisons 
presque Infinies de formes, de 
couleurs, de sons, favorisent le 
-collage d’images préenregistrées 
avec celtes générées électronl- 


Kaphaël Serin. Jean-Paul Far- 
gler. avec Phüippe SoUers et Gé- 


rard Guegak ont deux mots d se 
dire, proposent cm Jeu de ca- 
méras sur les interlocutenzs, 
enregistrés en temps réel. 


k La vidéo, art du temps et de 
V espace absolus» : cette définir 
tion de Nam June Paik semble la 
meilleure. Ce type de travaux 
attire nombre d’artistes, Intéres- 
sés par la remise en question 
des ra p ports traditionnels es- 
pace-temps. ns conçoivent leurs 
bandes à partir d’équipements 
comprenant une quantité varia- 
ble de caméras, de magnétosco- 
pes, de moniteurs, de projec- 
teurs, d’écrans. A la dernière 
Biennale, Catherine T>nm jux- 
taposait trois moniteurs propo- 
sant une même image — rë-ib» 


A la Biennale toujours, le Plein 
de plumes, de Jaff renou et 
Bousquet entretenait l’illusion 
d’une image unique sur quatre 
moniteurs superposés, alors 
qa’esx réalité S s'agissait de qua- 
tre bandes diffusées avec quel- 
ques secondes de décalage. Dans 
la Marie-salope de Marie-Jo La- 
fontaine, 1e regard des specta- 
teurs errait d'un écran à l’autre 
sur hait moniteurs côte à côte, & 
la recherche d'une image perdue 
sitôt qu'aperçue. Erika Magda- 


or gantent es comme I’ American 
C en ter — qui présente essentiel- 
lement dès -travaux américains, 
tout en organisant des ateliers 
de production —.et le centre de 
l’Abbaye à Paris, l’SLAC. à Lyon, 
proposent régulièrement des 
programmes d’art vidéo, voire 
des installations. Alain Mlcaud. 
au Studio 43 r organise chaque 
Jour entre 12 et' 14 heures des 
projeotioons de bandes de réali- 
sateurs débutants ou chevronnés. 


ilnski vient de terminer une 
enquête sur la notion d’art au- 
près des habitants d’un immeu- 
ble de douze étages à Paris, et 
qui sera présentée simultané- 


ment sur douze moniteurs. 


Un autre type d’art vidéo 
consiste à enregistrer un événe- 
ment généralement unique, éphé- 
mère : concert, performance, 
discours, dialogue-. La bande de- 
vient un témoin vivant. C’est ce 
que faisait dès 1371 Glna Fane 
afin de conserver la trace de ses 
actions d’art oorpareL Depuis 
l’an dernier, Hubert Besacler et 
Chartes r Pi cq enregistrent certai- 
nes performances du symposium 
fart corporel de Lyon. D’autres 
analysent les comportements 
frnmftinji . (Panl-Armand Guette). - 
sodoiogiqueB (Fred Forest», psy- 
chologiques : Léa Lablin. psi 
exempte, qui Insiste égaler 
ment sur ses préoccupations 
artistiques — perception, re- 
. présentation. Dans ses Por- 
traits d’artistes, utilisant, deux 
caméras, l’une fixe, l’autre mo- 
bile, elle multiple tes points de 
vue. D’autres encore tentent 
d'illustrer, par exemple, un dis- 
cours. Ai n si. Danièle Jaeggi, 


L’entrée en mouvement du regard 


L* « installation » vidéo sert 
de base à une réflexion essen- 
tielle sur le médium. Devant le 
moniteur, le spectateur, habitué 
par te cinéma et la télévision 
à suivre une «histoire», doit 


faire on effort pour pénétrer à 
Intérieur d'un univers dont 
bien souvent fl se sent exclu. Le 
dispositif ne prend vie et signi- 
fication qu’au moment de son 
entrée en' jeu. Dans un parcours 
labyrinthe présenté’ l’an dernier 
au Centre Georges-Pompidou. 
Catherine nam obligeait tes 
visiteurs à reconstituer leur 
image reflétée par fragments 
dispersés sur plusieurs écrans. 

- En dépit des di ff icultés l’art 
video se porte bien en France. 
Encore faut-il savoir où réaliser 
les installations, les bandes et 
où tes montrer. 


LTNA met à la disposition 
de ses chercheurs un équipe- 
ment perfectionné — en parti- 
culier, le dernier-né des synthé- 
tiseurs français, le a spectron » 
qui permet d'améliorer la tech- 
nique -du « collage » d’images. 
La cellule audio- visuelle du 
Musée d’art moderne au Centre 
Pompidou, dirigée par Alain 
Sa yag, tente, dç produire une 
fH^atrv» de htodes chaque su- 
jets déposés par tes artistes. . 


Les grandes firmes produc- 
trices d'équipement vidéo' cons- 
truisent du matériel de plus en 
plus perfectionné i ce qui. n’em- .' 
pêche pas un Inventeur comme 
Pierre Beauvlate de concevoir et 
de diffuser Ja « pajuche i* caméra 
de la' taille d’un stylo qu’utili- 
sent un certain nombre d’ar- 
tistes (dont FÎeschL Pain, Far- 
gier) pour enregistrer des bandes 
de « vidé o- vérité ». Quant au 
vidéo-disque, qui doit révolution- 
ner- te marché.- on en parie 
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L’Ecole des arts décoratifs est 
dotée d’un équipement impar- 
tant; l’été, lorsque tes étudiants 
sont en vacances,, elle ouvre ses 
portes aux plasticiens (Colette 
Dehlé y a réalisé sa Pie des 
croisées, Dominique Beiloïr et 
Rainer Verbizh y poursuivent 
leurs recherches..). Les écoles 
des beaux-arts de Paris et de 
province (Bourges. Orléans, etc.), 
les universités (Vlncennes, . 
Saint-Charles) mettent à la 
disposition de leurs étudiants 
un matériel malheureusement 
souvent fatigué. Les maisons de 
la culture et tes centres culturels 
commencent à s’équiper pour 
pouvoir enregistrer et diffuser 
des bandes. Outre te Centre 
Pompidou et l'ARC, d’autres 


Autre raison d’espérer en 
l’avenir de l’art video français: 
sa collaboration avec la télé- 
vision. Sous forme de coproduc- 
tion d’abord la bande réalisée 
par Bob Wflson .Àa Centre Pom- 
pidou a été coproduite .par une 
chaîne de télévision puisse tandis 
-quarts. télévision belge. coproduit,' 
toujours avec -te centx^ une lec- 
ture par Philippe SoUers dé son 
Paradis, enregistrée par Danièle 
Jaéggl et Jean-Paul Fargier, qui ~ 
serSa présentée sous forme d’ins- 
taOation à plusieurs moniteurs 
Thlver prochain, .circulera 
ensuite en provlnce. ; Et le centre 
coproduit, également avec TINA, 
tes travaux de Claude Tarey et 
de Marie-Jo lAfontaine. 


Enfin . Antenne 2 a programmé 
l'an dernier — à une heure 
d’écoute presque décente — une 
série d'émissions consacrées par 
Adrien Maaben et- Catherine 
îkam .aux principaux ; artistes 
vidéo américains et a commandé 
à cette dêml ère un magazine 
mensuel d'informations - vidéo, 
dont- dekx numéros eût déjà été 


-Bêla BARTOK 


Sources et rencontres 1881 -1945 


Au menu du Studio 43 


EXPOSITION DU CENTENAIRE 


GALERIE DE LA SEITA 


Snrcoaf (7«), métro Invalides, Jusqu'au 31 octobre 1981. 


De 11 h. 4 18 b. (sauf dimanches et foera fériée). Entrée Libre. 


A U sous-sol du Studio 43, 
on peut se familiariser 
avec les différentes fa- 
çons. d’utiliser la video (avant 
d'ôtre confronté soi-môme a 
..l'Instrument si l’on veut s’ins- 
crire aux otages du lundi soir). 


VV Came nationale . 

I \»r des monuments historiques et des sites I 

LES CONCOURS DES MONUMENTS HISTORIQUES 


Art plastique, fiction roma- 
nesque, journalisme, et puis, 
télévision' suisse avec Godard,' 
H y a dé tout, et c’est très bien, 
dans le programme de rentrée 
qu’a préparé Alain Mlcaud. Pour 
commencer; Dominique Bellolr ( 1 ) 
met an appétit en racontant 
quelques recette® des plats; 


avec A fond la pressa, d’Anne 
Paplllaud et Jean-François Qsim 
On est, évidemment, tenté dé 
retenir les « héros».; •— ZlnA 
Roua b ah et son énorme coffre- 
fort, comme d'autres, .mères dô. 
famille ont un grand sac à main, 
— mais fl y a plus, dans ce 
reportage qui retient r atmos- 
phère. faite de jeunesse drôle, 
d'énergie et de dâêôrdrs.. 


qu'elle préfère- Invité & passer' 
des plaisirs, culinaires à la 
saveur des images, le specta- 


DES NOUVEAUTÉS CHEZ 

PENTAX 


diens.- les éclatements de cou- 
leurs, ta démultiplication des 
especes, et se régale. 


Nous serons ravis de vous les présenter . 

au Salon de la Photo 
du 24 Octobre au 2 Novembre inclus. 

. Porte de Versailles 
HaHI/1- Stands 26G/23 H et28G/25HL 


Saluons Facteur Philippe Mar- 
laud, qui est mort récemment, 
et glissons sur ' r Amour entre 
les tours, agréable récit psy- 
chologique sur tond d’élections. ' 
filmé par Jérôme Diamant-Berger 
avec la- Paluctie. cette caméra 
comme une lampe de poche, 
pour rendre . visite 6 Ubératlcn. . 


avec une émission suisse. sur . 
Sauve qui peut (la jrfeJ. Godard 
Joue le jeu de la télévision et 
discuta avec le. présentateur de 
service, avec Isabelle Huppert, 
en se débrouillant pario s 
pour_ qu’il. n’y ait pas échange 
de pointa de vue,' mate mise en 
botte de i’Intadoeuteur, es qui 
n’est pas très sympathique. Pour;-.: 
tant, entre deux extrait^ dé smi - 
film, -de façon : nmpWê, Goaüfd 


une trta bonne émiasïqa^é ur *• 
c’néma. que l’une qte*auîre. de 
nos elteïnes tarait .gen d’ache- 
ter. . <5n .- y enteh^pnbtamment, 
une - nouvelle - vtfefon de. Ja 


(1) Dominique Bellolr S réa- 
lisé an numéro bon aéria du 
Cahier» " d» . o tnéma, UUtolé 
< Art vidéo exploration. ». A - 


une nouvelle njWjp n > de, Ja 
Cfgalé et la 'Fourmi, qui .vaut 
-le dépiacenient. 

CLAIRE DEVARRIEUX. ;; 
* Studio «S, -rua du ÎM*: 
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Aux États-Unis, ou comment ils s’en servent 


Shalom Gorewitz 


E N passe de devenu un art, 
la vidéo a toujours cher- 
ché, souvent trouvé, de 
nouvelles Identités. Quittant la 
pénombre des salles de projec- 
tion, elle s’est portée vers des 
lieux improbables — jardins, 
aéroports, stations-service, etc. 
— ou bien s'est intégrée à 
d'autres œuvres environne- 
ments, performances- 
Au long de sa route, la vidéo 
manifeste son inconstance, ses 

nologie en Incessante mutation, 
révèle des caractères artistiques 
particuliers. Si aucune école n’est 
encore apparue, on peut cepen- 
dant distinguer entre vidéo 
c plasticienne » et « perfor- 
mance». La différence majeure 
semble résider dans le traite- 
ment du temps. Le Ferforming 
Art lie le spectateur à une durée 
déterminée, alors que le plasti- 
cien, lui, laisse une totale 
liberté. Mais, dis a it récemment 
un critique, lors d’une exposition 
au New Muséum : « La mono- 
tonie est due à ce que la plupart 
des artistes n'ont pas le sens du 
temps. » 

Il s’agit peut-être de oe que 
l'on attend de la manière dont 


on regarde. Les vidéo-portraits 
de Joan Logue ne sont rien d’au- 
tre finalement que le déroule- 
ment d’une image unique pen- 
dant quarante - cinq minutes : 
tête, épaule, photos fixées rlang 
un instant de pose. Cadrés 
co mme des tableaux, projetés 
sur un mur, accrochés comme 
dans une galerie, ces portraits 
s’offrent tels quels, statiques, à 


S’aidant d’une musique d’am- 
biance, Eno crée une continuité 
infinie entre la masse des buil- 
dings et un ciel qui varie lente- 
tement, mais constamment. A la 
nuit tombante, les blocs de 
briques deviennent ombres 
noires, perforées de lumières, 
avant de s'enfoncer dans l'obs- 
curité. L’Image est ordinaire et 
11 ne se passe strictement rien. 
Pourtant l'œuvre est d’une 
beauté époustouflante, grâce en 
particulier, à la conscience du 
temps et de sa texture, que pos- 
sède l’auteur. A propos de 2 nd 
Avenue — vidéo sur quatre 
moniteurs présentée à l’aéroport 
La Guardia — 11 explique : 


l’exception de quelques mouve- 
ments infimes, propres aux 
vivants et non aux peintures... 

Brian Eno. musicien, a bien 
salai, lui. la nature particulière 
de la durée et de l’attente. Son 
œuvre la plus récente, Mistaken 
Mémorisa of Médiéval Manhat- 
tan. parcourt sur quarante-cinq 
minutes l’horizon citadin, mon- 
tré de l’aube à l’aurore. 


a Bans un aéroport, les gens 
sont captif 8, n'ont pas de choix. 
On paît alors introduire un 
lieu, un instant ae calme médi- 
tatif, un sentiment succulent 
de calme et de solitude. 

A l’autre extrémité de la 
gamme formelle, ae trouve le 
vidéo-disque. Celui de Julla 

Howard. « 360 », pionnier du 
genre, donne une importance 
égale à l’audio et au visueL Julia 
Howard utilise un flot d’images 
surréelles ou réalistes, humoris- 
tiques ou Inquiétantes, sur des 
modulations vocales, des compo- 
sitions rock. La bande-son. très 
prolixe, dialogue directement avec 
l'image, fabrique l’atmosphère 


favorable aux métamorphoses 
de personnages en animaux, 
d’animaux en esprits mali ns, 
de maisons en décors de 
cinéma, d’adultes en enfants. 
Paroles et sons unifient oes élé- 
ments contradictoires en une 
structure thématique : l’Amé- 
rique. l’image qu’elle se renvoie 
d’elle-même, ses déceptions, son 
penchant à l'auto-destruction. 

L'alliance la plus heureuse 
entre la vidéo et les arts plas- 
tiques, est celle des vidéo -sculp- 
tures et des environnements. 
Sheg&ko Kubota — un maître — 
simule la nature, dévie le point 
de mire de l'œuvre, la commente. 
Contre-plaqué, plastique, herbe, 
créent un paysage. Le specta- 
teur ne peut plus se glisse r da m 
ses habitudes de téléspectateur. 

La plupart des artistes sont des 
vétérans, ils pratiquent la vidéo 
depuis dix ou quinze ans, et 
sont venus d’autres techniques, 
parmi lesquels Bob Wilson, 
Robert Aahley, Joseph Beuyce, 
Shiriey Clarke, Nam Jone-paik. 
H existe cependant & New-York 
de jeunes artistes nés de la 
vidéo, John Sanbonx, Kits Fitz- 
gerald, Michel Auder, Shalom 
Gorewtts. — B. H. 


L’audio, le visuel et la musique 
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M ON approche de la vidéo 
est cinématographique, 
dit Shalom Gorewitz. Je 
tourne trois ou quatre heures de 
bande, que le réduis au montage. 
Las séquences développant une 
sorte de narration abstraite, dont 
le rythme est lié A mon éducation 
musicale, qui est classique. J’ai éga- 
lement étudié ta danse et le théâtre, 
d’où mon goût pour I 33 symboles. 
Pour Israël (Israël 1979), des déserts, 
des collines, de s monuments aux 
morts. Pour r Andalousie fSpain 
1980), un chien, des aires monta- 
gneux, des ciels d’orage. 

> Je coupe, ie superpose, le loue 
avec la couleur, la texture, les déti- 
nltlona. Parfois, le mélange plu- 
sieurs procédés, f accumule les 
effets. Ainsi, dans Excavation, on a 
un tracteur qui semble en même 
temps labourer un champ et le 
champ de la vidéo, traçant daa 
lignes mouvantes comme sur une 
télévision déréglée. Il m’arrive 
d’utiliser des formes ondulatoires 
pour amener une transition. Elles 
aonl Invisibles, mais produisent une 
Impression inconsciente — ainsi 


quand le m’en sers pour réunir 
deux montagnes _ 

- Dans lea deux œuvres présen- 
tées à Nancy. Slgn off ef US Suit, 
le procède par contrerythmes, 
superpositions, dislocation. Sign off 
donne le tempo des mes citadines, 

devantures robotisées, fouets méca- 
niques, et enfanta des ghettoe qui 
dansent et ae contorsionnent. US 
Suit était destiné aux cluba de 
danse. Il s’agit d'une succession 
Ininterrompue (Limages chocs sur 
une musique rock à Implications 
politiques fies Clash, J/ml Hen- 
drick.~). La musique, support direct 
de f Image, appelle la réponse vis- 
cérale du public. 

» Une partie du public n’est pas 
encore familiarisée avec récriture 
électronique, mais le pense que la 
vidéo est un média de portée uni - 
verselle. Et parce que la télévision 
loue sur un effet hypnotique, le 
veux en pervertir les massages 
conventionnels, contrebalancer sa 
fonction publicitaire. Je voudrais 
qu’elle devienne un divertissement 
esthétique auquel chacun réagit 
selon sa personnalité. • 


Nam June-Paik 


M USICIEN d’avant-garde, ar- 
tiste de l’électronique, phi- 
losophe des médias. Nam 
June-Paik est né en 1932 à Séoul, 
en Corée. II étudie la musique et la 
philosophie à Tokyo puis en Alle- 
magne dans les années 50. Ses 
- environnements » pour les galeries, 
ses vidéos et ses émissions, de télé- 
vision ont fait le tour du monda. 
En avrH 1982, le Whitney Muséum 
consacrera un étage entier à l’expo- 
sition de ses œuvres. 

Le style de Nam June-Paik est fait 
d’humour, de calembours visuels et 
d'illusion optique dans ses applica- 
tions avant-gardistes. Il mêle une 
technologie de plus en plus sophis- 
. tiquée à des concepts extrêmement 
simples. 

• S al r intention, dit-il. de faire 
l’an prochain un film avec Joseph 
Beuyce. Il sera A Brandenburg, moi 
à New-York, et nous louerons en 
duo par r intermédiaire (Tun sateL 
llte. Cela s'appellera Brandenburg 
Concerto n* 7. Je poursuis mes re- 
cherchas sur la coloration et la 
traitement de rimage dans la suite 
de The FIsh Piece. que lavais pré- 
sentée au Centre Pompidou et que ie 
reprends au Whitney. Les specta- 
teurs devront s'allonger sur des ma- 
telas et regarder les moniteurs au 
plafond. : Pour la première fols, nous 
aborderons quelque chose d'in- 
croyable. Lorsque - renseignais ' i 
Düsseldorf. Horst Baumann m’a pro- 
posé da collaborer à un protêt de 
vidéo-laser Pour donner une expli- 
cation sommaire, lé laser est un 
rayon cohérent qui ne peut jamais 


être décentré. Il est pro/eté A partir 
de deux lentilles qui s’agitent à une 
vitesse extrême — un million de tola 
par seconde — ef à intervalles très 
précis. Los lentilles sont minuscules, 
striées de centaines de milliers de 
lignes. Si l’on entrecroise les deux 
faisceaux, la même Image se repro- 
duit sans déperdition, trois cents, 
cinq centa, un millier de foie, prend 
des dimensions différentes avec la 
même netteté. Et l'on ria pas besoin 
de moniteur. La chambre tout en- 
tière peut être remplie avec Limage 
projetée sur les murs, le plafond, 
partout. On peut la traverser, c’est 
quelque chose de lamals vu, tota- 
lement différent de le télévision. Au 
Whitney, il y aura sept cents Images 
du solo da Meroe Cunningham _ 
Jamais on ne pourrait accrocher 
sept cents écrans de télévision I 
» Je n'écris pas de script, le 
.marche à l'instinct, sans Idée pré- 
conçu». Je travaille simplement sur 
r Image et, pendant le montage, elle 
dicte le prochain mouvement. Toutes 
mes productions ne sont pas 
construites avec des techniques 
post - opératoires complexes. La 
Moon Pieoe, par exemple, est très 
simple, plutét poétique. Il s'agit 
seulement de pro/eter sur un mur un 
rond blanc auquel on peut Intégrer 
une Image de lune réel ou, mieux 
— : d’utiliser une chaîne blanche. 
Mais, personnellement, ce qui me 
fascine le plus, c'est le rapport du 
temps et de r espace, seules choses 
que lea hommes possèdent. Il n’y a 
rien d’autre. Avec r électronique, 
nous avons la possibilité de créer de 
nouveaux rapports . » 


Shiriey 

D ’ABORD danseuse et choré- 
graphe, Shiriey Clarke com- 
mence par réaliser des films 
sur In danse. En 1960, elle porte & 
l'écran la spectacle du Living Thea- 
ter. Connection... Avec Jorras Mekas 
et Lionel Rogosln, elle s’associe à 
la naissance du New American 
Cinéma, d’où sortiront aussi -bien 
John Cassaveres que 1e mouvement 
underground. Collaboratrice et 
amie de Richard Leacbck, après 
Cool World, reportage sur. Harlem 
(1963), elle filme en direct les confi- 
dences d’un travesti .noir, Portrait da 
Jason (1972). 

Découragée par le cinéma. Shiriey 
Clarke ae lance dans la vidéo et 
crée dans un studio du Cheisea- 
Hotel le Petit Théâtre de Shiriey 
Clarke, où les spectateurs sont 
filmés, s’impliquent dans le tour- 
nage, dans la composition d’un 
spectacle vidéo... Sa fille. Wendy . 
Clarke, poursuit le même type de 
recherches, ainsi les love a tapes, où 
le spectateur-acteur, seul face A la 
caméra, confie ce qu'il pense de 
l’amour, et après avoir visionné sa 
prestation, décide si elle mérite ou 
non d’étre archivée.- 
« Las années 60. 70, dit Shiriey 
Clarke, ont été marquées par une 
extraordinaire mutation. Nous assis- 
tons aujourd’hui à la naissance d’une 
forme artistique dont nous ne savons 
pas où elle va. Mais une chose est 
certaine, elle changera radicalement 
notre regard. 

y En 1067, l’ai réalisé un film qui 
annonçait la vidéo. J’avais un acteur 
noir, il parlait directement è la ca- 
méra, et son discours était Inter- 
rompu par des bandes venues’ des 
stocks de C.B.S. A cette ■ époque, 
tout le monde état/ dans le cinéma , 
et a eu/a quelques groupes de gué- 
rilla politique, plus quelques artistes 
Insolites utilisaient le vidéo, princt- 


Clarke 

paiement en enregistrant des pièces 
sur • un équipement d'un deml- 

■ pouce. Mais ce que Je taisais préfl- 
• guralt les programmes de télévision 

par satellite. Savais quatre ca- 
méras, quatre bancs de montage, 
seize moniteurs et- beaucoup de 

■ gens placés A des endroits divers. 

' » Il s'agissait d'une occupation 
particulière de /espace ; - espace 
. -physique, théâtral . espaça vidéo. 
' Quand- -rai filmé le spectacle de 
Sam Sheppard ef Jo Chatkin 
Savage Love, le me suis sentie de la 
vidéo parce que le film ne traduit 
pas bien le théâtre. La vidéo peut 
manier des formes plus stylisées, 
alors que le cinéma devient Irritant 
s'il n'est pas réaliste. 

» Faire un ' film en vidéo est pos- 
sible. Récemment fai vu fonctionner 
■le nouveau système da projection 
Sony, qui va sur un écran de 
20 x 20. Non seulement rimage 
devient acérée et brillante. ' mais le 
format par lui-même, modifie la na- 
ture du matériau. La taille change le 
sens de ce qui est montré. C’est 
- pourquoi, le -présume qu’en ran 
2000 chaque foyer sure son mur 
vidéo, et nous irons au théâtre sur- 
tout pour houe retrouver parmi la 
foule de. nas semblable s. 

* ActueüBment, la plupart des 
jeunes artistes que le connais — et 
le ne parviens pas i en connaître 
beaucoup — apprennent, acquièrent 
de /'expérience, expérimentent des 
techniques Intéressantes, les retre- 
velllent BBlon leur style personnel. 
Mais la tor ce vitale de la vidéo tient 
à ses promesses Imminentes. Notre 
Intérêt se mesure en fonction de ce 
qu’elle nous fait découvrir de neuf, 
d’inédit. • 


Propos recueiBh 
par BETHÀNY HAYG. 




Godard, Eardoî, 
Piccolï, Lang (Fritz) 
«Le Mépris» 


Grâce Jones au Palace 


La saison... 


Comment vivre du cinéma, et 
comment mourir au ■«*< n^'iwa ?- 
De Cinecitta Léproséo et chauffée • 
& blanc à Gaprl d'une lumino- 
sité mortelle, Brigitte Bardot et 
Michel Flcooli jouent le jeu d'un 
désir usé, d'une prostitution 
sociale. Jean-Luc Godard fait un 
Hlm pour ses producteurs, contre 
ses producteurs. Avec Fritz Lang, 
condamné dans cette fiction à 
tourner un péplum, il écrivit une 
histoire du cinéma, désorganisée 
. et vitale. Très belle musique de 
Georges Deleroe. . 


îrends bien garde aras zeppelins, 
à l’Opéra -Comique, fantaisie 
sophistiquée et sans paroles de 
Didier Flamand, avec trente 
camarades d’un Atelier Vdutsi- 
nas. Aventure commencée ü y 
a quelques années aux Bouffes 
du Nord, pour quelques repré- 
sentations et, depuis, ça tourne 
Les comédiens du Campagnol, 
eux non plus, ne parlent pas. En 
revanche. Us jotiènt à danser la 
comédie des approches et c’est 
pariant : le Bal, à An tony. 


Province-Paris 


ET AUSSI : Ciné-show Pierre 
Bartmh h l’Escuriol (un cinéaste 
qui écrit des chansons, un chan- 
teur qui Joue la comédie). Katia 
et le crocodile. de Vera Sünkova 


(était considéré en 1968 comme 
le modèle du Hlm pour enfants). 
Iran, un printemps en hiver. 
d'Ali Akifca (point de vue d'un 
musulman sur la première phase 


Les Trente MÜlions de Gla&ia- 
tor. & Nanterre. Un Labiche, 
joliment décoré par Dominique 
Borg. avec une interprétation 
fine, sous la direction de Fran- 
çoise Petit. A été créé la saison 
dernière à Lyon, en même temps 
qu’à Villeurbanne, le Peer Gynt 
de Chéreau, qui enchante, jus- 
qu’à la fin du mois de décembre, 
le Théâtre de la VULe. 


d’un bouleversement). Agatha 
et les lectures üUmttées. de Mar- 
guerite Duras (dans une villa an 
bord de la Manche, un frère et 
une sœur racontent leur amour). 
£é£ro8pectiDe Wiseman, à 
l’Olyznpic (l’Amérique, comme on 


Cycle Becketi 
au Festival d'automne 


ne la voit guère dans les films ). 


Roclcaby et Ohio impromptu, 
avec David Warrflow «a Centre 
Pompidou. Texte, par Jo Chai- 



A MARSEILLE 


■P 1 .—ISS . 

I f ** r 
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M. Claude Lamblin, maire de 
Reims, a Inauguré le 30 sep- 
tembre (a nouvelle salle du cen- 
tre dramatique, dont la saison 
1981-1982 a commencé Te 
1 er octobre avec C était hier, de 
Plrrter, par Jean-Pierre Miquel, 
assisté de Pierre Romans, qui 
mettra en scène pour le début 
de l’année 1982, en Janvier et 
février, le Paradis sur terre, de 
Tennessee Williams. Tango de 
Mrojeck, par Daniel Romand, 
sera la troisième création du 
centre, qui accueille, d’autre 
part la Nuit lusta avant les 


C'est le cinéma qui a ouvert 
le 7 octobre la saison de La 
Criée â Marseille. Chaque moiît 
jusqu'en juin, l’expérience ae 
poursuivra, loregue le plateau . 


sera libre. Depuis le 13 octor 
bre. n est occupé par Serge 
Regglanî, tandis que Madeleine 
Renaud joue Oh I les beaux " 
fours, dans là ~ salle. Audlberti 




où lui succédera Laurent Ter- 
rien dans Une heure avec 
Mllosz , et Une heure kvee Rilke, 
Une vlUe d’or, ' d’après Noé de 


forêts, de Bernard-Marie Koltès, 
avec Richard Fontana en décem- 
bre. J’aimerais bien aUer à 
Nevers, en février, et introspec- 
tion, de Peter Handke, par Domi- 
nique Quehec avec le centre 
dramatique de Bretagne, en 


Giono, les . Gozzt. Pantagruel 
MonoraM, d* Audlberti, le Grand- 
Prix de Parla, ■ de - Joseph - Del-. ' 
tell, la Chambre ,de Marguerite, 
par Isabelle -BmJ. AvUa, par 
Béatrice Audry, F Atelier, de 
Jean - Claude Qrumb.srg,. 
THomme gui rit, par Gérard ■ 
Guillaumat, FEstrangler, -par |a, 
Carrlera. 


umentaires 


* {débats 


Le conseil municipal de 
GenôVB, devant les résultats 
enregistrés pendant les neuf pre- 


Dans la grande salie sont Invi- 
tés : les Géante de. la montagne _ 
par le Centre dramatique de 
Grenoble, la Bourgeois Gen- 
tilhomme, par le Magic Dircus, - 
Faut pas payer, par les Tréteaux 


Vendredi 16 


mlers mois de la nouvelle direc- 
tion d'Hugues Gall à l’Opéra de 
Genève, a voté à l’unanimité 
une subvention, qui les années 
précédentes faisait l'objet de 


du Midi, la Maison sous les - 
arbres, de Pierre Lavtile, par: le- 
Centre du Nord-Paa-de-Calais, - 
Une fournée particulière, par le 
Cèntre dramatique de -Lyon, 
Peines d'amour perdues, par les 
élèves du T.N.S. - ■; 




Festival de Nancy 


ishle grâce à un frère Jnmeaa, qui aurait la meme voix pro- 


e et, pour les occupations féminines, le même goftt que Grâce 


Le programme comporte à 
l’occasion du bicentenaire de 
P a g a n I n 1 une extraordinaire 


Tropismes marins 


' pour le 'look vldL Telle est la légende. 


A première vue, Il n’y a rien 
de commun entre le jeune Japo- 
nais Hlfceyiüd Yano, chorégra- 
phe de la transe et du vide, et 
l’Italien Alberto Bruno Tedeschi, 
compositeur et aussi chef d’in- 
dustrie. Mais, fi faut bien le 
croire, une commande ne -se 
refuse pas. Yano a donc réglé 
pour les danseurs de l’Opérande 
Lyon Dioro martno (Journal d’un 
naufragé), argument et musique 
de Tedeschi. ballet qu’fi a conçu 
comme une lente dérive vers la 
mort. (Maison de la danse A 
Lyon.) 


De Chicago, San - Francisco, 
Las Angeles et même New- York, 
en danse et en musique, en 
vidéo, en cinéma, en espagnol 
et même en anglais, les Améxi- . 
eains d’aujourd’hui. 


14 et U octobre avec, annonce l’atflebe, i 


Jayaraman 


Marathon 


International 


Cent artistes pour les prison- 
niers d’opinion, réunis pour le 
vingtième anniversaire d’Am- 
nesty International : côté Jazz 
ou musique libre, c’est une 
occasion d’entendre Colette Ma- 
gny, GLovanna wai’ini sur la 
même scène qu'Axma Prucnal 
(18 octobre) ; Portai Jeanneau, 
Solal. Tester, Couturier -Céléa, 
Lubat, Carattni - Foeaet Blg 
Band (18) ; Lavelle au même 
progr am me que Claude Nou- 
garo (19) ; Urban Sax (2B). 


ET AUSSI : François ItehdH 
au 28 rue Danois (du 12 an 17) : 
Luis Fuentes chez Bofinger (16 
et 17) ; la chanteuse Melbru Bat 
A la Chapelle des Lombards ; 
Steve Potts et Gterm Ferri* au 
Dreher (du 25 au 18). - 


Avant que ne s'achèvent les 
concerts de musique de l’Inde du 
Sud, organisés par le Festival 
d'automne, fi faut entendre un 
des grands chanteurs, DX Jaya- 
raman, dépositaire de la tradi- 
tion camatiqae la plus pure 
«dont fort manifeste h la fois 
une imagination dynamique et 
une dimension émotionnelle ri- 
chement mélodique ». Car le 
chant est la base même de cet 
art» dont toutes les formes 
instrumentales découlent. L’ado- 
ration par léchant est ooosldérée 
comme sla voie la plus acces- 
sible pour atteindre Vètat de 
grâces. (Chapelle de la Sor- 
. bonne, les 16, 16, 17 octobre.) 
ET AUSSI : Inauguration de la 
salle FleyeL par les chœurs et, 
r orchestre de Paris, dir. D. Ba- 
reribaïm : Natations de Boules 
et S* Symphonie de Beethoven 
des 14 et 15 octobre) ; «la Fête 
du violoncelle français», animée 
et dirigée par Rostropovitch 
(Gaveao, le 16 octobre) ; te 
Messie, dir. J.K Gardiner CPÎeyel. 
le 16) : concert Bussotti (Festi- 
val de Lille, le U); Dialogue* 
des ÇarméUZes, de Poulenc 
(Stràs&ùxg, du 16 mi 31) ; le 
Siège de Corinthe , de Rosslnl 
(Marseille, les 16, 18, 21, 24) ; 
Concours de violoncelle Bostro- 
povitebe finale avec orchestre 
(TJtP-rChâtelet. le 17, à 16 h.) 
et concert des lauréats (Gaveao, 
le 17. 9^,21 hj ; 2a Bohème, mise 
en scène J.-L. M&rtinotty (Lyon, 
du 20 au 31). 


Cette semaine à Paris, il va 
falloir Jouer serré. Trouver le 
temps de parcourir les stands 
des 137 galeries que la Foire 
internationale de l'art contem- 
porain, la FIAC, réunies du 16 
au 26 octobre, sous la verrière 
du Grand Palais, pour le meil- 
leur et pour le pire. De là, passer 
aux « Fastes du gothique » dé- 
ployés sur trois étages, égale- 
ment au Grand Palais. Faire on 
saut au Musée' d’art moderne 
de la TUle de Paris : pour la, 
rétrospective Joseph CorneU, un 
Américain pratiquement inédit 
en France, un fabricant de 
boites pleines de savoirs, de 
rêves, de souvenirs, de charme. 


De là, foncer à la Salpêtrière 
pour : en savoir plus sur la pré- 
sence rie l’histoire dans l'archi- 
tecture d'aujourd’hui, une expo- 
sition -que le Festival d’automne 
a ramenée de la Biennale de 
Venise. Et si l’on veut être 
éclectique et dans l’actualité 
jusqu'au bout, se . rendre droit 
à la B_N. pour y retrouver Roger 
Martin du Gant ses Thibault et 
ses amis. 


Salvatore Accardo, Nathan Mif- 
steln, Itzhak Périmai), Plnchas 
Zukerman. On verra également 
Iberica. Tableaux, par le nou- 
veau directeur de ballet Oscar 
Araiz, Tempo, de Francis Pou- 
lenc, Préludas, de Chopin. Oscar 
Aralz arguera la mise en ecène 
de la CeneiBRtoia, de Rosslnl. 
Les autres opéras Inscrite au ' 
programme sont Mireille, mise 
en scène Antoine. Boureelller, 
direction musicale Sylvain Cam- . 
brellng. Œdipus Rax, de Stra- 
vinski st Cocteau et la Châ- 
teau de Barbe Bleue, par 
Lavelll et Horet Steln. L'Enlè- 
vement au sérail, de Mozart, 
par Bernard de Coster et Armki 
Jordan. Paradai, par Rolf Lie- 


Marco) Maréchal, pour sa part, 
mettra en scôhb la Vie de Gall - 
lée, de Brecht — avec son sous- 
titre r Eloge de la gourmandise, 
et les Troie Mousquetaires 
d’après Dumas. .- 


Théâtre Ouvert sera, accueilli 
avec das. auteurs nouveaux, H 
y aura des concerta ou Théâtre 
des Jeunes Années pour les . 


A AUBERVILLIERS 


- La saison s'ouvre- le 16 octobre 
avec Molière : U. de Pourceau- 
gnac, en coproduction avec le 
Théâtre des. Oüartfers «Tlvry. mise 
en scène de' PhlHppe Adrien, 
Jusqu’au 25 novembre. Du 15 Jan- 


bermann et Horst Steln. Le 
Vin-herbe, de Franck Martin, 
dans des décors de Folon par 


Sans compter le reste, notam- 
ment les baroques : d'hier (des- 
sins florentins au Louvre, le ba- 
roque en -Bohème, au Grand 
Palais) et d’aujourd'hui (à 
l'ARC). 


Michel Soutier. Giannl Scbicchl, 
de Puoclnl, la Koventchlna, par 
Pizzl avec Ruggero Raimondi, 
la Travlata, avec Katia RJcda- 
reJN. Sept récitals de chant «ont 
prévus: Grâce Bumbry, R en ata 
Scotto, lleana C o t r u b a s 
Bena Obraztsova, Peter Schreler, 
Alicia Naffr, Gisela Maye. 


vier au 16 février, l'auteur bava- 
rois Achtambusch : Suan. par 
Hans Peter Cloos, créé au Festi- 
val d’Avignon. En . tévriep-mara, 
Propos de petit déjeuner à 
Miami, de Remhardt Lettau, -par~ 
Gabriel Garran, ainsi que Marlana 
Plneda , de' Garcia Lorca, par 
Viviane Theophîlidès. En avril- 
mai, un spectacle de Jean' Jour- 
dheuil et Jean-François Peyrat, 
dont le titre provisoire est : 
le Rocher, la Laide, la Librairie. ■ 


' J«lw CHtins 


GEORGEIN E. FAURE 


— GALERIE JEAN-LOUIS ROQUE — 

9, rue du Cirque, Paris 8* - 225-84-80 

GUSTAVE SINGIER 

Aquarelles 


PRIX 1981 
DU PREMIER 
UVRE-PHOTO 


^medi 17 c-t 


: Trî 


La ville de Paris l'Paris-AudlavisuePT 
et la Fondation KODAK-PATHÉ décernent 
depuis deux ans, le prix du premier livre 
à un jeune photographe professionnel. ' 
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Semaine du 16 au 22 octobre 


Les programmes dn mercredi 14 octobre 
•t du Jeudi U octobre sont en page 23. 


AU PETIT ÉCRAN 


musique 

m OUVERTURES 

(en liaison avec Francs-Murique) 
le nouvel Orchestre 
philharmonique 
cflr. P. Steinberg 

Interprète des œuvres de musique 
maçonnique de Mozart 
(ouverture de - 'a R Ote enchan- 
tée» al « Symphonie n° 39-). 
Samedi 17 octobre 
A 2, 18 heures. 

» CONCERT : 

â l'ancien hôpital de Tonnerre 
Dhrertlmento en la majeur pour 
cordes de Mozart ; Concerto pour 
deux violons et orchestra è cor- 
des en ut mineur de Vivaldi ; 
Concerto pour violon et orches- 
tra à cordes en la mineur de 
Bach, par l’Orchestre Camérata 
Lyoy, soliste Y. Menuhfn. 
Dimanche 18 octobre 
TF 1, 22 h 5. 

documentaires 
et débats 

• SERIE : COSMOS 
N° 1 : Les rives 
de l’océan cosmique. 


Samedi 17 octobre 
A 2, 22 fl 15. 

• DOCUMENT : 

RAYMOND ARON 
N° 2 : Démocratie 

et total Ha dame (1847-1967). 
Dimanche IB octobre 
A2. 22 h 15. 

• MEDICALE : 

LES MALADES MENTAUX. 
Lundi 18 octobre 
TF i, 22 heures. 

A 2. 22 h 15. 

• MAGAZINE : 

AFFAIRE VOUS CONCERNANT 
Pierre Mauroy. 

Lundi 19 octobre 
A 2. 20 h 35. 

• LES DOSSIERS DE L'ECRAN 
Le racisme quotidien. 

Mardi 20 octobre 
A 2, 20 h 40. 

• LES GRANDES ENQUETES 
DE TF 1 : 

Qu'est-ce qu’on attend 
pour être heureux. 

Mercredi 21 octobre 
TF 1, 21 h 30. 

• MAGAZINE SCIENTIFIQUE : 
Objectif demain. 

A ta lumière du laser. 

Mercredi 21 octobre 
A 2, 21 h 45. 


téléfilms 

• JACQUOU LE CROQUANT 
Samedi 17 octobre 

TF 1, 20 h 30. 

• L'AGENT SECRET 
Samedi 17 octobre 
FR 3, 20 h 30. 

• LE REMBRANDT DE VERRIERES 
Jeudi 22 octobre 

TF 1,20 h 30. 


fiims 

• PIEGES 

de Robert Slodmok 
Dimanche 18 octobre 
FO 3. 22 h 40. 

• FEUX CROISES 
d'Edward Dmybyfc 
Lundi <9 octobre 
TF 1. 20 h 35. 

• LE SOUPÇON 

de Francesco Hase) Il 

Jeudi 22 octobre 

FR 3, 20 h 30. — 

(Lire les notas de Jacques SM 1er 
dans les programmes : une ou deux 
étoiles signalent les bons et tas très 
bons films.) 



Vendredi 16 octobre 



les biorythmes ■» 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h 5 Télévision scolaire. 

L'bOpltaJ au Moyen-Age; Trann- 

18 h C’est A vous. 

18 h 25 Un. rue Sésame. 

18 h 50 Avis de recherche. 

Henri Tlsot 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parta de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 30 Théâtre : le Charlatan. 

Comédie de a. Lamourenx. Mise 
en Bcène F. Joffo. réalisation : 


Tornade, 

Un. 

Charlatanisme politique, religieux- 


M. de VendeulL E. Colin. 


Le développement économique 
de f'fjtduj tne cinématographique 

22 h 55 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A-N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Séria : La vie des autres. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face fi vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Les libérés des prlBons. 


18 h 50 La télévision des téléspec- 
tateurs. 

17 h 20 Fen être sur- la vie de 


(Ltre notre s&ection.) 
18 h Récré A 2. 


« Quoi, ça existe encore ! » 


Fenêtre sur— 

La vie de château 
A2. 17 h. 20. ^ 

Miche' ei Jacques Guyot, deux 
frères passionnée de belles 
demeures, et toujours prêts A 
se lancer dans de nouvelles 
restaurations pour tirer de l'in- 
différence ou de l'oubli des 
pièces essentielles du patri- 
moine français ont trouvé un 
château à la mesure de leur 
passion : celui de Salnt-Fap- 
g es u, dans l’Yonne, l'ancienne 
demeure de la Grande Made- 
moiselle. cousine de Louis XIV 
Chaque fols que les recettes 
des v 'elfes et des spectacles 
qu'ils organisent ou du club 


d'équltatlon qu'ils y ont installé 
te permettent, les deux frères, 
aidés de quelques compagnons, 
se lancent dans la réfection des 
3 hectares de toiture ou la 
décoration des salles intérieures. 
Mais, s'ils se sont lancés dans 
cette aventure, c'est aussi pour 
retrouver un style de vie : celui 
des dîners aux chandelles et 
des réunions entre amis pour 
écouter un ténor... Cette émis- 
sion, présentée par Gulllemette 
de Sairignôe, dans le cadre de 
■ Fenêtre sur... -, ne manquera 
pas de noyer dans une pro- 
fonde nostalgie ceux qu ; d'aven- 
ture regrettent la vie de châ- 
teau. — A. P. 


22 

23 


h 20 Emissions régionales, 
h 45 Les gens d’ici, 
h Journal. 

h 35 Feoilleton : Marie Marte. 

De c. Bon rdet et P. Ch a le L Avec 
D. Durrieu*. M. BLraud. Q. Lar- 
tlgsu. A. Feydeau— 

Marie Bonaventure décide de 
construire lin village solaire en 

h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 
Du pouvoir à la tyrannie. 

Avec Mmes C. Clement (la Sul- 
tane). M.-P. Le Pel (Petit dic- 
tionnaire de la domination et du 
sadisme des femmes). P. Chan- 
dernagor (V Allée du rot), et 
MM. F. Dard 
voir sont dans 
C. Boum I quel 
h 55 Journal, 
b 5 Ciné-club (cycle Prêvert) 
Les Portes de la nuit, 
de M. Camé. 


(Isa Clefs du po tr- 
io botta à gants), 
(l'Empire sarkis). 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 


Les Wombles ; MIrmo- match ; 
Des livres pour nous : Lee treize 
horloges. 

18 h 55 Tribune libre. 

la Confédération française des 
travailleurs chrétiens ICJ.T.C.J. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h SS Dessin animé : Ulysse 31. 

20 b Les jeux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : 

Sacrés Pères Blancs. 

Un^ reportage ^de JMH. Perthnto. 
qui poussent un homme A dtroe- 

21 h 30 Variétés : Aimez-vous Aimé. 
Une émission de P. Martin. 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Th a lassa. 

Escale A Oapetown... Le point sur 
la Coures autour du monde. 


FRANCE-CULTURE 

1 b 2. Matinales : La graphologie ; 
8 ïf Lm lel hemïns & la aïs 


dîne (les villas romaines et l’art 
topiaJra) ; à B h 32, Paroles de 
flL Le ttasu. expression des socié- 
tés : la création textile conte m- 

8 h 50. Echec an hasard. 

9 b 7. Matinée des arts du spec- 
tacle. 

10 h 15, Le texte et ta marg c^j^L ea 

11 h 2, La femme dans l'univers de 
Richard Strauss : Les lleder. 

12 h 5. Nous tons chacun. 

12 h 45. Panorama. 

13 b 38. Musiques extra-euro- 

14 h. Sous : an Irak. 

14 h 5. Un livre, des vota : La 
motocyclette est merveilleuse, de 
J. Bureau 

14 b 41, Une femme, une ville : 
Sarah Bernhardt, les étés de 
Belle- Il e-ep-Mer. 

U b 50, Contact. 

16 h. Pouvoirs de la musique. 

18 h 30. Feuilleton ; < Pour DI au et 
le roi*, de U. Schllovlta. 

19 b 25, Jazz A l'ancienne. 

19 h 30, Les grandes avenues de la 

■mie par laser. , , 

20 h, Fernand Léger, le primitif des 
temps modernes, par P. Cbavaese. 

21 h 31. Blaeh and bise : Useste, 

-22 h 30, Nuits magnétiques : Ha- 
dlotopele. 

FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2. Quotidien musique t oeuvres 
* -*• J - Dvorak; 7 h 2, 


allons culturelles. 


9 h 2, Le . matin _ . 

a Mozart 1782» (Bach, Liszt, 
Mozart, Caldara). 

12 ta 2, Midi-Deux : i 

vie musicale ; 12 h 30. . 
sique : BU1 Coleman : 14 h. Musi- 
que légère : œuvres de Qabaye et 
Bosalnl. 

14 b 30, Points - Contrepoints : les 
enfanta d’Orphée (pour l’ensei- 
gnement primaire) : 15 h, sRusal&n 
et LudmlUas, opéra de Ql lnk a, 
d'après Pouchkine. 

18 b 2, Le club du jazz: disques et 
actu alitée : 18 b 30, Quotïdlen- 
eoncert (Festival estival de Paris, 
église Saint - Germain - des - Prés, 
7 août 1981) : œuvres de 
F. Tunder. D. Boztehude et Baob. 


Interprétées par J. Beraza & 


loucert (en direct de Donaue- 


schingen) : "première partie. Jour- 
né» de musique de Donaueschm- 
gen 1981 : l’orchestre sympho- 
nique dn Sudwestfuuk, la Scbola 
Cantorum de Stuttgart. l'En- 


Budwestfunk. dlr. ML Bamert 
(c Wngfflhmng » pour soprano, 
six chanteurs, alx Instrumenta- 
nts tes, orchestre et bande, de 
P .-EL Dlttrlch), avec S. von 
Os ton, soprano ; deuxième partie, 
Journées de musique de DonauB- 
echlngen 1951, 1961. 1971 : « Poly- 
phonie X » pour dlx-bult chan- 
teurs solistes, de P. Boulez ; 
a Atmosphères, pour orchestre s, 
de Llgetl ; c Etage um dl Opfer 
der G b walt a, de C. Halffler, par 
les solistes et l'Orchestre sympho- 
nique du Sudweetfunk. dlr. H. 
Eoabaud, et le Studio expérimen- 
tal H. Strobel du Sudvestfunk. 
dlr. O. HaHTter. 

22 h 15, Ouvert la nuit : portraits 

par petit» touches : F. Aguessy, 

piano (Liszt, Bartok) : 23 h 5. 

Vieilles ciras : le. quatuor Oallmlr 


• ■Fernand Léger, le primitif 
des temps modernes », (F.-C, 
20 h.), par Pauls Chavasee Pro- 
fitant de l'occasion . du cente- 
naire de la naissance, en Nor- 
mandie. le 4 février 1881, de 
Fernand Léger. France-Cul tare 
propose ce portrait du peintre et 
de Bon oeuvre, mis sous le signe 
de son amour pour ta civilisa- 
tion Industrielle, le vingtième 
siècle, le progrès, les arts mo- 
dernes comme le ballet et le 
cinéma, etc. Les commentaires 
et les analyses de Françoise 
Adret. Georges Beauquler. André 
Fermigler, Charlotte Perrland, 
Dora Valller, sont accompagnés 
d'extraits d'archives de Radio- 
France. j 


Samedi 17 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 35 Emissions régionales. 

12 h Magazine de l’aventure. 

12 h 30 Cuisine légère. 

12 h 45 Forum Education. 

La participation des parents. 

13 ta JoumaL 

13 h 30 La monde de F accordéon. 

13 h 45 variétés : Fugues â Fttgaln. 
I/Buanee M. Duvaliler; Plume 
d'élan ; Maya I-abellle; Arabl- 
bflid le magicien ; Temps X ; 

18 h 10 Trente millions d’amis. 

Le Salnt-CyT des chiens. 

18 h 45 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Tout va très bien. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 30 Dramatique : Jacquoo le Cro- 
quant 

Les métayers des Naussac. Réali- 
sation B. Lorenzi, avec S. De- 
main, J. DannovUie, C. Moulin. 
(Ltre notre sélection.; 


21 H 55 Automobile : Grand Prix Fl 

8 Las Vegas. 

22 h 30 Sports : TélWoot 

23 b 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


12 h La vérité est au fond de la 


Brochettes de dindonaean. 

12 h 45 Journal. - 

13 h 35 Des animaux et des hommes. 
Les rhinocéros d'Afrique. 

14 h 25 Les Jeuruto stade. 

17 h 20 Récré A2-- : 

La bande -A Bédé : La révolte 


Le' Nouvel Orchestre pMlharmo- 
“ Steinberg, lnfcer- 
musique 


Champagne ! 


Jacquou le Croquant 
TF 1, 20 h 3a 
L’agent secret 
FR 3, 20 h- 30- 
Jacquou le Croquant est de 
retour a p r à a une décennie 
d'absence. En couleur I Cette 
large fresque du monde pay- 
san sous l'Anden Régime, tirée 
du roman d'Eugène Le Roy et 
réalisée par Stellio Lorenzi, Ht 
l'unanimité lora de sa diffusion 
en 1969 On est un peu [enté 
de se demander pourquoi, en 
des temps si difficiles, on nous 
plonge une nouvelle fols dans 
les affres de reniant martyr. 
Mais puisqu'il est ta pour quel- 
ques semaines, accuafüons-fe, 


et vérifions nos souvenirs. En 
sachant que sur une chaîne 
voisine une fiction tirée d'une 
nouvelle de Joseph Conrad et 
adaptée par Marcel Camus 
nous fera au besoin prendre >e 
large. On respire en compagnie 
d'Alphonse Verio, l'agent Delta, 
provocateur au service d'une 
curieuse ambassade, qui pour 
éviter d'être licencié n'héslte 
pas é sacrifier son gendre idiot 
pour [aire sauter le mètre-étalon. 
L'agent Delta, interprété par 
Michel Lonsdale, sera étranglé 
par sa femme qui, elle, de dépit, 
se jettera à la mer Une his- 
toire teintée d'humour nok qui 
vous grise comme un léger 
champagne. — M. G. 


maçonnique de Mozart (ouver- 
ture de Ut Flûte enchantée et 
Symphonie n® JS). 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Histoire de voyous. 
Opération Primevère, d'après 
Boileau - Nareejae, rvsl. H.-J. 
Togel Avec J winter, J.-M ThJ- 


La caméra de Jim WÜson, habï- 
r les exploits . devient 


Boileau - Nareïjae, rvsl. H.-J. 
TOgeJ Avec J wtnter, J.-M Thi- 
bault. M Surh, F. -S. Gendron. 
- Un maître chanteur pria i son 
propre piiçe 

22 h 5 Série : Cosmos. 

N» L Les rives de l’océan cos- 
mique 

One exploration passionnée des 
perspectives cosmiques de demain. 

23 h Les carnets de l'aventure : 

Aventures en terre de BaffiiL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 Pour tes {mines. 

Ulysse 31 : Les fleurs sauvages; 
& 18 h. 55. En direct du passé : 
Année MHS. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Ulysse 31 . Heratos. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Le roman du samedi soir : 
L'agent secreL 

Un fUm de U. Camus, d’après 
J. Conrad. 

(Lire notre sélection.) 

22 h JoumaL 

22 h 20 Ciné-regards : J. HanUewhx. 
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RADIO -TÉLÉVISION 


L ’ART et 1 a télèvrlsfoo ne font pas ban ménage. 
C’est un peu comme si, 'une fols pour tontes. 


tes gens de télévision avaient Jugé que l'art, 
étant une ctaoee de l'élite ultra spécialisée, n’avait, 
& la jrfgueur, sa place an petit écran qu'à des 
heures creuses. Les plus mal-aimées des émissions 
culturelles déjà daficflement programmées. céSea 
qui traitent de l’art, n’ont guère de chances avant 
22 h. 30. Sauf exception :1e. gros coup, genre 
série sur les impressionnistes, elles sont program- 
mées tard parce cfue - l'indice d'écoute est md, 
mais on peut dire aussi (pie l’indice d'écoute est 
xml parce qu’elles sont programmées tard. Un 
cercle vicieux dont on ne sort pas, dont il n’est 
pas sûr que les gens qui s'occupent d'art, de part 
et d'autre de là télévision, veuillent vraiment sortir. 
Les deux milieux ne se mélangent pas. 


Écrans 
à peindre 


par GENEVIÈVE BREERETTE 


approcher l’art. Paît du passé, l’art d’anjourd’hoi. 
Mteny , riai» une certaine mesure, que le musée, 
rai e peut faire parier et montrer simultanément, 
filmer les œuvres, les confronter, les situer dans 
un contexte en utilisant des documents d'archives, 
superposer des discours, balladcr du musée à 
l'atelier, enregistrer des réactions-. Elle peut tout 
faire en somme. Evidemment tout le monde sait 
cela, mais ceux qui exploitent ces possibilités avec 
justesse, ceux qui échappent à la pompe, à la 
préciosité, a l’ennui du discours savant sans verser 
pour autant Hara le pédagogique, l’erreur histo- 
rique. et dans ]a leçon tout aussi ennuyeuse, sont 
rares. 


improvisation. Dodu <fc temps -* ife Tergent, » 

plus des connaissances. 


Les émiK<dnnq telles qu’elles sont faites ou 
présentées, creusent souvent l’écart feutre le public 
et l'art an lieu de le réduire. Le passage à l' an t en n e 
du tableau ou de la sculpture, entre une émission 
de variétés et les informations, a quelque chose 
d'anachronique, d'extraordinaire, quasi imposable 
& admettre : à preuve, le ton de la speakerine ■ 
qui vous fait vite comprendre, lorsqu'elle annonce 
la couleur, qu’il vaut mieux voguer vers d’autres 
deux, tourner le bouton et se mettre au lit : ou 
encore cette façon qu'ont certaines séries, fi l ma nt 
les grandes expositions, de les envelopper dans 
un cadre doré, à savoir un générique accompagné 
d’une musique classique, de préférence au clavecin, 
même s’il s'agit de présenter des couvres d’Extrême- 
Orient. VdHà qui resacraüse l'œuvre d’art au cas 
où le sacré se perdrait quelque part entre la poire 
et le fromage. 



Pour ne pas tomber dans les deux travers, la 
trouvaille a été d'introduire dans les émissions sur 
l'art, ou d'art, des fictions, des spectacles, des 
reconstitutions. De là à verser dans la création 
pure et simple au détriment du sujet initial, de là 
& rejeter tons les spécialistes sous prétexte qu’ils 
sont des barbons et à leur préférer des « yeux 
neufs », Il n'y a qu’un pas 


Pa e x empte tout & fait étonnant .de nette 

substitution de création peut aflier très loin : par 
exempte Thierry Kuntzel et Philippe Gnflp drte ux 
dans e La peintura cubiste » <1) prennent un teste 
de P&ulhan et y greffent non pas. des œuvres 
cubistes (on n’en verra pas sur cinquante minutes), 
mais des Images vidéo, trafiquages d’objets réels 

comme des substituts avantageux. Après tout 
pourquoi pas (si ce n’était pas aussi ennuyeux) : 
la recherche est tout à fait légitimé, le droit à 
l'erreur aussi. Mais fl .faudrait qué ce genre 
d'émissions participe d’une yérttable présence de 
l’art à la télévision. 


Cela abptâdt à quoi ? Aux bavardages d’ama- 
teurs qui se prennent pour des spécialistes, ou 
à des fflms d’auteurs qui viennent greffer leurs 
fantasmes . sur des fantasmes et produisent fata- 
lement de; rhermétisme- 

On se prend alors à réver d'émissions simples 
et « bâtes », disons modestes, qui recueilleraient 
amoureusement, au tempo voulu (ce qui n’est 
jamais évident à évaluer) , sur le ton qu’il tant. 
sans pédanterie, les larmes et les suivraient pour 
en révélqr la carcasse. Mais cela suppose des 
équipes très au fait du travail de préparation, 
de documentation, et non l’arrivée les doigte dans 
te nez sur les lieux de tournage, et de la haute 


Côté ministère de la culture; fl paraît que l’an 
s'interroge sur cette question, sur la présence de 
l'art à la télévision ; qu’on étudie, ou qu’on va 
étudier, les possibflltés d’une présence soutenue. 
En plus des émissions sur l’art et dés «documenta 
de création ». on penserait à brancher (tes artistes 
sur tout l'environnement télévisuel : ce serait 
déjà un grand pas que de ypdr te présentateur, ou 
la speakerine, autrement que dans un décor clin- 
quant de grands magasins «te fan* design, ou 
Pivot devant une tapisserie accrochée là on ne sait 
trop pourquoi, d’autant qu’il ne parie jamais d’art 
On envisagerait aussi d’informer sur l’actualité 
des arts plastiques. Ça non plus ce ne serait pas 
du luxe La possibilité pour l’art et le public de 
ae rencontrer, de se comprendre, passe aujourd'hui 
par le petit écran. 


(1) Diffusion TF X, 20 octobre 22 11 HL’.: 


Dimanche 18 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


FANTOMAS SE DECHAINE 

Hlm français d'André Hunebelle 
(1965), avec J. Marais, L. cto Fu- 
ites, IL Demongeot, J. Dynam. 
TF 1, 20 h 30. 

Le « génie du crime » devenu 
un héros de comédie policière, 
avec déguisements, poursuites, 
bagarres. Ce n’est pourtant 
pas Jean Marais - Fantômes 
qui se déchaîne, mais Louis 
de . Fumés, en commissaire 
Jupe vaniteux, trépidant et 
atrabilaire. 


Saumon fumé 


10 h 30 Le Jour du Seigneur. 


collège Saint-Jean- de- P asay, pré- 


PESES 

Film français -de Robert Slodmak 
(1839), avec M. Chevalier, P. Re- 
noir, M. Dea, E. von Strohslni, 
A Bnmot, J- Varannes. 

FR 3, 22 b 30, 

*★ Enquête policière û 
sketches. dont une topi-girl 
est la . détective de charme 
(révélation de . Marie Déa). 
Milieux mondions et louches, 
mystère . parfois oppressant, 
étude de - pathologie crimi- 
nelle. D’une façon, surpre- 
nante, imprévue, Maurice 
Chevalier passe de la fantai- 
sie au. drame et se trouve 
pris dans Fun des pièges de 
cette histoire. Authentique 
« fûm noir' » français, qui 
annonce les füms noirs holly- 
woodiens de Siodmak par son 
style, ses éclairages, l’ambi- 
guïté des personnages et le 
fétichisme sexuel. L’épisode 
d’Eric von Stroheim coutu- 
rier - fou fut supprimé, en 
1940, par la censure alle- 
mande d' occupation- 


Monteur, Père S tan Souffler: 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF. 1 - TF 1. 

13 b Journal. 

13 ta 20 Sériaux s’abstenir. 


La mer du Nord et la mer 
Baltique, comme réplique sep- 
tentrionale de la Méditerranée, 
c'eut ce . que se propose d'il- 
lustrer une série de elx émis- 
sions réalisées sous la direction 
de Jean-Pierre Gérln et Pierre 
Jeannin. 


Ce premier volet, « L'éveil 
du Nord-, retrace l'émergence 
> bon des glaces et des bru- 
mes -, des premières manifes- 
tations de la vie. C'est à tra- 
vers les gravures ru p astres, les 
outils de pierre et de bronze, 
les tombes et les squelettes que 
des archéologues et des prê- 


21 h 25 Journal. 

21 h 40 L'Invité de PR 3 : A. France. 

22 h 30 Cinéma de mhjirït (cycle FL 

Siodmak) : Pièges. 


rak, Spontlni, Bxrnd, Suppe, Mil- 


ebo raies, « Miserere , » de Doul- 


FRANCE-CULTURE 


7 b 7, La fenêtre ouverte. 

7 b 40, Chasseurs de son : Variétés 


xettl, par TOrchestre' et tes 

2 ïï2f*ii£ jf-MwirtTTh's «ï 

10 b 30), Left ciaselques fororfe, 
(Dabussy, Boocherlnl) ; fi h 30, 
Cantate BWV 148 de J.-SL Bach,; 
pour le . dlx-Bcptlôme dimanche 


historiens échafaudent une des- 
cription de ['organisation de 
ces- premières sociétés. — A.P. 


du Bond-Point des Champs-Ely- 
sées) : < Lleder podraoprano et 
piano e et e Placée pour clari- 
nette et piano * de Berg ; 


contemporaine : La Grande Loge 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 tL Messe an cannel de Domont. 

11 h, Regarda sur la musique : 


« Quatre pièces pour violon et 
piano * et c Sonate pour violon- 
celle et piano » . d’A, Webern ; 
* le Pierrot lunaire.» de Bcboon- 
berg. par le groupe Contraste ; 


la h." 5, Mnwm» de - musique 


Daniel Balavolne, SheHa, Yves 


. Simon, Hugues âirfray. . 
15 h 30 Tiercé. 

■ 15 H W Série : Snoopy. 


10 h SS Cours cTangtale. 
Engllsh apoken. 

11 h. 15 Dimanche Martin. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 h 40 Série : Julien Fonianes ma- 
gistrat. 

Les mauvais chiens. Réalisation 


13 h- 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai ; 14 b. 
Série : Vegas: 15 h- 2a L’éc 
des fans ; 15 b. 55. Les voyage 


10 b Emissions de rLCLEJ. desti- 
nées aux travailleurs immi- 
grée ; Mosaïque. 


quatuor & cordes, d*E. Chausson. 
12 b 5, Allesru. 

IX h 40. Le lyrtscope. 

14 b, Sons : Chèvre» et moutons. 

14 h 5, La Comédie .Française pré- 
sente : Histoire du chevalier des 
. G rl eux et de Manon Lescaut, de 


Images du Maroc : Actualités : 


d’orchestre an France, « Arturo 


J. MartlnellL R. Muxseau. 

» b 15 Les animaux du monde. 

Sur te chemin de» Incas. 

19 h 45 Série : Suspens. 

20 h ' Journal. 

20 h 30 Cinéma : Fanfomas n dé- 


17 h 5 Disney dimanche. 

18 h La course autour du monde. 

19 h Stade 2. 

20 b . Journal- 

20 h 35 Feuilleton : MortohL 

L’histoire de Scariett O* Haro, 


les dan dea ans : Variétés. 

16 h 5 Voyage entre les lignes : 
Saint-Exupéry. 


TUaeanim i». Le chef - d’orchestre 


ï h5, Perspectives du XX* siècle : 


BusHOttl au Festival de Lille. 


7 Une éihlaaloa de C. PaolinL 
17 h Prélude è l'après-mkfl- 

Muslques rituelles pour cloche* 
anciennes et gongs, p a i 


l’Ensemble 2E ZM. dlr. : p. Mê- 


la quartette Chlck Corée, j. Hsn- 


Hollywaod A la recherche d'uns 


Dtvertimen to en fa majeur pour 


cordes, de Mozart. Concerto pour 
deux p iolons et orchestre t cor- 
des en ut mineur, de Vivaldi, 
Concerto pour violon et orchestra 
à cordes en la mineur, de Bach, 
P&r l’Orchestre Camérata "Lyoy, 
soliste, Y, MMinhlw 
22 h 50 JouraaL 


Scariett. 

22 b 15 Document : Raymond Aron. 
F® 2 : Démocratie et totalita- 
risme (1947-1967). 


A. KremnJd. planiste. 

18 h 25 Théfltre de toujours : Mon- 
- aleur de Pourceaugnae. 
Comédie-ballet de Molière. Min 


Y. -N. Le Lan vler et M. Feller. 

18 h 30, Ma non troppo. 

19 h 10, Le c i néma des cinéastes. 

20 h. Albatros : Poésie et traduction. 
20 h 40. Atelier de création radlopho- 


B. Aron évoque la guerre froide 
et ses répercussions ; P atmo- 
sphère de Paris au moment du 
coup de Prague. 

23 b 10 Le pet» théâtre. 


en scène : J. Charron. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Jeu : Télé-test 
One émission de 1TNA. 

20 h 30 Série : Béer du Nord et BaJ- 


par R Farabet. * Maünfl ’ 

ZS h. Musique de chambre : Ravel, 
Eodoly. Debussy. ChalUey, Koech- 
Uu, Lou vler, Mllhaud. 


FRANCE-MUSIQUE 


démon, G. -Peaeock. R. Haynes. 
aux Festivals de Nice et de Joan- 
IeB-Plns : 20 h. 5, Bqufvalences 
(non voyants) : six entretiens 
avec A. Marchai, avec du œuvres 
de C. Franck Interprétées par A 
M a r chai A l’argus. 

20 fa 30, Concert « Présagé - de la 
musique » (salle Pleyel, 18 - 10 - 
1681) : c.le Marie » de.Qaendel 
(Chanté en anglais), par The 
RngUah Baroque Bololsts Monto- 
verdl Choir, ‘ ‘ dlr. ■ J.-E. (Jardiner, 
avec E. Harry, soprano. C. Brett, 
haute-contre, W Evans, ténor et 


La Petite Chemise de nuit. 


6 fa 2, Concert- Promenade ; œuvres 
de FetrlnJ, HafindeL. Chabrler, 
Weber, J. Strauss. Kreîslor, Dvo- 


de musique vivante ; Saturnales : 
«aras du P. Dota», M. Ravel. 
X Alhenlz, A. Brflckner. 


Lundi 19 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


14 b. Sons : Chèvres et mouton*. 


TF1, 20 h 30. 

** Recherche d’un assassin, 
drame psychologique sur le 


déracinement des soldats 
américains démobilisés et 
^antisémitisme. Le scénario 
est tiré d'un roman de Ri- 
chard . Brooks (qui devint 
cinéaste en 1950), et Edward 
Dmytryk s’affirmait Ici 
comme un grand réalisateur. 
Progressiste, engagé, ü' aUaU 


12 b 5 Jeu : Réponse * tout 
12 h 25 Uns minuta pour tes femmes. 
Pour que les handicapés aient la 
vte plus facile. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Les après-midi de TF 1 entier 
«t d'aujourd'hui. 

La croisière des chansons : fans- 


14. D 5. On livre, des voix: La E 


> 38, Points de repère : L’art i 


veclna * de J.-S. Bach : c Concer- 
to pour piano forte et clavecin » 
de C.-Fh. E. Bach ; « Concerto 
en sol pour clavecin ». de J. 
Haydn, par ]*anssznble Mualca. Or- 
phéa, dlr. Th. Wlcky, avec B.' Ver- 
lot et C. Jaccottet au clavecin. 

I H i. Chasseurs de son stéréo : 


17 b, Rone libre : La Fontaine U- 


opÉras- au Festival de luih. 


Brahms par les élèves du Cotiser-, 
vatoire national de région, et 
l’Ensemble vocal sous la direc- 
tion de J.-P. Ballon, directeur du 
Conservatoire, avec p. Boumard a 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 “ fi, î*ÏÏ 1 'S m i,MÏÏÏï ““ rt 


l’orgue (enreglâtr. J.-P. Drouin 


être victime de la. a chasse 
aux sorcières » à ses débuts 
avant de renier ses convic- 
| tiens et de moucharder devant 
la commission, des activités 
anti-américaines. Cela n'en- 
lève rien à la valeur artistique. 


votre service : Paroles d’homme. 

18 b Ces! è vous: - 

18 h 35 L’Ile aux enfanta. 

18 b 50 Avis de recherche. 

19 b 20 Emissions régionales. 




20 h Journet 

20 b 30 Cinéma: Feux- croisés. 

Film de E. Dmytryk. 

22 b Médicale: Las mal 


■ 20 h 30 Cinéma (le polar du lundi) ; 

Dieu sauve la reine, de Don 


31 h. L’antre scène OU Isa vivants et 
aSut* A** : Ij ® 8 * 0onfBaalon * * d* 
23 h 38, Wa^*mjjgn é tiqnes : Risqua 
de turbulence ; la disputes. 


d’Angers). 

28 h 30, Concert (Echanges Interna- 
tionaux - « Eté de Carlnthle 
1081 »), « Quatuor & cordes en 
ré majeur B 375 » de Moxart ; 
< Trois - pièces pour quatuor A 
cordes » et c Conoertlno pour 
corda » de Stravinsky; « Qaa- 


FRANCE-MUSIQUE 


quatuor Alton Berg, avec Q. pil- 
cher et O. Sohulz, violons, T. 
Kafcuéka, alto. V. Erben, vlo- 


: SQL les docteurs B. JoUvet^ 


FRANCE-CULTURE 


DIEU SAUVE U BOUE 

Fûm anglais de Don Sharp (1975), 
avec R. Stafger, L. Reentick, 
R. Johnson, T. Howard, E. For 


taux dans la oie professionnelle. 


i 2. Matinales : Le brevet d’in- . 


Indien ; 23 h. BoUstea français 
d’aujourd’hui : Roland Pldoux. 
violoncelliste (Beethoven. Scbu- 


• Liszt : Musique reOgleuae 
(F.M« 9 heures - 12 heures). — 
« La fol la de l’exaltation de la 
croix, c’était ma vocation-, dlr 
sa,, Liszt à te Hn de sa vie. H 
était alors entré dans les ordres, 
lassé des amours tumultueuses 
qL'on nous conte parfois. Sans 
douta ses œuvres 7 rnéphisiophé^ 
ligues peuvent-elles laisser pen- 
ser qu’il n’était qu'un abbé de 
théâtre ; pourtant « les harmo- 
nies poétiques et religieuses - 
témoignent d'une ferveur sans 
mélange ; au même titra que ses 
messes qui permettaient a flos- 
sinl de dire que Uszt ne les 
avait composées que pour s'ha- 
bituer 6 les dira. Moins sarcas- 
tique France-Musique présente, 
toute cette semaine, ces musi- 
ques d'église, ombreuses et par- 
fois très dépouillées, pour - les- 
quelles te satanique virtuose 
avait redécouvert PaJesbvra. 

T- F'- 


DEUXIÈME . CHAINE : A 2 


. FR 3, 20 h 30. . 

Sorti sous le titre 1e Grand 
. Défi. Le problème irlandais 
traité apeo désinvolture, 
comme prétexte de la prépa- 
ration d’un attentat rocambo- 
lesque contre le Parlement 
britannique et la reine «e* An- 
gleterre. Une mise en scène 
de « thriller r> avec tous les 
clichés du genre. 


■ 12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Face i «ont. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Fernnu dans l’action en IaraSl. 

15 b 5 Emissions pédagogiques. 


•Uns (le. prfau médiéval et 1 m 
J ardina de là Benaloanca) & 
A 8 h 32, Paroles de Oi. La ttsao. 


1» musique rell^eiue de P. Liszt. 
! h, Midi-Deux r Msoaxtss de la 
-Tic musicale ; 12 b 30. Jux élas- 
tique ; 14 h. Musique lé gè re : 
œuvra de Rogte. M™ UobA P. 


Institut desiHaut^^V 
Etudes de ^ 1 

l'Information et de la 
Communicariort 


saignement et éducation entre la 


D-E.A. en: 


17 h 20 Fenêtre sm_ Ce corps est 
te v«re. 

Vie ee mort d’an pot-au-feu. 


Festival do Lille. 
12. b 5, Nous tous du 

12 h 45. Panorama. 


opéra romanesque de Massenot, 
dlr. R. Bonynge ; « Trio a° 4 en 
ut mineur s de Beethoven, par 


13 b 38, Atelier de reefaerehes Instru- 


1 m membres du quatuor Gru- 
mlaux. 

18 h Z, Le Club du Jaxs : disques qt 


i Relations Sd^afés ' 

• Communication Publicitaire 

• Information Presse 


Bctiullté du Jazz r 18 h 30. Quo- 
tidien Concert. : < 8 Info nia en. 
- ré mineur » -de W^P, Bach, 


77 rue de Villiers 32523 Neuilly 
T?. 745.17^0 .. 


Ijp IÏS£> 
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Jeudi 22 octobre 


-Deux film s- 


LE REffiD DES AUTRES 
R'm mçaii de Fernando Sofa- 
nas f® 0 )- 
A 2, I h 35. 

A- jttreUens avec des han- 
dicfiés physiques. Ce lüm 
S'u cinéaste argentin exilé 
erfrance a été conçu et rèa- 
jis pour sensibiliser le public 
m : drames intérieurs des 
hn dicapés. à leurs façons de 
pre, pour faire reconnaître, 
aisi. leurs droits de person- 
ps humaines. 

i SOUPÇON 

îlm de Francesco MaselII 
,1974), avec G.-M. Volonté, A. Sl- 
rârdot, R- Sahratore, G. Lavis, 
B. Corazcari, P. Blondi. 

FT 3, 20 h 35. 

icit 1934. Les communistes 
clandestins en Italie fasciste. 


une mission truquée pour un 
militant délégué o Turin per 
le comité central du P.CJ. 
replié à Paris Remarquable 
analyse politique des erreurs 
et des méfaits de la e ligne 
stalinienne* à l'ère du soup- 
çon et des purges. La mise 
en scène» par les mouvements 
de caméra, les angles de pri- 
ses de vues, entretient cons- 
tamment un climat de 
surveillance, d’insécurité, de 
méfiance ( présence latente de 
l’OVRA, police secrète du 
régime, détection des traîtres 
possibles chez les clandes- 
tins). Gian-Maria Volonté est 
le militant, komme de chair 
et de sang, qui assume toutes 
les contradictions, reste loyal 
envers les siens au pire 
moment, et transmet une 
réflexion sur la tension idéo- 
logique d'un moment de 
T histoire au P.CJ. 


première chaîne : tfi 

2 h 5 Jeu : Réponse â touL 
2 h 25 Une minute pour les femmes. 
Des petites vacances à problèmes. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Sélectif santé : C O encore 
i la une. 

CT h Irfornialion-Effueatloii. 

1* dH»u a» u.« : 


Ë'SkmT: Actuel» 
fa ans tes coUègss et les 

à vous. 

.IIbbux enfants. 

Lvis de recherche, 
co a y. 

■misions régionales. 


19 h 45 Les formations poGtiqueS. 

20 h Journal. 

20 h 30 Dramatique : le Rembrand de 
Verrières. 

Réalisation P. Goûtas, arec 3. 
VlrloJeux. A. Gaylor. A Talmy... 
f Lire notre sélect ton.; 


A. De eaux (Dictionnaire d'itis- 


■êpèe. 
....sire d‘. 
11. Cazec 


Hermiry- Vielle (le Grand VUr.r 
de la Bw.il. G. Hache: (les Ver- 
jjeri cf’Os-.riti. 


23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h 30 Série : La via des autres. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face & vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Histoire de la maternité. 

15 h Série : L’Echange. 

15 h 55 L'Invité du Jeudi. 

17 h 20 Fenêtre sur.. La roman po- 
licier français. 

Prench collection. 

17 h 50 Récré A2. 

Pierrot : Je veux être pépinié- 
riste : Dlscopuce ; La ceverae 
d’ Ab ra cad a tira- 
is h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 


19 h 10 D'accord pas d'accord 
(I.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : le Regard des 
autres. 

De P -E. Solange. 


des Saltimbanques. 

Frasquita, le 

la Fille de 


23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 h 30 Pour les jeunes. 

Culs lut sans cuisson ; Les mé- 

18 h 55 Tribune libre. 

Puswnsh. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Ulysse 31 ■ Heratos. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : le poupçon, de F. 

MaselII. 

22 h 15 Journal. 


Le temps de la retraite 


LE REMBRANDT 
DE VERRIERES 
TF 1, 20 h 30. 

Quelles activités imaginer 
quand l'épouvantail de la retraite 
se présente à l'homme contem- 
porain ? Paul Baulin a toujours 
été un homme actif. Menuisier 
de son état, il s'adonne sans 
grand enthousiasme au bricolage 
de 38 maison. Une fols remise 
à neuf, la journée s'étend, 
longue, lente, presque infinie. 
Que taira? Paul Baulin ee 


penche sur son enfance et 
redécouvre une passion : la pein- 
ture. Pure émotion. Cette activité 
artistique, muette comble 
son esprit et ses dix doigts jour 
et nuit 11 devient le plus heu- 
reux du monde et part à la 
découverte des musées euro- 
péens : Amsterdam, Paris, etc., ce 
qui donne lieu A un petit voyage 
et à quelques belles (mages. A 
/'exception de quelques tendres- 
ses puériles, ce film se déroule, 
avec évidence, lentement, comme 
le temps de la retraite. — M. G. 


Premières loges : e Araellta, Galll- 
Curcl » (Adam, Rosainl. B eiiini . 
Dellbes, Thomas. Gounodj. 


Interprètes (S. 


de piano Eva Osfnska : « Deux 
mazurkas a. « Andante et Grande 
Polonaise », de P. Chopin ; 
20 b 5, Concours de guitare : 
23® concoure International (Bach, 
Aîbenlz, Villa -Lobos). 

20 h 30, Concert (Festival d’Alz-en- 


23 Juillet 1881) : oeuvres de W. 
Eyrd, H. Vaugh an- Williams, G. 

Bennett, T. Morley, J. Dow tan d, 
T. Vautour, A. Brückmw. 
tt h 30, Ouvert la nuit : les musi- 
ques du spectacle (Brecht, ata- 
ben. Young, Bernstein. Deierue. 
Chlhara) ; 0 h 30. Les chants de 
la terre : musiques tradition- 
nelles d'Asie. d'Afrique et d'océan 


FRANCE-CULTURE 


8 h. Les chemins de la connais- 
sance : Métamorphoses des Jardins 


8°h 52, L'enfant prodigue. 31811 
9 h 7. Matinée de la littérature. 

10 h 45, Questions en zigzag: «His- 

toire universelle des nations », 


11 h 2. Le Festival de Lille (et A 
n h 32). 

12 b 5, Noos tous chacun. 

12 h 45, Panorama. 

13 h 3t, Renaissance des orgues en 
France : dans la région de 
Belfort. 


14 h. Sons : Chèvres et montons. 

14 h 5, Dn livre, des voix : « Ivre du 
Vin perdu », de <3. MatsnefT. 

14 h 47, Départementale : au Larzac. 

15 h 30. Le monde sa singulier : La 

10 h 30, Le rendez-vous de 16 h 30 : 
L’esprit du Larzac et l'avenir du 

17 h. Roue libre : La FDntalna limogé. 
1S b 30, Feuilleton : «Pour Dieu et 
le roi v, de M. Sehllovltz. 

19 h 25, Jazz à l’ancienne. 

19 h 30. Les progrès de la biologie et 
de la médecine : ÎTNBERM. 


20 h. Théâtre ouvert à Lille : « Entre 
chien et lonp », de D. Lemahleu ; 
a le Petit Monde ancien *, de 
D. Du cos ; « Détonation », de 

T. Mare ; « les Campagnardes », 
de R. Lyezyfc. 

22 h 30, Nuits magnétiques: Risques 
de turbulence ; Ce soir on démé- 


FRÀNCE-MUSIQUE 

6 h *, Quotidien Musique : à la 
recherche d'un temps nouveau, 
« Quatuor à cordes en ré ma- 
jeur » de C. Franck, par le Qua- 
tuor Parrenln : An Château du 
Radachln (Tchécoslovaquie) IL. 
Koseluh. J. Flala) ; 7 h 2. infor- 
mations culturelles. 

S h Z, L’oreille en colimaçon : 
« Raconte- moi une histoire » 
(pour les enfants de 4 à 7 ans) ; 

9 h 17, LC Matin des musiciens : 
la musique religieuse de F. Usât. 

12 h 2, Midi-Deux : magazine de la 
vie musicale ; 12 h 30. Jazz clas- 
sique ; 14 h. Musique légère : 
oeuvres de Messager. Lecocq, Ber- 
nard, P. Bonneau. 

U h 30, Points-Contrepoints : œu- 
vres de Baucqusrt. J. -S. Bach, 
Tchérepnlne, Haydn, Cbaynes, Ca- 
sanores, Chostakovltch ; 17 h 30, 
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RADIO-TÉLÉVISION 


le rapport Moinot ne prévoit pas de comité interministériel 


Rappel des émissions 


Mercredi 14 octobre 


' Le rapport de la Commission 


M. Pierre Moinot, a été remis & 


lotus, les services du premier 
ministre not amm e nt , préférant 
l'étudier au préalable. Cependant, 
après la publication des prin ci- 


dns : elle définirait les ratera des 
charges, répartirait les fréquences 
et assurerait la gestion globale des 


itantsdes syndicats et aux daté du 28 septembre (le Monde Ce n'est, eu revanche, pas 

présidents des organismes de la du 14 octobre! qui faisait la syn- « conseil national de la radi 
wHki et de la tfleyMomT ^Ps la thèse de certaines propositions de télévision s, comme nous l'éc 
soirée du mardi 13 octobre. Il la * commission Moinot ». la viona, mais un e conseil de 
devait être communiqué à la divulgation de l’intégralité des communication », où tiégeraie 
nreæe H* ™, raprès-midi de ce travaux & été décidée. des représentants du Parleme 

l’impreffilaii par la . dés groupes professionnels et c 

Documentation française pouvant Pour les a^nagmuents des usagers, dont la création sen 
suivre des dâafe relative- grands or ganism es de 1 audio- proposée. Ce conseil serait 

inent brafcL il diffusion du rap- visuel, a æ confirme que la com- « organe de concertât! cm et 
p^mTdevait en principe pas mistion Moinot i suggère, avec une proposition à 

SUA&5SS.» fif-arfESB? S « n ^ w *. : 

— — ■ ■ — 1 structures. En revanche, les dis- conclusions du rapport Moinot. 


PREMIERE CHAINE : TF1 


MARIANNE FAITHFULL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


usage», dont la création serait I 



UN TÉMOIGNAGE 
DE PROFESSKNflGIS 
POUR U SAUVEGARDE 
DU SERVICE PUBLIC 


dt nouveaux organismes ou 
ruoturea. En revanche, les dls- 
sitione envisagées pour contrô- 


Enfin. Il n’y s. pas, dans les I 
conclusions du rapport Moinot, de I 


ï b 35 Concert : Orchestra de Parts. 


T. Glebse. A- Stewart, J, Dallnnmrfro. ■ 1, , 

Fvgimt une guerre ctvOe entre 1er hommer. et 
les femme*, une jeune tWe trouve refuge , 
un domatne isolé où une vieille dame, «a eoupï J 
da jumeaux frire et tenir, et des enfants 
■nages vtbent en communauté' neebdes- antm^ 
Ouvrage ambitieux et . Aéoonoertant,' jitaeé tou d» 
signe de l'irrationnel Poésie dêjfânuüjs, Awndiff 
symboles. fantasmes, rocher ohé d’un langage cte- 
matograghiçue invitant à un evogageu •maattrn 
On peut aussi bien décrocher que se laist\ 
envoûter ■ ■ "T 

22 b 5 Journal. ' • jj 

FRANCE-CULTURE) , % 


22 h 40 Jardins, paradis de réva : Grands rêves amé- 


visuel per rapport au pouvoir 
diffèrent, dans les versions défl- 


Une haute autorité de l’audio- 

Pïès de trois cents profession- 

lels de la télévision ont signé ““J 1 ®* 

in texte remis le 10 octobre au S?®* 

président de la République, afin 7 

le lui exprimer leur inqSôtude 
sur l'évolution actuelle du secteur 

mdiovlsueL Rappelant la pco- ««Publique, trois autres par les 
messe de M. Mitterrand de §j*°rïsoarps n^nî^^c 
r rendre à ta nation le service c<ra f des comptes, 

mtüc de radio et de télévision *?“ 

confisqué par l’ancien pouvoir ». £££%&. 5S£" 

es si gnatair es se montrent pessi- nc * aurart ae s pouvons très eten- 


■affaibll l’indépendance recher- 
chée par la commission. 

Toutes ces propositions trouvent 
leur éclairage et leur justification 
dans le rapport complet, un docu- 
ment de 129 pages. Les délais 
envisagés d'abord pour sa publi- 


mystère et une Inquiétude inu- 
tiles dans tous les secteurs de 


DEUXIEME CHAINE : A2 


l'Orchestre du eapieodld, etc. 

21 b 50 Magoztna d^s sports : Grand Stade. 

L’école do cirque de Budapest ; Lee Omtetleuaea 
Junior ; Portraltr d'Alain Bonduo et do Preddy He a d. 

22 h 60 Magazine : Zigzag. 

13e T Web o DsünïsctL, André François- on l'ima- 
gination se méfie au qnotldleiL 


confisqué par l’ancien pouvoir ». 
les signataires se montrent pessi- 
mistes. Us notent en effet plu- 
sieurs signes révélateurs et s'in- 


enlève son aspect menaçant et 
devrait, pour ce qu’on sait désor- 
mais de son contenu, rassurer les 


29 h. La mnsiQne et lesjhonnnaa :« Salammbô*. «• =■ 
MouseorgaXL d’après Titubait, Avec L. Schemcha 
G. Seleznev, W. Stooe, G. 8arJ &n .. . Iss Chœurs V 
l’Are n» dl verona. deU* Dratorto deU’ immacoUR» L 
Bergamo. le Chœur et 1 Orchestre x e ttlusy nphoplqer 
de Milan. dlr. Z. Peste 

23 h SA. Nuits magnAOq es: Sbullotopele, rhunofi. 
d' Amène Mono. ••• , J 

FRANCE-MUSIQUE •••--•' 

ZQ h sa. Concert (eo uaisc i srac TP 1) (en dîreçt Q 
la salle PleyeL dans le cadre du dixième VestlA " 
d'automne) «Notation s.- de Boules, « BymphOiyr 


trve» Mobteverdi sebotz)’ 
troisième courant mot» 
r le Quartet de D Bru* j 
Iharmonlç Orchestra, dix 1 


t , Orchestre 




Jeudi 15 octobre 


que tes personnes nommées à la 
direction des sociétés de pro- 1 
gramme soient presque exclusl-] 
vement des personnalités du | 
secteur Information, alors même , 
que celui-ci ne représente pas 


nominations qui sont intervenues, 
estiment- As, . sang consultation 
des professkmneis et de leurs 
organisations représentatives. Ils 
considèrent enfin que de nou- 


jôurd’hul mises en place. 

La loi < scélérate » de 1974 
n'avait, disent-ils, pour objectif 
que l'éclatement et i’affaiblisse- 
mvnt des syndicats et le contrôle 
du gouvernement. Privilégiant 
les technocrates . « carriéristes » 
et le -principe de la rentabilité, 
elle a tenté, par un chantage au 
chômage uhrowlgw», de détruire 
la création originale à la télé- 
vision. Malgré cela, s'étonne le 
groupe de ces professionnels, les 
postes -clés n’ont pas encore 
changé de titulaires et les arga- 


Brando , le Parrain 


OuaJIa splendeur, ce film I Je 
paria du Parrain, ce téléfilm 
plutôt, parce que ce que vous 
avez vu mardi, ce que voua ver- 
rez jeudi soir sur Antenne 2 
n'esT que le résumé, réalisé par 
Fronda Ford Coppola lul-m&me, 
des Parrain I et II à l’Intention 
du petit écran. C’est la raison 
pour laquelle tous ceux qui ont 
déjà vu ces films en selle n'ont 
p as retrouvé certaines scènes 
comme f entretien entre Marion 
Brando — Jamais Jl nie ôté meil- 
leur — et Al Pedno son fils, 
retour de la guerre, qui, après 
avoir refusé de faire partie de 
la Mafia, va finir par en prendre 
la, tète. 

Vous avez vu la façon (tant 


à F Image tfun étonnant visage, 
un vis âge méconnaissable, un 
pet t rentré, bizarrement creusé 
Sous les cheveux calamistrés, 
a pris exactement les mêmes 
accents sourds et feutrés en 
français. 

Quand le suis allé voir, à New- 
York, Lee Stssberg, le révéla- 
teur, le Pygmallon , le maître é 
louer des plus grands acteurs 
américains, qui tient lui-même 
un .peth rCfe dans la seconde 
partie du film, ff m'a dit que 
lamals, à sa connaissance, on 
n'était arrivé i ce degré tf ori- 
ginalité et de ' perfection dans 
r Invention d'un personnage. Une 
Invention à fa mesure de celle 
dont témoigne, une mise en 
scène d'une virtuosité (fautent 
plus étonnante qu’elle est tour 
Imbibée de tendresse et de 
vérité psychologique. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Jeu : Réponse & tout 
I 12 b S Uns minute pour las femmes. 

I La forêt vous attend. 

12 b 30 Midi première. 

13 h Journal 

13 b. 35 Emission régionale*. 

13 b 50 Objectif santé. 

Le fauteuil roulant. 

17 h FonnalIon-bi tor m s t to n-Educatlon (C.N.D.P.). 

Ses angles pas toujoua droits: Actualité éduca- 
tive dans les collèges et les lycées. 

18 b C’est h vous. 

18 h S Un, rue Sésame. 

18 h 50 Avis de recherche. 

Henri Tison. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 


19 b 10 Journal. I f 

19 b 20 Emissions régionales- t" ’. “ 1 

19 b 55 Dessin arrimé: Ulysse Jl. ■ v ; vJ 

20 h Les jeux. IV i 

20 h 35 Cinéma : Pat Qarratt «VBIly la KhL /. 

Film «mAi-insiTi de S. Pecttxab (1913. «w J. Oo-I 
Mira, BL Krlstorreroon, l{ Dylan, KL Jürsdo, 

8. Flctens (BedlffuslOB J. ' Jl ■ 

Hors-la-loi devenu shérif, Jt Garrett traqvs Wil- 
liam Bonne y dit BUly le Ki&son ancien com-plioè, 

Peckmpah s’est approprié aeu histoire Ugendâtrè. 
de l'Ouest {dont furent tir&de nombrrna fthns) 
pour lui donner une siffwtfktion personnelle et 
funèbre: oontilt de génératiot et fin. d’un mondé}. 
Un ténébreux récit mis en n»a once hiératisme. 

22 b 15 JoumaL 1 
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MUSIQUE 


LA SALLE PLEYEL REFAITE A NEUF 

L’Orchestre de Paris chez lui pour sept ans 


On reste bouche bée en péné- 


peine soudain A se rappeler les 


12 m3 d’air par personne, mais 
ü y a surtout une question de 
volume, de proportions. Que fon 


sièges rouges, défoncés et, pour niel Barenboim 
certains, grinçants ; On ne par- 


la corde. Ces Images, qui cor- 
respondaient & la réalité Jusqu’en 
mai dernier, date où les tra- 
vaux de rénovation lancés grâce 


des fortunes, rien à faire. 

On a procédé à quelques petits 
aménagements de la — * — 


artistique Paris-Salle Pleyel, « 


entre eux. La plupart du temps 
je suis appelé à réparer des 
erreurs plus qu'à concevoir du 
neuf», dit en souriant celui qui 


violon, Luben Yordanoff. comme 
le flûtiste Michel Débats t, pense 
que persiste un petit écho, 
estime que les cidvres sont un 


ce mercredi 14 octobre, rOrches- $es 


nombre Ce dont, sans réserve, les oènt 
vingt musiciens sont satisfaits, 


Barenboim, est 

devenu magnifiquement bleu. 
Le bleu Nattier soutenu des nou- 
veaux fauteuils au dossier haut, 


méTWP. nn mandées 


voir à partir de zéro un nouvel 
auditorium, c'est encore des 
i améliorations s qui lui , 


répéter tantôt A fa Mutualité, 


Carnegie Hall de 


couleur du bois omniprésent. 


New- York où Je bruit du métro 
se fait entendre : b Couler du 
pour le parquet béton sous la salle est pire^ que 


clair pour le revers ... 
orme pour le faux plafond 
lamelles, et les douze panneaux 
mobiles dont la longueur -est 
passée de 14 A 21 mètres. 

La scène s’étant aussi appro- 
fondie, elle ne semble plus désor- 
mais séparée - de la salle. On 
appendra qu'elle a été équipée 
de quarante-huit podiums esca- 
motables oui. par commande 
électrique, s'élèvent ou s'abais- 
sent. oeircettant au chef de 
varier A souhait la disposition 
des Instrumentistes. D’entrée, 


dtr-sept fois plus vite que 
l'air. Il n ‘isole en rien la source 
du bruit. Je ne sais pas si vous 
ave* remarqué », ajoute-t-il, 
• mais le métro * " ’ 

au moment des - 
TM J*, par exemple . » 


Satisfaction 


Pleyel, mais M. Helzer avait i 
sorte de carte blanche t 
pleur des travaux 


centre artistique, l’ôrchestre de 
Paris assurant soixante-dix 
concerts par an A 1» Salle Pleyel 
aura là son siège, ses bureaux et 
des salies de travalL| Les locaux 
aménagés pour les musiciens 
n’ont rien A envier A l’esthétique, 
au confort de la salle. Et la loge 
de Daniel Baremboûn, ouvrant 
sur le dôme de PégHse russe de 
la rue Daru, ne lait pas mesquin, 
pour le moins. 

H faut dire que le Crédit 
lyonnais n’a pas lésiné. Le coût 
de la rénovation n’élève A 35 mil- 


0*686 la surprise qui l’emporte : sorte de carte blanche tant l'ara- bons de francs, i 

n’écoute-t-on pas aussi avec les ' J 

yeux ? Et Mmes Furtwaengler, 

“olivet. Casa desns, et 

ï de Richard Wagner, 

invitées ce mercredi soir, racon- 


été, percé un mtnr du bâtiment 
pour introduiée d’importantes 
poutres d'acier, on a tout cassé 


l'Oiseau de feu, Maurice Ravel 


propos de chacun des choix 
opérés. 

Le nouveau plafond, purement 


Piene-Brossolette, président-di- 
recteur général, du "" “ 
nais. La salle, qui ~ 

— ~'i ne n 
___ déjà loi 
ans. Son chiffre tP affaires _ . 
doubler. Il s’agit d’une opération 


La critique avait ata, vanté attangar^t peur 


la qualité acoustique de la salle 
réalisée par Gustave Lyon. Or, 
celle-ci n’était pas sans défaut. 
Cinquante-quatre ans plus tard. 


les ondes sonores. Non seulement 
l’inclinaison des balcons a été 
calculée de façon A réverbérer 
correctement le son, mais 


encore, ajoute-t-il, l'Orchestre de 
Paris ne pouvait rester « no- 
made » des années durant. » 
M Claude Pierre-Brossolette. qui 


entend désonnais très bien dans «Monte.; pourquoi^!» HJe Cré- 
les six ou sept rangs situés sous '*** 
ce balcon. a La distribution de 

_____ Ténergie sonore doit être la plus 

me. ersss. »ASS7S 

(réaménagés aussi), déclaré s’être 
« occupé d’assez près n de l’opé— | 
ration PteyéL ^ , 

MATHILDE LA BÀftDÔNlfc 


place d’un fui plafond. Phy- M- Hel zer L. taap, ta rtnerW 
ijdei et mathématicien avrmt 2?°*. moyen obtenu eut mnin- 
JSdié “ a™ “rrîtie toi. féconda. Pour 

point, 
d’huh 


permettre aux éditeurs de disques 


.'horloges et de i 


' qui ont ■ besoin • t fitn temps de 
’ — rbératlon un lieu supérieur, 
avons installé ces sièges à 


*n y a 

6 •telles 


fl} I* temps de rtvOTbératton est 
le temps (eu secondes)' nécessaire 
u’une énergie eoaora diminua 


n’absorbe le son. puisque la mo- 


l'orchestre - ont été concluantes 
même si, dans une salle vide, 
l’auditeur pourrait avoir l’impres- 


de SO décibels. 


■ Deux représentations supplé- 
mentaire* de* spectacles de d vif* 
Indienne proposés à te chapelle de 


Bharata Natyam) et le dimanche 
1** novembre, A 16 benres (danée 
OdissD. 


MUSEES 


La rénovation des Augustins à Toulouse 

Les aléas de la postérité ... 

Pas da présidant {fa la Répo- vaincu, te Christ eux anges qqî. pour r.tefa" du dix-n e uvtôme sièef 0 (Dela- 
blique, pas de ministre de la culture n’élre ». que » de'nàtensr . da .Van croix, ; Courbet, Corot, mais ' aussi 

pour l'inauguration, samedi, du Dyck, mériterait un . autre traltsnwnt dfatimtrabfas ou tfaxquls >» pom- 

musée des Augustin* à Toulouse, Pour faire, bon poids. On ajouter*- ^Jjarg-. comma on dit): La présen- 
dont la remise é natif -est' enfin des reproches simTlàflres au mssto-’ latlon |« a été Imaginée comme 
achevée. Certes, 'e maire de la doiite qui sert de cadre à Simon celle d’un- saJon de 1* époque,' -.toute 

ville. M. PTerra Baudls. et le dlrac- Vouât L'orgue restauré, répète^ a la surface des mura étant utilisée 

tour des musées de France, depuis retrouvé sa place au. fond de l'église; par les- toiles, les unes au-dessus 
Î977. M. Hubert Landais .’ 'étaient IA. avec bonheur en revanche dés atrire* Cfae^ dans le musée, 

te premier pour rendre un hommage On s'en veut d’exprimer ainsi da~; bôa sorte da musée «à l'ancteone ». 
assez convenu de te viUe à son telles critiquas, minimes en ragara • et ^ »*on’_ peut penser qu'à l'origine . 
musée, le second pour affirmer que de l'ensemble de l'opération et qy^ créfa idée fort séduisante 


chapelle. Mais il manquait. un soup- contestable. B H est vrékqu'lh-riei batvee) On ne s’étonnera pas,- dans 
çon de pompe à l'affaire s'agit là que d’un mobilier ; Il sera ’iL&a ' conditions; de l'absence de 

H est vrai que MM. Mitterrand et toujours temps, lorsque les yeux un -toute! œuvra du. vingtième siècle. Là 

Lang avalenL fa veilla, fait acte seront saturés, de le diriger vers les mûtes des. - Aügustira en seralt-fl 
do présence à l’ouverture - d'une réservas du musée. Avec un peu de d'all faurs le iréceiitscta fa plus prp- 

exposltion nationale. Las JSstas du chance. Il ressortira, ennobli par ce. ’pîoe ? Toulouse, qui e irfaJntenanT 

gûfhlqùe (le Monde du 14 octobre) purgatoire, comme ‘Vlolfat- 1e- Dtic 4 . ?* n musâe * sa nidsure, at ce .n'est 
où sont montrées plusieurs sculp- reparaît maintenant 
turea maîtresses ou fragments pro- 

Un prodige . - 
d'architecture ! 


luxe, peut bien envisager, 
maintenant d'entrer dans son 
siècle, dB s'ouvrir- à 4'art moderne 
(peut-être mé mo contemporain 7) ■ 
c'est-à-dire . de Tui ouvrir, ailleurs 
dans la ville, des salles qui - ne 

■w uguHs va un» M wu. h .b VîollBHe-Due, qui ae 'trouve être seraient pas, elles non plus, lin.lina 
da complexe, sinon de rebutant des plans (largement tron-: FRÉDÉRIC EDELMANN. 

pour une large part du public — . "* t x “ ' 


venant du musée toulousain. Pour 
les Parisiens, celte belle exposition' 
— dont le présentation, malgré un 
Ingénieux système de cassettes à 
oublie ce que l’art gothique 


tement et Téglise où Bont exposées 


P .!î T™, JTÏÎ prodige d’architecture ’ rt per. 

arom o t mrw I*- sl y l6> nI par sa légèreté, ni -per 


INSTITUT 


premier temps, été 
vertes au public .. [le. : Monde du 
12 juin 188(9- On avait 


, 9 , u gaîté. Fort balourd, en regard des 

occasion batiments ordinaires du maître du 


de dire Ici tout le bien qu‘< 
de cas premiers travaux, dé là res- 
tauration et dB l’aménagement des 


par M. Yves 


dix-neuvième siècle, bien peu.almable 
pour la rue. où la façade mériterait, 
sérieux 

décrassage^ le bâtiment a, ôté réa- 
ménagé avec toute la diplomatie que 


tion aussi des sculptun 
une exacte sobriété ; 
éprouvé un grand plaisir à voir. 


avait 


Popper.- Selon un bon principe, tous, 
les aménagements - entrepris, toutes 
les modifications, pourront ôlra enle- 
vés sans dommage pour l'état .d’ofr. 
glne, si la postérité le. souhaitait 
ainsi. On reconnaît là l'esprit 


dans une église désaffectée, 
peintures religieuses, ■ rétrouver une 
place qui tour sied mieux, que théo- 
riquement 

JCa qu'on avait pas vu, heureu- passionnant colloque 
setnent, c’est fa prolongation ma! heu- ration des restaurations ». qui 
reuse de cette -théorie : un mobilier tenu à Toulouse, l'an passé,' et dont 
qui n'étalt pas encore prêt, infligé' (es actes ont été récemment publiés 
aujourd'hui à Rubens, au Christ antre par la Caisse nationale des monu- 
las deux terrons. 


des Augustlna: Le grand 
tableau était sur un diBvalet simple, 
à -te .-place -da .IteuteL-etcafa' était 
jjfen. fl se trouve, désormais enchâssé 


' La part la plus visible du travail, 
tnals IL va <fa soi que ie -travail ..des^. 
architectes - . esr allé àB-delà, 
consisté à couper les étages dans-fe 
la JtautBUr et à presque dou- 


tions ün pesant meùblefacrln de bote 
«O tai, dont; » Mtajut rottM p» HT Ü™! 

"* disponible. Dans la grande salie du 


architecture anciennement 

ct “™, Rul, “ n * '» 

? h S.'Üf, W T' “I kÎT arataur- brique. ï M IMUIlé, ■ qui 
fe jfajwulltemmt vouh, pour ta b.11. m4w 1[n0 „ „ », moln! 

” “* nr - nm un lldéê du volume. Sur ce -pont, le 


nef s'encombre mal d'un tel luxe. Je ^ 

.mlplure o^eobeï 

" """ tement représentée par une série de 


Au dos dè répète baldaquin, __ ___ _ _ _ _____ 

perdu, sans lumière, par avance raro ophages, qui peBse pour la plus 


THEATRE 


e THÉRÈSE K AQUIN > A BOULOGNE 

L’ŒIL CINÉMA 


La vieille Mme Raquin se tient 
assise dans son fauteuil au centre 
de la grande pièce qui est à la fols 


ni parler ni se mouvoir, elle ne 

peut plus écrire, par exemple, réel, et particulièrement actif. 


oe roman de Zola, U y a projec- 
tion brutale inévitable de l’image, 
c’est la pré-invention du cinéma- 
tographe, sur les écrans de la 
conscience. Le regard fictif de la 
lecture devient comme un regard 


Ainsi va-t-elle découvrir que 


Thérèse, et par l’aznaat 
s, Laurent. 

. voir tué Camille. La 
rent et Thérèse ont attendu 
peu, puis Us se sont mariés et se 
sont installés HL dans les meubles 
de l’ancien mari, chez Mme Ra- 
quin mère, qui croit que son fils 
s’est noyé accidentellement. 

Poursuivis par le remords, 
comme l’on dit, comme l’on disait, 
Thérèse et Laurent ne vont plus 
pouvoir se tou ch e r , se regarder, 
et, avec des cris et des 


va v i vr e un comble d’horreur, de 


H faut noter d’ailleurs ope les 
deux moments forts de Thérèse 
Baqum sont des descriptions de 
regards : le regard de Mme Raquin 
et de François le chat sur les 
deux amants assassins, et, quel- 
ques chapitres plus tût, A la 
morgue, le regard d'une femme 
« bien mise » sur le cadavre «Ton 
ouvrier. 

H n’est paa étonnant que l’écri- 
ttue énergétique-optique de Zola, 
et son art des «yeux en situa- 
tion », aient exercé un ascendant 
sur le cinéma, surtout américain. 
Avant le cinéma» voir les acteurs 
sur une scène prolongeait la 
visualisation de la lecture de 
Zola, et lui-même avait porté sa 
Thérèse Raquin an théâtre, mais 
en Tadoucirëant pas mai. 

L’adaptation at la mise en 
scène ae Raymond Rouleau au 
Théâtre de Boulogne-Billancourt 
ne dépayseront pas '.es lecteurs de 
Thérèse Raquin. Hubert Monlcmp 


regard. 

TMr 


climat juste 

, „ nent. et avec 

’hérèse Requin, l*un des pie- une poésie Intense et mystérieuse 
“ ' J “" ** “ ‘ "* celui de la rivière où Camille se 

fait tuer. Evelyne. Buy le est une 
Thérèse secrète, Pierre Santinl 

— _ — un Laurent plausible. La plus 

de oe livre repose- t-eDe sur l’in- forte présence est celle de Jean 
ventian de cette sttnatkm-IA : le Davy, dans le xAle du commis- 
visage, les yeux, impayables, de salre Michaud. Aline Bertrand 
Mme Raquin apprenant la vérité, est une excellente Mme Raquin. 


Manque le chat 


regard, muet et inactif ansai. celai 
da chat, qui s’appelle François. 

Ce qui est propre A Zola, oe 
qu'il Invente avec Thérèse Raquin. 
oe qui n’est pas dans B al z ac, ni 
dans Flaubert, ni dans Hugo, c'est 

que le lecteur, par l’effet direct __ — 

instantané de la lecture, est livre que nous 
obligé de visualiser presque son- * " 

vagement, dans un éclairage et 
sous une précipitation Intenses, 
des choses qui lui sont racontées. 

Avant Thérèse "" “ “ w 


les t hé â tr es de pointe, des choses 
parfois al ingrates, si fermées, et 
en fait si dérisoire*, que l'on ne 
peut s'étonner qu’un public sain 
d’esprit passe un bon soir devant 
cette mise en théâtre sans 


bâclage et sans prétention <Tun 
livre que nous ave— * — — 

A l’auteur duquel 


VARIETES 


ÏVÏS MONTA® A L’OIYMMA 

Yves Mantand a. donc célébré, les disciplines annexes (danse et 
ses soixante ans le soir de la mime), . c’est avec une maîtrise 
générale de ean sepctaUe Ile détendue qu’il laisse courir les 
Mande du 8 octobre). Montand, vibrations. Alain Mantand est 
qui peaufine son récital depuis la d’abord profondément huma in. Sc. 
soirée fraternelle des copains, 11 y soutenue par raccompagnentent 
a «ii* jours, et qui a éliminé quel- discret, su b t IL efficace du. petit 
ques scories. Mantand, unique et orchestre dirigé par Bob CasteUa, 
multiple, avec des mots fous de 1* voix chaude .et traî nante 
vie. de force, d’amour, de généro- embrasse la vie et le temps. Sous 
si té et de courage. Mantand. resté forme de confidence*, de mur- 
fidèle A lui -même, et qui sait mures, _ de lyrfaréepasslonné, de 
qu’on n’est jamais tout i fait A et de -dé ri àta n, de JucJ- 

l’alse avec ses propres évidences, dité désanchan^e et de révolte. 
Montand, qui a un solide goût du . Surgissent péfa-mêle, le cireur de 
bonheur et qui prend Infiniment Broadway. S&tCUng JOe Je^ boxeur, 
de plaisir dans ces cent minutes Clémentine, te chat de la voisine, 
de spectacle où défilent, il faut gangster londonien. ^ fe chef 
bien le dire, quelques- une des plus £ orchestre, la violence A 1 Ouest, 
belles chansons du répertoire A l’Est et da» la «pompa deaew- 
fwnçais. quelques-uns des cou- guettes a coups de trique notre ». 
pie te les plus sensibles, les plus encore Farte. Et 1 Amérique 

chantes d’espoir et de douleur.. qui Mautand a une- passion 
de violence et de tendres». Mon- lucide. Et us^alr de Duke EUlng- 
fcand, dont les chansons d'hier et ton qui ram tee a l automne lMl, 
d'aujourd’hui tinrent une sorte le temps qui 
de voyage-puzzle dans le temps. "" 

Aux seuls spectateurs de raasem- ^ r 9 € 


bler les pièces du jeu. 


au-delà de 


le tempe qui * se meurt 
druhe mort immoine ». 

.» Exceptionnelle soirée que celle 

grand professionnalisme avec ^ laquelle nous convie Yrëe M«* 
lequel n a préparé son récital, de °û ^ perfection d’ un 

oetté précision da travail œéniqne, 5S* e îL l ÎÏS£ .f iarmQnieiI8ein&lt 
du moindre pas. du moindre geste, avec 1 msttnre-a 
Après avoir repris la tradition du i,r 

music-hall, utilisé avec rigueur 


belle de France après celle d’Arles. 
. st l’on y souscrit volontiers, 

Sous te pont, fa sculpture romane, 
et l'on va là. de chef-d'œuvre 
ch eM' œuvre à travers -ce qui reste 
dos œuvres arrachées par des temps 
moins respectueux à faü fa prieuré 
de fa Daurade, feu le doftré.ét.fa 
cathédrale Saint-Edanà^ .-à Saüti- 
Sernln enfin. Salnt^SémEh ou se pour- 
suH lentement, aü gré des subven- 
tions, la restauration di 
lions qu’y avait apportées Vlollet- 
le-Duc encore. La présentation, des 
sculptures, dont on telssere juge Ig 
visiteur relève toujours d'un partl-prf* 
muséographique un mobilier qui 
n’exclut pus, en effet, 
citera de chaque oeuvre .et qui sug- 
gère de manière plue 
dente leurs -Implantations orlglneHtt. 

Resta fa peinture non religieuse, 
Une des deux grand» salles supé- 
rieures s été, oomme cette, du Ms, 
coupée dans le sens de la hauteur, 
mais complètement En haut l’èflfaf- 
rage zénithal donna, dans un volume 
qui a d» béfles proportions et: des 
allure» d'ancienne selle de biSud, 
une rentmqueble lumière. Privée - da 
lumière naturelle en . revanche, tombas 
fait appel à un éclairage électrique, 
prudemment pêrcimonteux. et qui . est 
l'occasion de .comparer ce qui don- 
nent ainsi tes peinturas dans l'un 
et T autre cas. 

Une autre ealle a été conservée 
dans toute sq hauteur.. Peinte 
rouge pompéien, elle abrite fa'peln- 


! Raquin, ce ; 


nomène est IA, bien sûr. — — ■ ------ 

reste flottant, latent, libre. Avec suun court), M b. 30. 


attachés pour des raisons de 
civisme et de droiture morale. 

MICHEL CO’’RNOT. 

* TSS. iTMAtre de BouTogno- 


GAUMONT COLISÉE - ÉLYSÉES U N COL K - MONTPARNASSE 83 - NATION 
GAUMONT CONVENTION - CLICHY PATHÊ - IMPERIAL PATHÉ - ST-LAZARE PASQU1ER 
GAUMONT LES HALLES - ST-GERMAJN HUCHETTE - P. LM. ST- JACQUES -“LES 3 MURAT 
et dam l« meiüéttres.. sella de' la périphérie ' 


UN NOUVEAU TABOU EST EN TRAIN DE TOMBER... let 


MARLENE JOBERT 

JEAN-MICHEL FOLON 


L AMOUR NU 


un film de 

YANNICK BELLON 


A l'Académie des sciences 
moral es et po litiques 

IA MISSION îf IA COMMISION 
DES KAT10KS UNIES EN IRAN 

Le bâtonnier Louis PettitL Juge 
à la Cour européenne des droits 
de lhomme, était l’un des cinq 
membres de la commission dési- 
gnée par M. Waldhelm, secrétaire 
généiaA .tteq îtetions unies, pour 
.se rendre en .-Iran en février- 
mars 1380, à la sotte de la prise . 
d'otages américains à_ Téhéran le 
4 novembre 1979. Ce sont donc 
des documents de première main, 
et Inédits, qu’S. a présentés, 


etc KxdalBE -^és organismes 
nationaux ; il a évbquè les obsta- 
des xccco oln^MR^at A 
üe; amAyiffljne .et i la partie 
Iranienne, ainsi que le rôle excep-. 


et quai unique dans 


si té de procédures et dTnstitu- ' 
tfom souples pouvant assurer au 
plan: international . des mèdla- 


des centaines de millions d*honi- 

L’ Académie a, d’autre part 
déclaré vacant le siège de 
M. Jean-Robert Debray, décédé. 
Candidatures reçues jusqu’au 


ÉCHECS 


Au cham pionnat du monde 

IA CINQUIÈME PARTIE 
ESI NOUE 

Après ce qffil faut bien àppe- 
Jer la fin de la première moitié 

de" la rencontre pour le cham- 

pionnat du inonde entre. Anatoly 
Karpov et Victor Eorfechnûl,' fa 

jeune aoriéthioe. détenteur du 

titre, dompte trois points alors 

que abc suffisent pour assurer. 

la victoire définitive. Après cinq 

parties, dont trois jouées avec les 

blancs, Sortcfanoî nia pu- assurer 

que deux nullités et a subi trois 

défaites. 

La cinquième partie, était , 
considérée . comme nulle dès 

lundi soir A rajcurnement._ Pour- 

tant. espèrent on né «ait quelle 
défaillance ■ du champion du 

monde. Kartehhol IA poursuit 

jusqu’au «texante-huttième coup. ^ 

H suffisait A Karpov de . ne pas : 

permettre t’échange de. aa tour 

qui! joua ringt-deia . fois en _ 

vwgt-qc»tre mouvements x . 
MercredL les deux gnuxis mad- 

ee- prennent un Jour de repos. 

_i sixième partie sera disputée 

jeudi, et Kortchnoï, jouant avec 

les noirs, devra ft tout fa moins 

s’efforcer de ne paa perdre. 

CWQUIEME PARTIS 
BUbcc: ttctor . K MO C W Or ■ 

No in : ANATOLY KAH POV 


Mptia- M qiuranie-ciaqiüéiBe vmep 
dto bfaWfa i-v,'- ■■ 
SfaKl : B63. TAS. NL EJ. gX M. 
tiotrr: 2*7, TU, PH. *8. 05. 
Bi3 T*5|M. Bd Ti} 

BH . Tmliso. TÎt h>' r4 


■ssp 


de KottEUnoL 



J Ù 9 < 
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LE MONDE DES ARTS 


LE BAL 


Reprise 15octobre-15 décembre 

Théâtre Firmin Gémier 


I EXPOSITIONS 


Théâtre du Campagnol 


U h. à 18 h. Entrée : 12 P. Jusqu'au 22 novembre. 


GUSTAVE 8INGŒR. AquareBes. — 


U h. à ta h. Entré* : 12 P. Jusqu'au 22 novembre. _ RICHARD BAPA3CÇ. Taptoserire, 

i Centre P om bidon la «tobra. WOLFGANG VOL* - CHBJSTO. gouaches. — ** Demeure, 38, rue 

L, entre romytaon DP MUSEE D'ARTS - Gonbe Institut. 17. avenue d'Iéna Uuann. (338-03-74). Jqequ'au 14 ££ 

_ _ . . __ DBrir.rKirx ET MOS AN DS LIEGE. (723-81-21». Saul eam. et dlm., de vembre. • 

trn^Z L avenue W.-Chuiehlll 10 L â JO tL Jusqu'au 30 octobre. - SAURA- .Portraits teiaonn&v — 

j. 1 ^"" 0008 ««épbo- SauX fanai, de 10 b. à TREIZE ARTISTES. — Hôtel de Galerie -jU^Dwv - 51, ru* AeSdne 

£ i9 n * 22 H : 17b. 40. Entrée : 13 P. Du IB octo- Ville, sali* Saint-Jean. Jusqu'au (3 36-91-1 8). .Jusqu'au 21 novembre. 

«m ia h à V h Eatrti tare au 3 janvier: 25 octobre- GUSTAVE SXNGIER. AduareHes. — 

h- à 22 “• EQUr06 PRESENCE DS L’HISTOIRE. — LES NAÏFS ET LA FETE. — Maine Galerie J.-L. Roque, 9, me du Olrqu* . 
11 Animauorf^mtultB. sauf mardi Erposldon du Fsetlsal d’automne, annexe du troisième arrondissement, - J oa giFag 8 novembre, 

«dimanchn a is ta. oe à!9 o~Îb SipeUe de La Salpêtrière (208-12-27). 2. rue Eugône-Spuiler. Saul l undi . FRANK STELLA. (Emma de U7I 

sûfÆ h*] V” anMaSu musée Sf P i s octobre ao^M décembre. de U h. 30 4 1S Ù. Jngqaan * q*tertA_D- Tampton.; 30. me 

«twuiAme étsmi - leudL LA GALERIE ESPAGNOLE DE 25 octobre. __ Beaubourg (272- 1.4 - 10). Jusqu'au 

iTh Sjîn^^tAmt^n LOUIS -PHILIPPE -TABLEAUX QUATRE ARTISTES VENÉEUE- 28 OCtotare.. 

PARIS-PARIS- — Grande Galerie, ITALIENS, ANGLAIS, AL LEM ANDS LIENNES î Oaciu n*n -Kl u sa ni a iL ^ ROLAND TOPOK. — Galerie Jean, 

cinq même étage JoaqîrauS novem? ET ESPAGNOLS DU LOUVRE. _ Lavlq OJeda, Rlco-Poleo. - Ambae- Briance.^2S, rue GutoAgnud tim- 
bre Sauf mardi et dÂmancbe. a 16 b- Musée du Louvre, pavillon de Flore, «de du Venezuela, U, rue Oopernic 8 5-S1 ) . Jgww’aa 14 novembre. . 


PAGNOLS DD LOUVRE. — La vie, OJeda, Rlco-Poleo. — Ambu- Brlance. >33^, rue Guéuégatsl- i338- 
du Louvre, pavillon de Flore, sade du Venezuela, 11, rue Copernic 8 5-81). Jusqu’au 14 -novembre, 
porte Jaujord (260-38-28). (553-29-98). Jusqu'au UT novembre. WENANDZ... ^ ^Galerle Peinture 


du 12 au 24 octobre 


k c ?Sêïï“s ; ü utU'ri^ï 1 * JEhCTv l ,iss i “ “ 5 • 

A.;Meyer^ 08 b. 30. eoiM-aoi) : «Le* JQg|u «« baroques PLOREN- saur lundi, de il t. a» i iî l En région Parisienne- 


LA PRESSE A PARIS, 1830-1851- — fraîche, 29. i 


DESSINS BAROQUES FLOREN- 


ut productif dn^Ceiim» Dretateice Tbcfauat 

DONÀTtOSITA 
LA SOIÆERA 

o el lenguage de las flores 

de Federico Garda LoTca 
mise en scène: Jorge Laveili 

spectacle en espagnol ! 


TINS. — Musée du Louvre, cabinet 


En région parisien»* •>- 


I et P. Hotmail (18 h. 30, BJPX) î des dessins (voir cl-ûessnsj. J 
i 1* 18; «Qui a donc malmené l'archl- Si JS n rwwvri n*»i_iS 72 l 

tecture neudant ceo vinnt ans? ». JOSEPH CORNELL fisre-is«j. 

avec U Eenrhard r TTnrmL H- Mal- Musée d'art moderne de la Ville - - - — - - — — -- 

vl^. C. ïërtSld ? Prouvé et Farta. “■ «venue du Préaldent-WUson vembre. 

K C^usfpSTakh *30. : < 723 -« 1 ; 27 î- te* luntU - £ JOHN *« JOHNSKN. Corps, ] 

te 23 : *U rfcaiton d« rEcolf aé 30 ; mercredi, jusqu* 20 h. ,30. vemenz, dam». Photographiée, 

lirls à l^r^TÆ F Aer 18 dimanche. " 

a » ro PRT T» ^UBOQOHM^La débordeme 


ta in n-w SANTA ns. — ama nean . centar, muas. — Amené as 

JOSEPH «MWELL 0563-1973). - 361, boulevard ^spall (321-42-20). 

tnsée d'art modern e de la ville do De 12 h. i 18 h. 30. Jusqu'au. B no-' De- 9 b. tt h. at do 14 _b- 4-85 b.j 


et dlm., de 15 i. A U h. jus- 


qu'au 29 octobre. 

BEZONS. Georges autllm. Sa vie, 
SOU- œuvre. — Galerie, du . Tbé&tro 


rte : 9 P ( gratuite le d i ma n c he ). Maison du Danemark. 142, avenue 525,7 T*»™? 

ïu'an 6 délire. deo Dbampe-Elyaèes. Do 12 h. A 10 In. ^ 

AROQUKfiTLes débordements dlim, do 15 h. à 19 b. Entrée libre. TnîTn '£n 

l'avant-garde intematlcmale. — Jusqu’au 8 novembre. 15 b- A » b. ffiiteéa Ubre. JUaqurm 


L'ART AMERICAIN ■»«"« In col- 


BOULOGNB - BILLANCOURT. Jeux 
de cartes et cartes A jdûez. — coV- 
tecttbn Alan Borm Centre culturel. 


W dans tes DOl- PRESENTATION TEMPORAIRE PEINTURES DE CHEVALET. La ^7 B^U^Peulï^rBOA^Z-fi^ 

« -p^^âsr ■SÆSS J °ro^l 5 1 .‘1^ J Æ*“pSaSÏ^ ..“S-Æl 

-- — w juaquau destod. palais da Tokyo, ltulle. CHRISTIAN CORRE. Deeslnfl. SSJSFESVÎJ liïïfdi cteuSTfai^ 

aaf-ÆSSü 


Mette, Bernard, Ringer. Jusqu’à 


• Admirablementjouè par Crémer et Sentier, la rév élatio n da la 
soirée. Il y a là tous les ingrédients d'un théâtre uüra professionnel 
tel qu'on peu t le v oir à Lond res ou à Broadway. G. DüMCR 


PAUL NASH. Pùx>tographtea. Joa- ^ŒÎrA^A ^StLV A. Œuvre grevé. Gaterte du Uon. IB. place dea Vos- 

! qu’au 13 novembre. Bibliothèque nationale, 58. rue de ges (887-73-28). Jusqu’au 30 octobre. •• JfrT'aTr? . “ 

LB PERE DUCHESNK- Œuvres de Richelieu (28L^2-83), De 13 bu A BOLTANSKL Compositions gro- « jSrtrÀÎL 1 a 

I Matta, Bernard, Bluger. Jusqu'au “ b- Entré. : 6 S? jusqu'au tasques - GILBERT & GEORGE. pL^rtooa- 

16 novembre. 18 octobre. R e c e n t Post-eaxd Sculpture* - GHWEvnAJHKS- ni» i£PP*- 

L 'ECHIQUIER DE ROGER cari- ROGER MARTIN DU GARD. — WEB B. Marines. — ‘ OaterlB C. Crou- 

LOIS. Salle d'art grapblqueL Jus- Bibliothèque nationale (voir ci- (887-60-81). s.-kSnet, place Jean-G^udoï 

qu'au 19 octobre. dessus). Entrée.: 8 F. Jusqu’au 30 dé— JUaqu au 21 octobre rm ,. in-HAi . . .. . 

^SAMUEL BECKETT danT la siècle, CemtoL STEFAN DE J AEG EH - VICTOR 

Grand loyer, l v «ous-ooL Jusqu'au L’EXOTISME DANS LE PORTRAIT KOULBAK. — Galerie Iay Bracbot. 

PBOTTO6RAPBnS AD DK-SEO- 3S. ru. OuAuwu.l (3SM2-M). Ju.- to 


I Quénegaud (354-22-40). Jos- 


!aL — Sculptures. Galette mrtnl- 
[pal e S -Manet, place Jean-Qrandel 
rw -18-96). Sauf dlm. et lundi, de 
L h. . A 1S . b. Jusqu'au 2* octobre. 
JO XN VILLE- LE-PONT. - Figuration 


IMAGES I960. Archives Hachette. 


M_ THEBAUD - LE FÏGfiRO. : 

• Uns œuvre chocl La pièce vous vzOIe, son. dénouement vuus 
anive comme une gifle. L'une des rares soirées de tiiéâtreque 
Jaimeraia "scnifinr' de nouveau. J. Y1GNER ON -lifi CROIX. 

• Efaut afler voirBenL F. EMfiER- JUE MB.TIN. 

• on émeut, on provoque, -on rassure jusqa'A La mcrtfiiial©. 


• La j lièce to nohps érepe iti ti éra-ng ^, «tcyymb. TfÆ Q 

• Il est merveilleux Bruno Crémer. F.CHfiLfilS. 



h n æSs&îs. sïï *2 ^ 

8 gÏSSSS « d« *Sèa SSSLPSSSSL »• 

Fordrupçaard de Copenhague. -- l'irchlteetnrt tra dltlouiielte jite- àjj ™*et <te M hü iTlS b. Rnteto 


w » 3isrÊaî£.“c^ i SÆ ër 0 ^>ï“ ï»rt 
s : 10 ?ë“or M s^^-■r o S) , ■ js&s - ttha&f&Àissa 


' S _ HANS«>, MERCIER, MU» 


Rivoli Photographies. — Galerie 686, 6. i 


(260-82-14). Sauf mardi, de 14 b. à Maître-Albert (354-55-29). Jusqu’au 
20 h.; sam. et dlm_ de 11 h. à 31 octobre. _ 

18 h. Jusqu'au 28 décembre SANTOS BT TT4ALAK- Art popu- "VfîiBPaRTert 


VANVES. Tissages, et . tapisseriw de 




îlîlliï' FRANÇAISE l«te Ào. FWIlppli». — tMtrfc'OÏl». C Sî™ 

B&ffDSmf ftmjto. «> .- gsj. w. ~e a. O»», ffn- 


acteur. M.COÜHNOT. 

• Sentier et Crémer ont trouvé là desriles qu'ils servent avec une 
force pantelante 1 J. VIGNERON - LS. CROIX. / 

8 Mha en an^ne deP. Dhatal déni», pm'imaTita. T.^ PgBlülik'M 


8HUNSO M&CHL •Ulgraphe Jspo- (aSWê-lSDTjuaQu'au 25 octobre. 
CONTEMPORAIN 19 SL Grand PMate, nais. — Musée des arts décoratifs BABOU. Gargouilles, dauplmu 
entrée avenue W. - Churchill (256- (voir cl -dessus). Jusqu’au 4 janvls. autres »■—«"« — Galerie Ri 


A G AL Peintures. — Oslarîe J^-P- à la’b. et de 14 h. & 19 h; Jtuuu'ai 
Lavlgnes, 15. rus SalnC-Louls-en-l’Ito 22 novembre. ; . 


CONTEMPORAU4 198L Grand Palais, «»ia — Musée 
entrée avenue W. - Churchill (258- (voir cl -dessus). 
03-44). De 12 h. 20 h. ; sam. et dlm, . lï CIRQUE i 


ulr d-deasus). Jusqu'au 4 Janvier, antres i-iEmm — Gale 
LE CIRQUE FRANÇAIS. — Uueee Raymond, 19. rue Guénei 
9 l'affiche» 18. rue de Paradis (824- 33-37) Jusqu'au 24 octobi 


BABOU. Gargouille^ dauphins et qnotidtennes. — Galerie 
LOtres laucs ur a . — Galerie Kriaf- ^e 17 h. à- 20 h. nea 18 et 34. da 
Uymond, 19. rue Guénegaud (339- ü b! à 20 ^ iTauVbrtohre! 


AFIN BEOTHZ. Œuvres 1980-1981.—. 


l’éctiture du texte. G. SfiMDŒR. 


à 18 h. Entrée t 7 F. Jusqu’au Lncernalre-Porum, 33, rt 
31 octobre . Dame-dea-Champe. Jusqu'i 

= IMPRESSIONS ITALIENNES. — tobre. 

Musée. Hébert, 85, rue. du Cherche- ROS BLA8CO. Peintures. 


Notre- En Province 


■ *?■■■{■ V -JSicifJï. 



née. Hébert, 85, rue. du Cherche- ROS BLA8CO. Peintures. — Galerie tare» (Jusqu’au 1“ -novembre). — 
dl (322-23 -82). Saur mardi,; de Jacob 28. ru» Jaoob (633-90-60).- - . Architectures 0 'Ingénieurs : Xiv - 
b. J* 16 tL Entrée :. 6 F. Jusqu'au jusqu’au 14 novembre.' • • • • .üëele,’ Jusqu au 28 octobre. 

. lanylac. - BONN AIRE- — - OaLeclA’ Horlaon,- .Maison, da-la culture .-(81-83-36*^- 

1 BARTOK. Sources Ct rencontres. — «1, rue de Bourgogne (555-58-27). ARRAS. Trajectoires’ métaphytf- 

Musée-galerle de la BEITA, 12, rue Jusqu'au 24 octobre. ques. — Centre Norolt. 6. ‘rue des Ca- 

Suroouf (555-91-50). Sauf dlm., de ROBERT BSOUSSOLLE. — Galerie puclns (31-30-12). Jusqu'au 15 no- 
11 b. A 18 h. Entrée libre. Jusqu'au ------ - — ” — 




Il h. à 16 h. Entrée libre. Jusqu’au ■Antoinette. 7, rue Jacob (326-84-85). vem bre. 

31 .octobre. Jusqu’au 31 octobre. AUXERRE. Lalan, 

EDOUARD PIGNON. — Musée de CHARLOTTE CAUHS. Peindre. Tfclenen, sculptures 
la Poste. 54, boulevard de Vau girard De l’abstraction an concret. — Ata- ~ Abbaye Salnt-Ge 
(320-15-80). Sauf Jeudi (et Jours lier Grégoire Wroblewskl. 56-58, rue 


EDOUARD PIGNON. — Musée de 


Abbaye Saint-Germain. Jusqu'au 


DINERS 


fériés), de 10 h. A 17 b. Entrée libre, saint - Sabln (805-05-91). Jusqu’au „ BAYONNE. Ignacio Zuioaga. — 
Jusqu’au 15 novembre. 7 novembre. Bonnat. rue Jaoquas=Larmta 

LE FAUBOURG SA INT -GERMAIN. VLASSI8 CANIARIS. — Galerie. (59-08-52). Jusqu'au IB. novembre. 
LA RUE. DE VARE26NK — Musée Hamj, 40, rue Qulncampolz (277- BOURG - EN - BRESSE.. Grarare 
Bodin, 77. rue de Varen ne (705- 38-87). Jusqu'au 24 octobre. eon tomporaJne RhOae- Alpes. Cent 


contemporaine RhOne- Alpes. Centre 


01-34). Sauf -mardi, de 10 h. A 12 h. CHAN ktn - CHUNG Peintures, culturel Albert-Ûamus, avenue Al- 


et de 14 h. A 17 h. Entrée :7F;. sxdmL — Galerie YomJurl, 5, quai «ace -Lorraine. Jusqu'au 25 octobre. - 
dlm.. 3, 50 F. Jusqu'au 9 décembre, de Contl (328-15-35). Jusqu'au Connaître son ..patzfmolne—Mùsée de 
COSTUMES DE L'OPERA DE 14 novembre. l’Ain, sali* capitulaire (22-22-31). 


COSTUMES DE L'OPERA DE 14 novembre. 

PARIS. - Opéra, entrés par la SONIA DBLAUNAT. — Galerie des 
façade (266-50-22). De U b. a 17 b. Femmes, 74. rue de Seine (329-50-75). 


Musée Carnavalet, 23. rue de Sérigné vembre. 


LES MO VEN 8 DE TRANSPORT - 95-63). Jusqu'au 7 novembre. 



Entrée : 10 F. Jusqu'au 15 novembre. Jusqu'au 7 novembre. mna. «attsse. Mire, Picasso, etc. 

PIERRE SICARD. Du Paris de» JEAN FAUTE IER- Œuvres gravées. Galerie Herbage, 17. rue des Etato- 
anuées folles an Paris de naguère. _ Galerie Tendances, 105, rue Quln- Uni» (39-18-16). Jusqu'au 19 décem- 


uannu». cerner, ChadvtcE. Ernst. 
Prlnt Matteae. dire, «cano .^5 
Galerie Herbage, 17. rue des Etats-, 


87 oewbre. çampolx (278-61-79). Jusqu'à 


^CLERMONT - FERRAND. Biaise 


us du Figuier (FI8- (278-01-91). Juaqu’a 

ûlm et lunûU KEN JOSEFBBON 

b. Entrée libre. Jus- vel Obeervateur.'De: 


l'œuvre- — Muaée Bargoln, 45, rus 
de BaUalnvllUere (91>-37-3l). jusqu'au 
8 novembre. 

. Ingres, dessins sur le vtt. 
¥'î 8 ^?. J2? 8 BBaus-arta, place "de , la 
Sainte-Chapelle (32-15-37). Jusqu’au 


l’Abbaye (326-51-10). Jusqu’au 34 r 


_• DUNKERQUE. Lt« airtochnnnéa 
Lumière. — Musée des beaus-arta, 
ÇA* ® * du Général - de - Gaulle 


acooteet KOZO. Peintures et sérigraphies. — Pince du Général - de - Gaulle 
1 h l rbB » La Hune, 14. rue de l'Abbaye. (325- ' „ Jnsqu'au_22 novembre. 

4b Bon- 54-08) Jus qu'au 25 octobre. GRENOBLE.. Jacques CtmrBer. 

31 dé- LAMBERT - ROCKI (1888-1967). Musée, place da Verflun (54-09-82). 
Sculptures, laques, peintures. — Jusqu’au fl novembre. ’- 
Galerie Heyraud-Brenon, 56. rue de .le MANS. Joél Barilter. Dessins. — 
l’Université (322-58-09). Jusqu'au Musée da Teesé, 2. avenue ds Peder- 
22 décembre. *»ta (84-97-97).. Jusqu'au 9 no- 

JB AN -Paul LANDAIS. — Galerie vembre. 

Rft, 7. rue de Turblgo (236-45-74). .LILLE. Mariano Hsroondex. Rl- 
Jusqu'au 28 novembre. «noie : peintures et bannières. Gale- 

ALAIN LESTIB. — Galerie C.-Jon- rie de l'Ecole des arts plastiques. 


Jusqu'au 28 novembre. CueZs : peintures et bannières. Gsile- 

ALAIN LESTIB. — Galerie C.-Jon- rie de l’Ecole des arts plastiques, 

cour, 208. boulevard Saint-Germain 97. bd Carnot. Jusqu’au 28 octobre. 

(644-46-27). Jusqu'au 28 novembre. LYON- Gens d’image. Aspects de 

MARXLYN LE VI NE. Céramiques. — U illustration actuelle. -pt >r> og. 

Gâterie A. Blondel, 4, nie Aubry-le- tre d'échanges de Perracha. niveau 4 

Boucher (278-66-67). Jusqu’en dé- (842-27-39). Jusqu'au aîueembrë. 

cembre. - Imprimeurs ^écrivains de Lyon su 

ANDRÉ LHOTS. Pelntares, aqua- seizième siècle. — Musée- etertenuri- 
renea, dessins (1997-1962). — Art- f«rte et de -la banque. , M rue ’ de 
cvrial. 8, avenue Matignon la Poulalilerte. Jusqu'au 31 octobre. 
(359-29-80). jusqu'au 21 novembre. MARSEILLE. Mar 1 u 8 ^Enêsllère 
LUTZ. Sculptures récentes. — Ga- 1824-1857.- Musée Grobet-Lebedlé. 
lerle du Dragon. 19. rue du Dragon 140. boulevard Lcmgcbamot (6S-2I- 

(948-24-19). Jusqu'au 14 novembre. - 82). Jusqu'en Janvier 19». — le or 

DENISE MAIWONt Pelntares. — MltoraJ. Sculptures et degrins. ’Ceu- 
Galerie Y. Schmidt. 41, rue Mazarlne tre méditerranéen d’art coatempo- 
(354-71-91). Du 16 octobre au 7 DO- raln. . 293; . nze d» . Paradis (37-83-Z3) 
vembre. ... Jusqu’au 8 novembre-- . 

ENRTQUE BURIN. Gravures'' -et ' MULHOUSE. Bernard Latuner 4 
aquerenes. — Galerie Sagot-Le Garrec pelntares 1978-1981, en vlronnement, . 
24, rue du Four (326-43-38). Jusqu’au parcours sonores. — Galerie A_M. fi , 
14 novembre. T, rue Alfred -Engel (45-83-95). Jus- 

MOJONG. Œuvrer peintes et gra- qu’au 31 octobre. ■ 
vées. — Parts-Pékin. 9-11, me des NICE. Les Mandates hlmalayenr du 


SOUPERS APRES MINUIT 


BISTRO DE LA GARE H:® 

30, rue Baint-Denia (1**) 
propose son claeaigue 38J0 F ne. 
NOUVELLES SUGGESTIONS 
«BISTRO». Grande, carte ta. 


WEPLER “■ • a SgS q ’- 

SON. BANC D'HUITRES . 
PoiV gras frais - Potesone 


3a bd dM Italiens. 73. Ch -Eljséee. 

CHEZ HAHSt 

pamssaa. J. 3 h. mat. 546-96-42. 
: ÇBOUCRmrrg - FRUri’S de MER 


If CONGRÈS Ti ‘SSn^iÏT,! 

8*. «v G rande- A rmé» : OIS 30 NS, 
BANC D'HUITRES toute Pansée 


lACHAMPAGNfjwiSij’h 

Huîtres - Coquillages tu Ta nnée 


24, rue du Four (326-43-38). Jusqu’au parcours sonores. — Galerie A_M. fi , 
14 novembre. T, me Alfred -Engel (45-83-95). Jue- 

MOJONG. Œuvres peintes et gra- qu’au 31 octobre. ■ 
vées. — Parts-Pékin. 9-11, me des NICE. Les Mandates hlmalayenr ta 
Grands - A u g us tins. Jusqu’au musée Guimet -t Musée . nations! 

BOLlÀidam E D u >E Dil^Em^ ^BteSr-MénArt 1 ^?^^ 

tt*-*araAjrsssi smæ 

KOENE, HANS VAN DER SUER. MOR ELLET. - L. et ment s, tableau- htetdriftJ-de 

Aquarelles, eaux-fortes, photo gra- M Do rand-DBeaert. 43, me de Mont- F. Courbet. Musée, mateon^BJ|üe 

phies. Jusqu’au J2 novembre. Ins- (277-63-90). Jusqu’au de F. Courbet (82-23-38]. JUfï 0 ^ 

tout néerlandais, 121. me de Ulle a8 g g c l ? > ”^’„' „ , ■ 1» novembre- , 

(705-85-99). Sauf lundi, de 15 . b- A 1 “OMC. Œuvres récent**. _ RENNES. Cadavres exqB^ Dre- 

.19 h. Entrée Ubra. Galerie . d art international, U,, rue shis surréalistes 1921-inL^. Musée 

-i J«n-ïbr»ndi (548-94-28). Jusqu’au des », ®mlI*-_ 

8 B 1 WÏ E 6 DE WALLONIE bx DB 12 novembre. •' g#,i« mMeuni jin^toi 23 œ- 

muSCLES. Œuvres sur papier. -- NBSTOBAS. Œuvres récentes. — SSê. °° ^ 

2S? 1 ^5.^ U i? Ur S .5? 18 < S £?? !£ naTlt * Darial, 22. me de Beaune STRASBOURG. Touffes et mo- 

55“^? 5S®îa. u *;. l 27 -1 ?^ *?• (281-30-63). Jusqu'au 7. novembre. . . hUlers funéraires 1I11 ÉsTnTlnr lr~ de 


ODE BRASSEES DI 11 MES 


Spéc de viandes de benuf griuées. 


&U6ÈRGE DIB J 

161, «v Matakoft Tous tes Jours 
fROllB PB MER - POISSONS . 


LA CLOSERIE DES LILAS 

71, boulevard du Montparnasse, 


Saint-Martin Sauf lundi, LOUISE NRVKLBON. Œuvres 1953- 1er 750-«fl-avant âSs-Chrixt. Jna- 

de 11 h. à H h. Matrie Ubm Ju*- lâto. Photos Hans Namnth, — GmSS qu’a^^ri^i^SSSeMChéo- 
qu'au 39 novembre. de ïtaare, 60. me.de. la VerferiS S^îSa (35-^2^^ Iné ttt o l r ■ 


CHOUCROUTES - BOTI3SEBIB 


Au piano : T van MATER. . 

UAnill C 108 > M MosqunuK 


IE PETIT ZINC - 

Huîtres - Polasms - Vins ds oeys 


II MUHICHE a r ”râ!«5s’ *■ 


If MODUIE 1 ^ ssî^S™” 

FRUITS DB Mm ET GRILLADES 
de 12 b à- S h du matin - sans 
interruption. Part IP Varin. 


SAN PRA ŒSE - ULLA SCHTJMA- . ÎJHJÆ 1 21 novembre. oubliée. Du dagn«féotype a a.-togf 

CHER-PKRCT. Taptiserio. Jusqu'au PAKIGL Bromes, mai- dion. — Balles d’exposition éeŒPj- 

5 1 novembre. - CL ASS eklunDH. «"t “ Galerie G. -Laubie, niree, 3, rue - de'la" Gsando-Botéjlterie. 

Pointures Jusqu’au 10 novembre. 21 JBrieemlcfce (887-45-81). JUa- Jusqu’en - 16 novembre:'- — 

Centre culturel euédote, -il,- me q u au 32 novembre 1 . bourg,- ville, libro^ royn lc - 

Fayenne (271-82-20). De 12 h. & 18 b.; Peintures. — Hôtel de ville, pume Brogltej.Jh*~ 


Fa yenue (271-82-20). De 12 b. & 18 h. ; POLIAKprF^Pelntiirw. — Hôtel de vlÜe, place BroglteiJU*- 

l sam. et dlnu de 15 h, à 19 2l O alerte. Louis Ûwrt et CJe, 10. avenue qu’au X8 décembre.~Ziga1na. &&*** 

I 8HLJENKO BORVAT - SUDA tt &ÏÏZ. SSSKiSS^^-^ 

aS^BSf^SSSÏÏuSSi H ® A,f 5® L POWMEKwiLLB. La *vann*s. J.-C. Latfl i Dess ins «g 

SS? fi^ie “SS? - .**!?• pastels. Ga- crayons de couleur. Galerie impact* 

S?7 *?• roa 4. rue de l’Hôpital (47-38-52). JB»- 

1 33-7. De il g, 1 il L Juaqoau (633-04-66). Jusqu’au 7 novembre. qu’au 7 novemtee. 
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NOUGARO 
a CRETEIL 

21 - 25 octobre 
MAISON DES ARTS 
ANDRE MALRAUX 

899 94 50 


HORS PARIS 

Grenoble, Us certain Fier Paolo 


montagne, par le Centre dra- 
matique des Alpes (15 et 16). 

Strasbourg, Théâtre national de 
Strasbourg : Palais de Justice 
<4 partir du 15). 

Roanne, la Noce cbe* lea petits 
bourgeois (à partir du 17). 

Genève, Théâtre de la Comédie : 
Tartuffe et les Femmes sa- 
vantes (en alternance Jusqu’au 
SI octobre) M. Tartuffe et le 
cornet 4 dés (du 14 octobre 
au ZI novembre). 


t§roupi> 

f de fvttnoe 

VENDREDI IB OCTOBRE 1381 
A 20H30 
direction 

JOHN ALLDIS 

Jean-Jacques JUSTAFRE 
Michel GARCIN MARROU . 
Ÿves VALADA, André BÛTH 

MONTEVERM°STRAlVIIIISKY 
ARRIGO ■ SCHU3ERT 
J AN EQUIN - BERiO 
SALLE DE L'ANCIEN CONSERVATOIRE 

PLACES : 40 F 

Étudiants. JMF, Collectivités : 30 F 

' LGCATlf!'. 


apoctade dn samedi' 17 oet. à 30 h 30 
par le Cirque' ROGER MAN U KL 
Renseignements et vente dè billets : 
CENTRE CULTUREL IDE BAGKOLRT 
TEL 380-01-02 ' 


IK THF Vf KL 


PHIL1PK 

iVIVI 

DEVIS 


P DK SA I VT 


- As Jean-Paul Wsnzel 

■„ mise ra scène 

Jean-Paul Wenzel 




M 


23 octobre - a Janvier 

delphine seyrig 
samî frey 

dans une pièce de James lard d’après 
la nouvelle de henry James adaptation 
française marguerite duras mise en 
scène alfredo rodriguaz arias 
musique carlos d’alassiu 
décors raberta plats 

la bête dans la jungle 

théâtre athénée-louis jouvet 
location 742.67.27-fnac et agences 
places 20 à 65 F ■ 


! GEORGES GERET 
NIRRIE DUBOIS 


THEATRE MODERNE 


10C 280.09.30 et AGENCES 


Claude MARTINEZ et 
Paul LEDERMAN 

présentent ou 

THEATRE DU 

GYMNASE 

Marie Bell 

38 f bd Bonne-Nouvelle 

■S? 246.79.79. 


du 


“La fabuleuse aventure ” 

GRAND ORCHESTRE DU 



SPLENDID 


LOCATION OUVERTE Théâtre. Agences 


Gérard Depardieu 

FANNY ARDANTÎ.,. 


LA FEMME D’A COTE 


un film de 

FRANÇOIS 
TRUFFAUT | 

(g:- 













26 — LE MONDE — Jeudi 15 octobre : 1981 


LE MONDE DES ARTS 



PUBUCIS CHAMPS4LYSÉES w i nawn r MARIGNAN PATHÉ « ikt ia~s xr PABAMOUNT ODÉON n nr&jL- r CUNY PALACE m GAUMONT LES HALLES m rasai BT 

16C ERIfllAGEn GRAND REX if m~r PABAMOUNT OPÈW h PABAMOUNT MARIVAUX* mm UGC OPERA if PABAMOUNT MONTPARNASSE if uu -^rm l ' 
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" v ' dons le rôle de 


ALBERT R BROCCOLi présente 

ROGER MOORE 




\/i 


■?r 



JAMES BOND 007 




■x • ■ é 

■ d apres l'œuvre as IAN FLEMING 


RIEN QUE 


pour 


■ j > 


VOS YEUX ' ^ 

(FOR Y01JR EYES ONLY) 


c t .. 


■ CAROLE bouquet topol 
DW-HOLLY JOHNSON JULIAN Qi OVER 
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ALBERT R. BROCCOLI .^r; r ; . f.*s 

RICHARO MAiBAUM ,• MlùiAcL 0 VViLSON 
■ •• MICHAEL G. WILSON 

Eï'E^LAVO.’ir 


e: . ;:/ri ■ • 
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FORUM CINÉMA - HAUTEFEUILLE PATHÉ - 7 PARNASSIENS 


ÜARDINIER 

■ UN FILM DE JEAN-PIERRE SENTIER^™ 
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toncwKMto,! 
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LETTRES 


WILLIAM S. BOURROUGHS AU < PALACE > 


Un damné de Fétriiure 


(Suite de la première page J 

Pour mol Ils ne sont pas le fruit 
du hasard. Ha sa ressemblent. Ils sa 
suivant. Ils s’enchaînent. J’essaie, à 
partir d'eux, de rendre compte du 
synchronisme d’ a et as et d'intentions 
séparés dans le temps et dans 
f aepaoe. On sait q us le K.Q.B. et 
la CJA. utilisent des ordinateurs 
pour prévoir ce qui se passera en 
n’importe quel point de la planète. 
Ha avalent certainement une fiche 
sur T homme qui a tiré sur Reagan 
et Ils ont défini, presque sans marge 
d’erreur, le profil du lieutenant qùi 
commandait les assassins de Sadéte. 
Leur problème c'est que, sachant 
cote, ils ne peuvent pas empêcher 
que ça se réalise — - 

Las Cités de la nuit écarlate, au- 
delà des allusions parodiques au 
- space-opera » ot au polar, est le 
résultat de cette Interminable explo- 
ration de la » fiction de masse » dont 
Burroughe, en damné de récriture, 
«'est voulu le rigoureux arpenteur. 
H a mis presque dix ans à le ter- 
miner, enfermé dans un grand loft 
du Bowery, le - Bunker », une pièce 
toute blanche, presque vide, aux 
fenêtres condamnées. . 

Les méthodes de travail de Bur- 
roughs, son ascétisme, cette obsti- 
nation, renouent avec celles de 
Proust ou de Joyce. Sa carcasse 
a la fragilité et la force de la leur. 



te spécialiste du nettoyage 



téléphonez pour un devis g ratuit 


865 . 31.74 


A le voir, assis sur le lit d'une 
chambre anonyme, un dimanche 
d'octobre, on l'imagine branché et 
débranché en permanence, à l’écoute 
de la rumeur universelle. (I est déjà 
ailleurs, encore ici, compagnon d’une 
communauté de pirates, proche des 
incendiaires adolescents de Berlin 
ou de Belfast et réincarné après 
chacun de ses (Ivres. C'est, sans 
aucun doute, (a derrière des pop 
«tara. 

La porte ouverte 
dans la temps 

« On m'a otlert une télévision que 
Je regarde deux ou trois heures par " 
sema/ne. Il m'arrive de jouer avec 
le s boutons pour voir quelques 
secondes de films, des bouts de 
nouvelles, des spots. Quelques 
phrases du dialogue d'un western 
de série B correspondent mot pour 
mo- à des vers de Tennyson que 
/« -suis en train de lire. John Wayne 
& cheval ressemble tui personnage 
de mon ancien rêve. La télévision 
n’est que Tun des vecteurs du pré- 
tendu hasard qui gouverne les lignes 
de communication où noua som- 
mes ligotés. Sans que Ton sache 
pourquoi, /nexorsb/emenf, les héros 
des années 60 ont disparu de Ta 
scène. Personne ne peut dire par 
qui Ils seront remplacés ni même 
a'Hs le seront. Marx et Freud ne 
nous aideront jamais à comprendre 
une ligne de ce que nous lisons 
dans le tournai du msdn. Le fou 
qui précipite les voyageurs sous les 
roues du métro A New-York m'inté- 
resse plus que les guérilleros qui 
meurent pour une idéologie obso- 
lète. - 

Cette bouche d'ombre» de Bur- 
roughs, accentuée par son accent 
du Missouri, d'où les mots, mâchouil- 
lés, sortent comme préenregïstrés, 
partage le pouvoir de lire l'avenir. 
Ce qu'il tire de l'enseignement se- 

O) Ed. Mazarlna. 


o rot des Anciens — -scribes, magi- 
ciens, farceurs,' vrais ou Inventés — 
dépasse l'imagination' des futurolo- 
gues et des écrivains qui. tel Orwell, 
se contentèrent de développer les 
horreurs visibles. La réalité finit tou- 
jours. selon lui, un cran plus haut, 
un pas de cûté. par nous prendre 
là où nous n'entretenions que l'es- 
poir. Non sans aplomb, avec un léger 
. sourire, il montre la seule voie pos- 
sible : « La porte ouverte dans le 

«Je suis un historien du lutur. 
Nous avons assez de données 
pour craindre ce qui noua attend. 
Lob écologistes sont en retord 
d'une catastrophe. Usez Congo de 
Michel Çrlchton (1) : r ordinateur 
est une arme aussi mortelle que 
le fusil le plus sophistiqué, et les 
satellites sont plus terrifiants que 
Tes bombes atomiques. On se bat 
déjà, arec des drogues de plus en 
plus fortes, A rintôrieur du oerveau 
humain. Le libéralisme n'est plus 
que le masque subtil des pires 
formas de la domination. Mais qui 
en a conscience ? On dénonce le 
totalitarisme sans comprendre qu’il 
entretient, au moins, T Illusion de 
la liberté. C’est au cœur même des 
grandes cités, comme New-York, 
que se développe un processus 
inextricable de contrôle el de des- 
truction lente de la vie. Depuis 
tes Garçons sauvages, récris la 
saga de ces aventuriers modernes 
qui se battent contra eux-mêmes, 
sans a' an rendre compte, qui for- 
niquent avec leur propre oorps, 
dévorent leur substance, se rassa- 
sient de leur chair. Et depuis des 
années, en ouvrant la journal, j’en 
ai d’innombrables confirmations. » 

Propos recueillis par 

RAPHAËL SORIN. 

• Claude Glaynum qui tient la 
rubrique littéraire & « Soir 3 » dif- 
fusera au. cours du bulletin d'infor- 
mation de 22 heures de ce mercredi 
14 octobre un reportage sur Bur- 
rougbs au Palace; 


Le triomphe de la mort 


Dante. Bosch. BreugheL Le 
triomphe de la mort. Lee 
Cités de la nuit écarlate 
participent à la vision d'apo- 
calypse. Apocalypse électro- 
nique. Trans-his torique. 
Trans-spatiale. 

Guerres où. des légionnaires 
romains se battent contre des 
CME. français . Des VUcings 
contre la police montée du 
Texas. Les éléphants d'Han- 
nibal contre les fusiliers ma- 
rins chargés de la protection 
de la United Fruit Co. Armes 
autorisées : flèche, arquebuse, 
PJiï. 30, magnétophone, laser. 
Bt cet immense trou dans la 
réalité, lorsqhe s’élève le 
nuage en forme de champi- 
gnon. .j 

Epidémies ‘ incontrôlables. 
La scarlatine résiste à la 
streptomycine. Fini, le temps 
oit les B 52 arrosaient le Viet- 
nam. Aujourd'hui, l'ennemi 
répand le B 23, le virus vénu- 
sien. Tl provoque des spasmes 
érotiques qui mènent à la 
mort « rouge », la mort par 
érection. 

Pendaisons. Surtout en 
temps de paix. Soupapes de 
sécurité au même titre que 
les meurtres rituels et sexuels. 
Clubs exclusifs où sont ins- 
tallées les potences les plus 
sophistiquées — d ascenseur 
ou à parachute. Luxe garanti. 
M. Coca - Cola se promène 
parmi les clients axqvels a 
vend de la came. Toujours le 
quart de grain de la petite 
médecine du Bon Dieu. Les 
plus humbles vont à a Fiat 
City s ou à la casbah où üs 
trouvent, à des prix plus 
abordables, tout l’arsenal 
d’articles aphrodisio - défon- 
çants. Bref. Sodome et Go- 
morrhe à l’âge des gadgets 
sexuels et de la bombe ato- 
mique. 


Bien d’abstrait dans ce 
nouveau festin qui, comme le 
premier, nous est servi nu. Du 
vert cru, du bleu, du rouge — 
comme dans les juke-box. Des 
odeurs de riz cuit, d’opium, 
de musc, d’ozone et de phénoi. 
Et surtout rôdeur de IA mort. 
Une odeur spéciale, diffé- 
rente de celle du cyanure, de 
la charogne ou de la chair 
cramée. Une fois que vous 
Fanez sentie, vous ne l'oubliez 
plus. 


La catastropha ' 
est à chaque page 


Tout cela s'inscrit sur fond 
d’* utopie rétroactive ». Un 
des axes du roman est l’his- 
toire du capitaine Mission au 
dix-huitième siècle. En avan- 
ce d’un siècle sur la révolu- 
tion française et américaine. 
H sillonne les mers pour 
défendre ses idées égalitaires, 
puis installe un comptoir sur 
les côtes malgaches. Loi n° 1 : 
la peine dis mort est abolie. 
2) Ainsi que Fesclavage. 3 ) 
Toute décision doit être sou- 
mise au vote. 41 Chacun est 
libre de pratiquer toute 
croyance, etc. Imaginez qu’un 
tel mouvement se soft répan- 
du sur l’ensemble de la pla- 
nète. Plus de patrons, ni de 
péons en Amérique latine. 
Plus d’exploitation en . Afri- 
que. Bien sûr, le capitaine est 
liquidé. Mais l'occasion était 
là. L’utopie aurait pu être 
réalisée. Aujourd'hui, seule 
une catastrophe ou un mira- 
cle pourrait la faire revivre. 

La catastrophe est à cha- 
que page. Les mots et les 
images sont, pour Burraughs. 
les instruments privilégiés de 


uv *, longtemps considérées 
comme principal moyen, de 
- des chaînes de 


Mission, Bétui de 


puis le Festin 
n’avait au s s 
contrôlé 


Ce Urne, nous dit Bur- 
roughs, est dédié au -seigneur 


tronne des pendus, à Bas- - 
son I Sabbdh, rndttfe des as- : 
sasstns— Mais ü Test plus 
encore à tous les scribes, or- . - 
Listes et pratiquants de là 
magie par qui ces esprits se 


PIERRE DOMMERGUES. 


★ Les Cités dé ta nuit écarlate, 
té Wffllam S. Burrougba,,.danB ■ 
une éclatante traduction de 
Philippe MUtrtammoB. BopteoIb, 
pages. Environ !~“ - 



^ perfe S lio ? dans d®*® 3 des équipements; la Granada Z8 litres injection est le 

j^^attfaoe recherche en profondeur qui la situe dans une dasse à part, celle des grandes routières de 
haute peribimapo&qui ne renoncent ni au raffinement, ni au p lai^ automobHe. 

gansas 


ta brillante i 5 9éni ?® “ Aflfiraagne, la naiirellfi Granada litres fojectian eë 

faire dans 1 T" voyage beaucoup et qiïentend le 


Recaro, ordinateur de boni 


et 2 ans de plus de tranquillité garantie avec là Longue Durée Ford 


p»f CREDIT FORD «CRÉDIT UNIVERSEL Locution Uaigur Dte*e per LOOMTONTOR. 


Ford Granada 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


Uipi- lafQBBT.TX. 

7Loo aa,5o 

21.00 24.70 

48.00 56,45 

48.00 56.45 

48.00 56,48 

140,00 164,64 


Annonces euusses 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


lamtaL * U ra/tsi T.T.C. 

40.00 47,04 

12.00 14,10 

31.00 36.45 

31.00 36.45 


-Dégraccifs salon surface ou nombre de parutions 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Une importante informatisation 
en Province... 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 

Jtf oas étudions et fabriquons des produits électroniques Grand Public. 

Notre service Recherche et Développement de produits nouveaux souhaite renforcer ses équipes 
d'études "électronique'* et "mécanique" 

Nous recherchons des 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 


IA RESPONSABILITE DE IA CONCEPTION DU SYSTEME D'INFORMATION D'UNE DIVISION INDUSTRIEUE 

Vous êtes : un Ingénieur GE ou de lormation commerciale, £gê de 30 à 40 ans, ayanl la maîtrise des problèmes 
liés à l’ informatisai ion et l'installai ion de plans de communication dans des entreprises à établissements multi- 
ples. ê partir des techniques nouvelles dans le domaine du traitement, du stockage el de la communication de 
l'information. 

Autonome, homme de dialogue, excellent organisateur dote d'un certain pouvoir de persuasion. (FM. 1 1002 M) 

LA PARTICIPATION A LA MISE B! PIACE D'UN RESEAU DE TELECOMMUNICATIONS BASE SUR UN 
IMPORTANT COMPLEXE INFORMATIQUE 

3 IBM 4341. I IBM 370/148. PRIME 750, HP...IVM/CMS. OS/VS1, VTAM/SUA. CICS/DL1,...) 

Vous êtes ; un jeune Ingénieur praticien des matériels et systèmes d'exploitation IBM depuis au moins 3 ans. 
intéressé par l'architecture de réseaux téléinlorma tiques. (Roi. 1 1003 M) 

Nous sommes : une entreprise de taille internationale en plein essor dans le secteur électrotechnique et électro- 
mécanique, attachée à ses racines provinciales dans la région Rhône- Alpes. 

Merci d'adresser votre C.V., photo rëcenJe el rémunération actuelle sous la rêlërence choisie fâ mentionner sur 
l’enveloppe). 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

l. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


INGENIEURS MECANICIENS 


Nous souhaitons rencontrer des mécaniciens spécialisés en micro -mécanique. 

Une formation de type ENSf de BESANCON est souhaitée. 

Une expérience de deux à cinq ans dans les domaines de la réalisation mécanique de produits 
électroniques est nécessaire. 

Pour /* ensemble de ces postes , une bonne connaissance de l’anglais est indispensable, des dépla- 
cements en France et A l’étranger sont à envisager. 

Postes à pourvoir immédiatement en région PA YS DE LOIRE. 

Adresser C. V., photo et prétentions sous No 1 1548, CONTESSEPUBL ICITE. 20, avenue de l’Opéra, 
75040 PA RIS CEDEX 0 1 qui transmettra. 


Chargé d'Etudes 
Comptables 


Votre formation ESC, maîtrise de gestion. DECS et une première expérience, de préférence en audit, ont 
confirmé votre goût et votre aptitude pour les analyses. 

Au sein de la Division Finances, vous serez intégré à l'équipe du Département Etudes Comptables pour 
élaborer des analyses et rapports financiers et plus particulièrement sur la rentabilité des différentes branches 
d'activité. 

Vis chances de réussie à ce poste sont liées à vos connaissances en analyse financière et gestion, une bonne 
approche de l’informatique et la maîtrise de f allemand pour dialoguer avec la Société mère. 

Vbus bénéficierez d'un salaire attractif, des importants avantages sociaux de T entreprise (salaire suivant l'étalu* 
don du coût de la vie, partknpaiion aux bénéfi c es... I et de la qualité de vie liée à la situation géographique 
de notre entreprise. 


YA.G. FRANCE 

Envoyer CV photo et prétentions à VA. C. FRANCE 

Département du Personnel - BP 62 - 02600 VBLERS - COTTERETS 


L'Organisation BATA 
leader mondial de la chaussure 
(100 Sociétés réparties sur les cinq continents) 

recherche 

pour son expansion dans quatorze pays d’Afrique de l’Ouest 

DU PERSONNEL JEUNE ET DYNAMIQUE 

dans toutes ses branches d’activités et, no tamm ent 

POUR RECRUTEMENT IMMÉDIAT 

UN CHEF DE VENTE ET DEUX COMPTABLES CONFIRMÉS 

ayant une bonne expérience professionnelle dans leurs domaines respectifs. 
Moyenne d’âge souhaitée : de 24 à 35 ans. 

Intéressantes possibilités de promotion. 

Les candidatures sont à adresser avec curriculum vitae à 
BATA International Traiaing Centre 
57770 MOUSSEY. 


29.000 habitant» 
rocmta (furganca 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT 

pouvant le devenir. 

Posta à pourvoir le 1“ janvier 82. 




ayant une très bonne connaissance de MVS et C1CS. 
Une expérience de plusieurs années est exigée. 
Adressez CV et prétentions à TELESYSTEMES - 
Melle SAUSSE - JO rue du Cherche Midi 
75006 PARIS. 


( IMPORTANTE SOCIETE 

D’EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 
ETABLISSEMENT DU DOUBS 
| recherche 

2 JEUNES INGENIEURS 
D'ETUDES 

1) INGENIEUR ELECTRICIEN ET 
ELECTRONICIEN 


■pour conception de moteurs B. T. 
prototypes, essais 
2) INGENIEUR MECANICIEN 

spécialisé en écoulement .des r Biÿdes 
pour recherche de nouveau^ méca- 
nismes (commande . hydraulique et 
' électromécanique, aérauüque, aéro- 
dynamique). 

Adresser C.V. sous No 1 11 04, COMTESSE. 
PUBLICITE. 2Û. avenue de I^éra, 
75040 PARIS CEO EX... 0,1 qui. trgnsm. 


OFFRES PREMIER EMPLOI 


Achats et matériel d entreprise 

Jeune ingénieur 

ayant une expérience industrielle antérieure d'environ 3 ans, de 
préférence en tant qu 'Ingénieur d’Aff aires ou Ingénieur aux 
Achats. 

Noos lui confierons la négociation, la gestion et le suivi de 
marchés d’entreprise de grande ampleur. 

Si vous cherchez un poste qui allie le sens des contacts à la rigueur 
de l'ingénieur. 

Merci d'écrire sous référence 6585 à rscg carrières 48 rue Saint 
Ferdinand 75017 PARIS qui transmettra. 


iftSsff.oÜofiftUM emploie internationaux 

i départements d'Outre -MerJ ’ (et departements. .d'Outrè Mer) . 



JEUNE DIPLOME 
D'UNE GRÀNDE ECOLE 


hjïOTij ù 


‘ Vous souhaitez. vous intégrer rapidemera au ’> ■ 

SERVICE EXPORTATION 

• •rfuirw<^ï>iwléres^jciétfs.^nor*giat'é^'.'i' ; 

Mc. A. 800 mimons & ffénrialjpoôrVéSqrçlpemeot 
: de complexes industriels et de graocts-pro jets 
. dbydrau tique. . V 

Vous serez Vesporwabte'au sein d’u ne équipé' 



Nous vous demandons une parfaite maîtrise de 
. |* Anglais et- des connaissances en Allemand. 

■ Une, première :«xpériençe. ■professionnel te- serait 
un avantage. ... . * *• , ' :■ 




. - Y 1 ÆUNE 
: Â BtPBtT'WTABLE 

, - _ i&plfijnl 

■ • roUÂBÔRATEURS 

■ -N2. N3 ■ ayant «périttnca audîL 

• UNIEKWTABLE 

(Expédance cabinei appréciée) 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDE? D'EMPLOI 
IMMOBILIER-' 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


L a*9«“ . UifpBÏ.TC. 

71.00 83.50 

,21.00 24.70 

48.00 55,45 

48.00 56.45 

48.00 56,45 

140,00 1-64.64 


Annonce; cuukej 


ANNONCES ENCADRÉES “ ' Uh/c* * I r nfàL Ttt” 
OFFRES D’EMPLOI 4Q.Q0 ; 47 04 

DEMANDES D'EMPLOI 12,00 v i|£jo. 


IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

'Dégressifs salon surface ou nombre de parutions 


3i;oo - ■ 

31.00 - 3&4S 

37.00 36.® 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


O 

O 

O 


O 


□ •••□•••OONN-ONNNO 
• 

GAMMAOWÎERIMTIMÂL J 

Société 4 e conseils et services 2 

• • 

Pour son département 


(MEGA - ISIS -ARIANE) 
recierche f 

3 ingénieurs grandes écoles, ou ENSI 

ayant 2 à 4 ans d’expérience en conception 
et réalisation informatiques 


Expérience scientifique ou systèmes : pour renforcer l’équipe de 
création et développement des outils '"générateurs” (ARIANE) 

Expérience gestion : pour lancer une fonction de recherche appli- 
quée sur les méthodes de travail permises par ces outils (vis à vis 
des techniques informatiques et des systèmes d’information). 


Les dossiers de candidature seront adressés à Alain DELPY 
(mention ARIANE) 


GAMMAiOT^HMrilQNlM, 

3 place de Valois 75001 PARIS 


• • O • • • O • • # 0 • • • O • • • 


O 


t 

ai 


Jeunes Universitaires 

dans 3 mois 

vous serez informaticiens à la CGI 

La Compagnie Générale d'informatique propose à de jeunes diplômés — 2 années^ 
d'études supérieures au moins — une formation aux techniques avancées de 
l'informatique (télétraitement, bases de données, mi croprocesseurs. et une 

intégration rapide à ses équipes opération nellesJ 

Leurs premières fonctions les mettront en mesure d'intervenir en spécialistes sur des g] 
projets dfaersiBés dans l'activité de leur choix : conseil, assistance, développement de S 
progiciels, système, mini-informatique, formation— 


PETITElÊQUIPE D’INGÉNIETJRS 
CONSULTANTS RÉALISATEURS 
EN SYSTÈMES DTNFORMATÏON 

région Est de Paré quelques 

INGÉNIEURS + LA.E. 

Mm 

Le métier propose demande une grande puissance de tra- 
vail, fe sens de l’iiiitiBtive et de la responsabilité, le gofit 
des contacts humains, un esprit rigoureux et organisé. D 
peut procura beaucoup de satisfactions. L'indispensable 
expérience informatique sera acquise en dfijet de carrière^ 
Enrayer curriculum vitæ manuscrit et photo sens «■ 7.187 


BANQUE PRIVEE DE DEPOTS 

Æ PARIS 8ème r ; v - - 

"" recherche . ‘ 

dans le cadra du développement de a dieatèta de grandes e n t re pr ises : 

un fondé de pouvoir 

PROFIL: 1- . ' 

- diplômé d’une école de gestion "de l’enseignement supérieur, 

- expérience d’exploitation bancaire ou de gestion de trésorerie 
d’entreprise, de 4 où 5 ans.- 

FONCTIONt ’ 

- responsable d’un portefeuille de comptes d’entreprise ; 


un attache de direction 


DEBUTANT 


PROFIL: 

- diplômé d'i 

- anglais courantlndispensable ; 

- sens des contacts et du travail 


grande école commerciale (option finances) ; 
équipe. 

Des qualités réelles d’esprit commercial seront demandées. 
FONCTION : 

-attaché à l’équipe exploitante; il sera formé aux techniques 
bancaires, tout en. participant à la gestion des dossiers (clientèle 
d’entreprises), et à l’activité commerciale. 


Vastes possibilités d’évolution en France et à l’étranger. 
Envoyer C.V. manuscrit et photo sous no 11777 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 



URGENT 


RESPONSABLE 


TEL : 041-34-36 


MPOflTANT^OCJÉT» 

«GÊNEUR 

cTarigirw britannique 


POUR DOW» 
COURS ANGLAIS 
TECHNIQUE 


Z CONTESSE PUMcM. 
nus Opéra. 76040 


M Wst ère da Ib Défense, Canne 
d*s— '■ «n vol rechercha pour 
• calcula, servies 


W GROUPE AGRO ALIMENTAIRE 
V Loda Européen sur son marché 
rechercha pour son Département BALS. 

LE 

RESPONSABLE 

MARKETING 

Bue Parh-Nord 


èbfbér 

commercial* et «udcetiâg 'des prodûitx da'" ^ 

■Ad»*»* lettre manwatte , prétentions + ÇV. 
«ra»rétémnoe 135 à 

i 1,’nic‘L* Boeüe. 
WfVV 71 î008PAKIS : 

* Cœsea — 


AlALTSTES-PROGRAMM. 

Chargés de ranstys* « de la 
rédactiori^das programmes 

Adresaar C.V. su Chat du per- 
aonnuL centre <f estais an Vol 
basa (fessais da Brétlgny, 
91220 BKETX3NY. 




■781 IB PARIS qui transmettra. 


PARKER PEN 
rance 

PROGRAMMEUR 

DUT ou équivalant. 

- li 2 ans 

MOC 
>3000 


cnv. wma manu scrit». C.V. *t 
photo é PARXBt PEN FRANCE. 
Service du Personnel 
boulevard RrctiartH 
70011 PARIS. 



Société 1.500 personnes, 120 Ingénieurs 

où grande stabilité de perninnel fabriquant des instru- 
ments de précirioa et des systèmes tris variés en techni- 
que de poule. leader dans sa branche et présente sur le 


CHEF D'ATELIER 
USINAGE MÉCANIQUE 

' CADRE) 


unité du Directeur d’usine et assisté psr ks services 
M éth o des -et Planning, assurera la production en courte 
série de pièces mécaniques de Jattte préaânL 
H apportera son soutien technique à sâ matant êt aurai 
autorité sur une ^^"tiri ne d e p rofgsânniwVa -qTmlifîfct 

U sera motivé par ]*ftmâiaratioü des coûts de production 
- -et la tenue des délais. 


char, reprisant, i ... 

ganea. Ecr. PRIMA-WOOL AUS- 
TURUEQJ, 54. SEYAISFlBAI 
«LANDE Tétai 229B SFJORDtS. 


GLNFO 

ING ÉNIEURS MINI 6 
INGÉNIEURS ^TÉLÉCOM 

dAuama ou - 1 an d'expédance 

«génieursdjtudes 

TBL rrnnwii 

LO G CT 

wÉmm 

TEMPS RÉEL 


leu <Tmaa. : Parts/Bretwm. 
4L 108.000 à 192,000 F7 «l 
E afra sous |« ff 1.440 
• h Pubfl rtf èi.réunres, - 
12. bd vettmn. 75011 Paris. 


INDUSTRIE CHIMIQUE SYNRES 

Filiale de groupe D.S.M, _ . ■ \ 

propose pour soit usine de COMPÏÈGNE 

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

Pour visiter ia région parisienne et l’Est de la France, à un 
titulaire du B.TJS. oa D.U.T. Chimie dynamique, ayant 


Vbrfare dé fouetim, «Ur fixe < 

Envoyer cumcdum vïtae détaüK + photo et pràeutiohs 1 

INDUSTRIE CHIMIQUE- SYNRES > . 

Service du Personnel 
B.P. 2 - 60201 COMPÏÈGNE CEDEX. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CALCULATEUR ACTUARIAT 



Ecme M. SEBAG Jo«. 


34000 MÛNTPELUER. 


doet. d'Etat Btx. Map-. sxp. rrad. 


oruaniame è c a rac tè re social 

ls Monda hU. 
Servies Annonces Classée», 
5. ms des itatans. 75009 Paris. 


AH. 22 ans, Obéré O.M.. rectier- 
ct» P ta» «xau gtalri s avec référ. 
Tél 654-61-16 après 17 h. 30. 


i>, TéL > 4S3Î^3-8£ 1VI 


DIRECTEUR DE SOCIÉTÉ 
+ ADJOINT 
« STAFF 1 

idindm société a dt 
SpériênaT' 


QiOtratMii. parsonnsi, 
compta bl Ote. anglM 


an environ. Tél 222-73-65 soir. 


Taehnic. radio-télé, confirmé 


■ HafrOTs. 75009 Parts. 


maris Intétpds. 6.000 F 
■sb.R 13, horaire va 
Tél. 246-4061 après 


I 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET 
FINANCIER LG.C — 18 ans expérience 
ad mini stration d’une entreprise de plus de 


blés et fiscales. 

RECHERCHE : mêmes fonctions ou secréta- 
riat général PME/PMI (Section BCO/JCB 10S). 

NÉGOCIATEUR IMMOBILIER haut niveau 
- 48 un- Dynamique -20 ans expérience immo- ' 
bilière France, USA, Canada - Anglais, Arabe 
(Moyen-Orient), Italien courants. 
RECHERCHE : poste i rcspoosabffité dans 
Bonne immobilier ou cabinet important Paris - 
Province. (Section BCQ/JCB 106). 

. JJF. 32 ans - D.U.T. technique» et comrncrciaJt- 
satioo - 7. ans de ooDaboratum à n iv eau de 
direction (trana ..... 

Stages divers - A 


Grande dÿpaniuim6 - Sens des contacts 

RECH E RCHE : poste d' attachée de direction, 
auprès Direction commerciale ou expart de r 
PME/PMI - Anis - Province (déplacements 
acceptés étranger). (Section BGO/JÇB 108). 

CHEF COMPTABLE - JJF. 33 ans - Dynami- 
que - 7 ans expérience responsable de gestion 
de service comptable et r adimiiÎEtratif - Niveau 
DECS -DUT- Tech, de Co. Optkn gestion * 
Rd. Soc. 

RECHERCHE r cmpkafqniv&knt- libre de 
suite. (Section BCO/JCB 108). 


/sms 

ECWŒOUTâfiWIWt-. 

12. ras fitandn. 75436 PARS C8JEX 09 
TéL : 2K-44-40, posta 33 ou 21. 




n- 29.711 M à Ïra®-PRES8E. 
S 75002°Paris- 

-iraaSiDRwr 

MATTRfSE O'AWIWS 


TéL 874-66-97- 


information 

divers 


propositions 

diverses 



( do g i 11 C.V. ) 

J_ vndrs Peugsot^ SOS SR. 
38.000 lmi_ mai JB7fl. très 
' — ' an. métsWsâa. 26ÆO0 F. 
TéL .- 060-69-1 OL*. 


. ( plus da 16 C.V.) 



LANCIA 
COUPE HPE 
BETA 2000 
336.38 25+ 


boxes - parking 


louer. Tél i Mr) 367.44*7. 








LP l *£ £f 


REPRODUCTION INTERDÎTE 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AÇENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 
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L&iça- üigmT.T.C 

71.00 83,50 

21.00 24.70 

48.00 56,45 

■48.00 56.45 

48,00 56.45 

140,00 164,64 


annonces cinssees 


AfWôfliCES ENCADRÉES Umn/caL • U «h/coL 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47,0 

DEMANDES D’EMPLOI 12.00 14.1 

IMMOBILIER 31.00 36.4 

AUTOMOBILES 31,00 36.4 

AGENDA 31.00 36.4 

-Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 



l’immobilier 
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DEFENSE 


Le cumul d’une psion militaire avec un emploi civil rémunéré 

E Berna adresse an questionnaire à seize mille retraités de l’armée 


« Une histoire de fous, entwnd- 


nxter m i nis t re, gui ne bénéficie 


qui ont conservé une activité ré- _ _ . 

jntm fa é n une fois rendus & la conummauté militaire ». 


_ — de réglementer 

le ctmml d'nn salaire avec une retraite pour mieux lutte- contre 
le chômage, le mbristre de la défense, M. Charles fleura, a adressé 
un message aux retraités militaire! 
à un questionnaire, anonyme, sm 
ce qui, prédse-t-Sl, lui sera une «ai 
garde des intérêts matériels et 


de F ensemble de la 


quittent le service, ces militaires 
n’ont pas, en général, constitué 
des droits à pension — les fa- 
meuses KOnmdté3» — suffisants 
pour assurer une retraite. 

H faut ajouter à cela le fait 
que, périodiquement, l'Etat incite 
A des départe volontaires de * dé- 
gagement a des cadres) pour des 
raisons conjoncturelles, comme 


M. Henni a prévu de présider, jeudi après-midi 15 octobre, 
la réunion, à Paris, du conseil supérieur de la fonction mili taire 

oh des représentante du comité «faction des anciens militaires tut! cm mUitairè en renvoyant les 
et marins de carrière souhaitent discuter des principes d’un projet -* *-*- J " " 

de loi sur l’âge de la retraite, et sur la limitation des cumuls 

taire» de caxxiâxe quittent l’uni- que le gouvernement envisage de déposer an Pari muant en 1982. 


(sait 056% à 0,85 % de la popu- 
lation active en France), et la 
diminution constatée s’explique 
par le double fait, que les mili- 
taires de carrière quittait ttr' 
forme de pins en plus tard __ 
que, désormais, le marché de rem- 
ploi Jour est moins favorable. 

Vérité d'évidence 

te ministre de la défense a 


plus âgés dans lànrs foyers pour 
mieux attirer les plus jeunes avec 
la perspective dtee double car- 


rière, c’est, A terme, courir le 
risque de scléroser ou de laisser 
vieillir un oorps social déjà rendu 
conservateur par le poids de ses 
traditions, son recrutement et 
par sa vocation même à protéger 
l’ordre établi. Après tout, l’armée 

^ française est ST limage «le ses 

; réarsmé- m.liw OT avantages a» nature, y homologues étrangères, telles les 


mesures que le gouvernement 


raison de 48 % de ceux qui ont contre lesquels le gouvernement 
trouvé un emploi, les soua-offl- entend lutter, la grande majorité 
ciels subalternes «te la gendar- des retraités militaires, *~ 

merie reçoivent entre 1 600 et par nécessité dans une 
3 000 F par mois (un salaire infè- civile, relève de cette 

rieur au SMIC). Les officiels courante en France, du 

supérieurs de la marine et de piosienzs activités prafessian- 
r&rmé e de l’air ont une xénoamé- ne! tes ou avantages en nature, y 
nation moyenne «le 7 500 A 9 000 F compris riuw la fonction publi- 
par mois. Leurs homologues de que, par un Tnflm* bénéficiaire, 
l'année de terre et de la gendar- ou du cumul «le plusieurs man- 

»£ÜSÆ I SÏ£&2 x. I,0 ^ ,uœi<mnnéIé ’ iier,m 

de 4500 A 6 000 F. Le tiers des 
* ■ de la 


les retraités des armées 


râble 

1970 et 1977. 

A ce jour, 8000 des 

militaires ont répondu 

conditions de leur départ de 
l’armée, leurs charges de famille, 


arrêtera pour lutter contre le fléau perçoit plus de 12 000 F mensuels. « Ab US (fe C0flfÎ8ffC6 » 

De cette enquête ai cours, Au demeurant, la situation des 
repart «pas 96 % des anctofloffi- retraités militaires est singtâiè- 
IeŒmt oonçteœ et le» respon- 
™5? ü ™’.i t ? T * fllait , . J f *■“<* *> Comlt* d'action des 
SFSPÎSS «nel*»» œffltnliw et marina de 

g B ^“ t «Krl M Â ,, S rfy; M’UVS 

SS «rxi. En «àalr, cela signifie «pie ^ irm miWnb*!!? 

sssÆîJ&rftïJ*: 

riS&lrifE darité nationale, au ministère de 
Smw ^ défense, au cabinet du pre- 

SÜST"" * 

Cette «ternlère observation — Sî 

certains diront cette vérité «Tévi- 

ismujBS: 

duatoea d-armem ent oc, comme 

aime ft le citer le. premier minis- cfers et aux soufr-oeOcsers des 
*2 cararières courtes et des limites 

trois o ffictea généraux qui d'âge précoces pan» que l’enca- 

IÆe . Mais, à, I exc lusion de ees hommes jeunes, soumis, «le snx- 
srtrwtions exceptionnelles qui croît, & unefréquence inhabi- 
“ 7 tuefie de mutations durant leur 
temps actif. Au moment où ils 


incitations au départ pour les 
officiers et les sous-officiers dans 
l’espoir de maintenir l’équilibre 


qoent que, chaque année, sur les 
vingt mâHe départs de cadres de 
métier enregistrés en Fronce 
pour ®c moyenne d’âge de qua- 


mière enquête), et que 10 % sont dènee 
à la recherche «Ton emploi (S % tuer 


-dépouillement rapide des premiers 


pkri. La disparition de 

lards » est loin de régler l’angois- 
sante question du chômage, sauf 
en s’agit, comme le relève un 
officier, de cantrfbœr « à répartir 
la pénurie de tramas. 

Au cabinet cte ministre de la 
défense, la crainte est réelle de 
favoriser — avec une réglementa- 1 
tâon qui ne se contenterait pas «le 
s'en prendre aux cumuls abusifs 
— la création d’une année de 
demi-solde aigris et «me véritable . 
solidarité de fait entre militaires 
d’active et retraités sur la base 
d’un sentiment partagé de grave 
tajusttee. c On aurait voulu res-, 
souder les trois armées et cimen- \ 


ment, qu’on aurait pas agi autre- 
ment a, commente an officier 
gopén^n^au^oaM net mëütaâre du 

JACQUES ISHARD. 


FAITS ET JUGEMENTS 


ta sfcariH 
*8>n M. MareeKn. 

Dans t m ent reti en publié par 
le Quotidien de Paris, -du. 14 oc- 
tobre, 14. Ttoymond 


dans ia banfiew lyaimaise : 
cinq iiwarcéra fions. 


tures volées dans l’agglomération Tigrr 
lyonnaise ont été arrêtés par le 

oetotan de eurveihaiice et d'inter- pouvoir ic_ soctalisme s’emploie 


peloton de surveillance et d'inter- 
vention de la gendarmerie de 
Bron. Le dimanche 4 octobre, les 


obsünatkm' h Rabaissement 




ans. qui venait de voler 


avait frappé et blessé - 


qu'a-t-on fait ? Le gouvernement 


étaient également pris en chasse 
par les gendarmes de Bran et 
arrêtés peu après. H s’agit de 


de sûreté de TBtat. loi d'amnistie 


psychologique assez peu propice à 
t la défense républicaine et aussi 
à la lutte contre la criminalité. 
Si Von ne réagit pas. vite et fort 
contre les coups de mats. « 


Mohamed Sli m a ni . vingt ans. 


les incendies de voitures dans les 


personnes arrêtées ont été pré- 
sentées au tribunal correctionnel 
selon la procédure «le « saisine 


directe ». qui a renvoyé leur pro- 
cès au 20 octobre mais qm a 


• Inculpation de M. Calot - 
Jhaàroff. — EŒtnjê depuis te 
samedi 10 octobre à la prison des 


Baumettes, à Marseille (le Monde 


trice Chairaff, du livre B_ comme 
barbouzes, a été Inculpé, le lundi 
12 octobre, de * falsification et 
usage de documents administra- 
tifs » ainsi que de « fausses décla- 
rations en vue d’obtention de 
documents administratifs ». 

Recherché en vertu de deux 
mandats d’arrêt, l'un délivré le 
5 février 1980 par un juge de 
Goutances (Manche), . pour « es- 
croquerie, abus de confiance et 
émission de chèques sans provi- 
sion ». l’autre du 24 avril 1980, 


friser, t 

L'ancien Tratrwfefcre de l’intérieur 
déclare en outre : « Pour exercer 
efficacement ses fonctions, la 
police a beaucoup plus besoin 
d’ordres précis que <Ze.« «s ontmeo- 
taires » injustes sur FaccompUsse- 
ment de sa mission sous le précé- 
dent gawemement. » 

Une affaira rie fraude : 
sv les inventaires 
de ph a r maci es. ....... 


contrôles chez quelque deux cente 
pharmaciens qui ont utilisé tes 
services d’an cabinet spécialisé 
dans la réalisation «les inventaires, 
ïnventoriste en pharmacie A' 
Belfort, et exerçant eette pro- 


faisant suite à un jugement du feaskm libérale depuis 1976, 


tribunal de grande instance de 
Paris, le «-onriaTimn-nt. à treize 
mois de prison pour « détourne- 
ment de gages », M. Calzi était 
possession, tors «le son inter- 


pellation, de faux papiers établis 
aux noms de Patrice Chairoff et 
de Philippe de Barcieux. Un im- 
primeur a indiqué, d’autre part, 
aux policiers que M. Calzi lui 
avait passé commande d'une cen- 
taines de faux passeports de 
l'Ordre de Malte. Au moment de 
son arrestation, M. Calzi était en . 
possession de trois de ces passe- 


SPORTS 


CYCLISME 

1 £ TOI® DE FRANCE 1982 

On savait déjà que de Tour 
de France 1982 partirait de Bâle 
. le 2 Juillet. On connaît mainte- 
nant le détail de ïltinéraJra. 
Présentée mardi 13 octobre à 
Paris par MM. Félix Lêvitan et 
Jacques Goddefc, l’épreuve com- 
portera. vingt-deux étapes totali- 
sant 3 600 kilomètres. Elle se ter- 
minera le 35 Juillet sur 


___ I avoir franchi les Vosges 
au ballon d’Alsace, tes coureurs 
feront une incursion en Belgique, 
puis en Bretagne, et aborderont 
les Pyrénées au cours de la trei- 
zième étape Pau - Saint-Lary - 
Le Portet, dont l’arrivée sa» 
jugée au sommet d’un obstacle 
inédit» A 2215 mètres d'altitude. 


Alpes, l’une à Qrtoères-Meriette, 
l’autre à L’AlpenTHuez. 

Les organisateurs ont expliqué 
que terr volonté «le visiter la 
Bretagne, pour respecter l’alter- 
nance. et la limitation réglemen- 
taire des étapes & 260 kilomètres, 
les avait «xmtraints A prévoir des 
coupures dans le parcours. Nous 
ne doutons pas «ju’n sait «lifficQe 
«le construire an parcours éqxti- 
htaé étant données les positions 
excentrées «le Paris et de la Bre- 
tagne par rapport aux massifs 
montagneux, suis six départs 
différés et deux ponts aériens, 
le premier de UQe A Cancale, le 


par chemin de ter, c’est tout de 
même excessif. 

La -participation d’une efieettan 
des Etats-Unis a été confirmée. 

. Les professionnels américains se- 
raient équipés par la marque 
française Lejeune. — J. A. . 


ÉTUDIANTS 

vos livres 
moins chers 

Demandez notre 
catalogne ventrée 1981 
Médecine □ Sciences □ 

COOPÉRATIVE 

inavERsnAcLUB 


La crise au sein du Comité olympique français 


Les dossiers s'accumulent sur (e 
bureau du nouveau ministre, qui 
«iécouvre, an tâtonnant, tes pro- 
blèmes sportifs. A quoi sert- désor- 
mais M. Collard ? Question qua se 
posant certains de ses vieux adver- 
saires, M. Paillou, te président de 
la fédération de handball, évincé 
du conseil d'administration- du 
C-N.O.&F. en 1977, et M. Saatm, 
te puissant président de la fédéra- 
tion de football, en désaccord sur 

les moyens de financement du sport 
La réponse allant de sol dans leur 
esprit, iis fomentent une sorte de 
conjuration avec quelques autres 
présidants de fédérations qui soit 
ont des griefs contre te C.N.O.S.F., 
soit ont élé convaincus de ropp<jT^ 
ton lté do changement (le Monde 
des 8 et 9 septembre). 

H s'agit de destituer H. Collard 
sous le prétexte d'une réforme des 
structuras du Comité national olym- 
pique, réforme destinée à accroître 
la reprteeniativité de ce comité 
auprès des nouveaux pouvoirs 
publics. La moitié des membres du 
CN.O.S.f. s Braient cf accord pour 
une telle, opération A la faveur d’une 
assemblée générale extraordinaire 
convoquée en novembre. Une co in- 
du C.N.O.S.F. chargée 


mintstratfon du comité. 

La révolution de palais pourra-t-eDe 
■voir lieu? M. Collard n'est pas 
Prêt à atxflquer. Des assises natio- 
nales do sport prévues de longue 
date réunissent, te 10 octobre, toutes 
tes parties prenantes du mouvement 
sportif è l'Institut national au sport 
(I.NÆP.) de Vincennea. Le pré- 
sident du C.N.O.S.F. ouvre tes dé- 
bats brutalement : est-U ou n’eeMi 
pas la cible des «réformateurs»? 
Dénégation de M Paillou. Suivent 
huit heures de débats pâteux dont 
D ressort que tout te monde souhaité 
la poursuite d» la politique sportive 


Communique, lettre recommandée autour d’une assemblée 
generale du Comité national olympique (C.N.O.S.FJ , la crise qui 
mhie le mouvement sport» depuis le 10 mai est-elle sur le point 
d**®* l’oppasdtHiii aux dirigeants actuels 
nu Lji.ü5J. était nulle, la reconduction de l'équipe en place 
ayant ét acquise au cours d’une assemblée générale sans vagues, 
le 21 mars, à l’hôtel Intercontinental de Paris. 

_ Mai s M. Soiason est remplacé, an ministère de la jeunesse 
et des sport», par MmeAvice. Et ce n’est pas Tétât de grâce* 
M. Glande Collard, le président du Comité, s’est engagé politt- 
quOTent pour le présidant de la Bépublique sortant, fi n'est plus 
le bienvenu quai Kennedy. 


ment m maure puis te I an demain, 
il octobre, quatre heures supplé- 
mentaires de discussions au conseil 
d’administration du comité. 

Résultat ; un communiqué de vingt- 
six lignes dactylographiées : te 

conseil d’administration va engager 
sa responsabilité devant te prochaine 
assemblée générale, en janvier 
1982, maie, auparavant, il va orga- 


niser une note consultation sur tes 
propositions de restructuration du 
comité. Solution apparemment rai- 
«Hutsble, propre à satisfaire toutes 
les parties. Mais pas le groupe de 
MM. PaiHou et S astre qui, fort des 
mandats collectés avant las assises, 
envoie, le 12 octobre, «me lettre 
recommandée pour demander une 
assemblée générale extraordinaire le 
14 novembre. 

0«*rert« stériles 

il y aurait urgenca, selon eux, à 
réorganiser .te CJLO.S.F. afin de créer 
«les collèges de fédérations, d’ou- 
vrir te conseil d’administration eux 
représentants des athlètes, des mé- 
decins et dès cadres techniques et 
afin de consulter réguHéiroent la' 
instances régionales. Naturellement, 
la crédibilité du mouvement sportif 
fnoe aux pouvoirs publies serait en 
Jeu. Pouvoirs publics qui, au demeu- 
rent, se gardent bien de prendre 
clairement position. 

Une fausse note dans cote bette 
orchestration du grand air de la 
réforme : quelques présidents de 
fédérations .qui ont demandé la 

convocation d’une assemblée extra- 
ordinaire sont également membres 
du conseil d'administration et & ce 
titre ont approuvé le communiqué 
fixant cette réunion à Janvier 1982. 

N’y a-t-D pas lé un manque de 
sérieux qui entache toute l’opéra- 
tion ?_ Plus -grave : les animosités, 
tes rancauitt, les rivalités de per- 
sonnes. paraissent sur te fond beau- 
coup plus fortes que P intérêt sup- 
posé du mouvement sportif. ». 

SJ M. CoHard, partisan de l’an- 
oienne majorité politique, était sacri- 
fié à la gauche désormais ou pou- 
voir, queHe.pounait Aire l'eutortté 
ultérieure d’un mouvement sportif? 


SI des réformes du CJLO.S.F. eem- 
btent tout à coup s'imposer après 
dix ans de fonctionnement, pourquoi 
approuver h la hâte le projet' d’un 
quarteron de présidante de fédé- 
rations qui- n’ont pas pris le temps 
de consulter leurs propres instances? 
Si te représentativité du mouvement 
sportif est mise en doute par tes 
pouvoirs publics, pourquoi s'attaquer 
en priorité ou comité olympique, ins- 
tance confédérale, alors qu'il est 


te reflet «te fédérations où le pouvoir: 
n’est pas attribué par ia masse des 
pratiquants, mais accaparé par quel- 
ques « gros pardessus * le plus 
souvent en mal d’honneura? 

Pour donner au mouvement .sportif 
une véritable représentativité, Il fau- 
drait; en effet, que chaque fédération 
redonne la parole à sa basa en réta- 
blissant Uhe véritable démocratie 
«fans tes clubs. Au lieu «te h 
Jeûna présidents vider «fee querellas 
stériles. 

ALAIN GffiAUDO. 


BASKET-BALL. — Déjà vain- 
queur au match aller de l'équipe 
suédoise de Norrkôping, sur le 
score de 89 points à 77, Le Mans 
a réc idivé^ mardi 13 octobre, sur 
son terrain, en t imposant par 
102 -à 94. Lés Manceaux se sont 
ainsi facilement qualifiés pour 
les huitièmes de finale de la 
Coupe d’Europe des vainqueurs 
de coupe.. 


EDUCATION 


La fédération de parents Scidéret 
jage sévèrement la rentrée 


«Malgré de bonnes inten- 
tions, le bilan de cette ren- 
trée n'est pas du tout à la 
hauteur «les promesses », a 
constaté M. Jean-Marie SchJé- 
ret, président de la Fédération 
des parents d’élèves de ren- 
seignement public CPEEP), 
lors, d’une conférence de 
presse réunie le 23 octobre- 

Pour le successeur de M. An- 
toine LagBKde, les créations de 
postes, fondées sur e un recru- 
tement hâtif et improvisé », ont 
débouché sur un « saupoudrage » 
sans effet dans les établissements, 
le président de la PEEP dénonce 
en particulier . te système des 
Sèves - instituteurs « en dou- 
blette », qui font alterner leur 
classe et leur centre de forma- 
tion. c Wotu préférons des dou- 


L actuel système, selon lui, est 
« an très mauvais coup porté à 
rensei gneme nt primaire ». 

Ia feep constate, en outre, 
que certains enseignements 
sont 4 sacrifiés » (enseignement 
économique et sodad. éducation 
manuelle et technique, éducation 
artistique, éducation physique). 
* La situation n’était déjà pas 
brûlante dans les LEP Gycées 
d’enseignement professionnel), 
«Ce s'est aggravée », a noté 
M. schléret Enfin, la PEEP 
met le ministère «le l'éducation 
nationale en garde contre la 
préscobulsatlan précoce (l'école 
maternelle à deux ans), qui est, 
selon elle, une « erreur ». 

% La Confédération nationale 

des groupes autonomes de V en- 
seignement public (C. N. G. A.) 


chaque maître ait une « dou- 
blure » en cas de 


wij/rusneTM yuUHC fL..J¥. It m I 

sTnquiète de « ia prise en charge 
a élèves par des non-majeurs ». 
Elle se déclare « opposée & un 
stage en responsabilité en - début 
de première année de formation, 
à la fois dans l'intérêt des Sèves- 
instituteurs et des enfants qui 
leur sont confiés ». 


Mme Marte-Odile Wolf, trente- 
deux ans, aurait, en effet, établi 
de faux états «Je stoctic. 

Inculpée de faux et usage de 
faux en écritures de commerce, 
par M. Gilles Baguto. juge d'ins- 
truction â Belfort. Mme Wolf ftst 
Incarcérée depuis le’ 14 septembre,' 
A Mulhouse. C’est pour rinstanf 
la seule inculpation prononcé» 


eaux, A la minoration des stocks 
leur permettent «le faire apparal- 
’ A la 


ventaires destinés A TadnjSntefcra- 


en effet, certains pharmaciens 
s'étalent dispensés pendant p3u- 
eleurs aimées dlnvcntarlar tenr 
stock. Dans oe cas, Mme Wolf 
s’employait à «Iresser des Estee 
a posteriori. E nfin eDe pratiquait 
parfois des majorations artifi- 
cielles de l’actif, - notamment' 
qnand ü s’agissait de prép a rer 
un dossier à l’intention d’un ache- 
teur éventuel du fonds. 

La police judiciaire «le Besan- 
con avait été saisie .par les ser- 
vices de ht direction générale des 
impte Des pemnMtkms «“t « 
fieU Chez une rfnqnantaUnQ de 
pharmaciens. Le ministère du 
budget a l'intention de déposer 
plainte contre tes officines dont 
la comptabilité ferait apparaître 
une, fraude, afin, précise-t-il, 
d obtenir une condamnation pé- 
nale sévère. — (CorrespJ 

Bombes... anti-inicféairn. 

Deux enfîns de faible p rfognruy 
ont explosé dans la nuit du 
ÏUM1 12 su msrtl is octobre 1 
Çartefcanaoin Cltan-eWSaronne) 
et a Toulouse «lans des ««n t r f flrf- 


compte de l’ELDJPL, 


indique 


notre correspondant à Tjuioust 
le premier attentat a eu" lieu 
dans une sablière appartenant A 
3?A-5 0C !i êté ,. îe second su 

de lœtreprise de travaux 
OTblics Mortera. Les deux explo- 
sions n’ont provoqué que de fst- 


enttitTW ». la comité de 
coordination dés luttes antinu- 
cléaire qui a désavoué cette action 
estime qu’il s’agit de provocation. 

D'autre gart, le dossier . dfen- 
lue pour des 


ex ^ vaux liés A'resteD&Ion de 
l’us ine de La Hague a diâp&xn, 
h md l 12 octobre,. de la mairie de 
Sainte-Crolx-Bague (Ifcncbe). 
Le vol a été revendiqué par c le 
Front national de libération de 
La Bague » qui veut empêcher 
que « La Bague soit la poubMU 
rose de V Europe et du Japon.». 

9_Un Basque espagnol assigné 
à résidence. — Un. . troisième 
Basque espagnol a été assigné à 
résidenoe A l’ûe d’Yeu tTendée). 
Condamné, je 9 jaffi^ià -six mois 
«rmnprbwnnemggt poor déten- 
tion d'ormes ét participation A 
une association étrangère non 
autorisée, M. AKgel Guzmindo 
Lizarraga est- arrivé dans : I2e . 


assignés à résidence. MM. Thomas 
T.tnaia . et Francisco Xavief : 
Arinbaarica* re^jectivemeot IbS 
ZL septembre et 7 octobre. 





L’INNOCENCE DU CAPITAINE DREYFUS 


ft* 

IÜW-IL U*,, 


iw iWiiii «; 

«ÉT tm *«- 


APRÈS LA VICTOIRE DE LA GAUCHE 


Le Syndicat de la magistrature 
approuve sans réserve les réfor- 
mes législatives dans lesquelles 
M. Badinter s*est lancé. LUSil 


La magistrature, l'autre - grande muette », a - accueilli avec 
un flegme apparent le changement de majorité. Soumise & 
l'obligation de réserve, elle n’a pas l’habitude des éclats. Mais 
l’abolition de la peine de mort et la suppression de la Cour de 
. sûreté de l'Etat ' n’ont pas suscité un grand enthousiasme: Très 
conservatrice: la magistrature n’aime pas les audaces, ni surfont 
qu’on bouscule ses habitudes. L’opposition reste néanmoins 
feutrée, une- tradition dé loyauté et de souplesse tempérant un 
mécontentement qui pourrait déboucher sur la constitution 'd'une 
opposition organisée- • ; , ’ 

sienfi dans les cabinets mlnisté- Hubert Dujardin et Jean Pfevard 


et Saintes - pot terra . & :iuL: 


n'est un secret pour personne que riels. Le gouvernement de 


a fallu toute . l’habileté de 


au ministère de la justice) ; 
Michel Jéol (directeur aux affai- 


savoir. ann qu'il ne subsiste 
aucun malentendu sur une quel- 
conque connivence,, que, «depuis 
le 10 mai *>. rfen, â leurs, jeux. 
a.n'CTxzft changé- "dans TE vie quo- 
tidienne des juridictions ». 

LTLSJMtr est-da plus maf lotie. 
Oubliée Joua -de la distribution des. 
prix, eïïeest menacée aujourd’hui-, 
sur sa droite, .Un syndicat d’anti- 
syndicaltstesest.ep ÿoiq de consti- 
tution, sur-' l'initiative ‘de deux 
magistrats entrés .dans la car- 
rière après'- avblr été avocats, 
selon la procédure *■ •: chère * 


mais qu’on dit en sursis, et 
M. Jean-Paul Beraudo, conseil- 
ler technique au ministère de La 
Justice), la suprématie du Syndi- 


tère) ; Louis Jotoet (conseiller vice -président du tribunal de.Fqp- 


tenu à. cette Juridiction a- facilité 
l'opération : la Cour de sûreté 
Jouissait d’un certain prestige 
auprès des magistrats qui pou- 
vaient y faire une carrière rapide. 


tare et la levée récente du secret 
qui entourait la procédure de 
nomination sont approuvées par 
les deux . syndicats. Mais les 
convergences s’arrêtent là. Une 
sourde lutte d’influence oppose 
le 3 JL et ITIBlt Lé contrôle de 
certains postes-clés de la chan- 
cellerie n’est pas seul en cause : 
traditionnellement, la magistra- 
ture délègue quelques-uns des 


de la magistrature est ecra- secrétariat d’Etat aux rapatriés) 


santé, bien qu’explicable, compte 


l’Elysée) ; Dominique Charvet 
(conseiller technique au . secré- 
tariat d’Etat aux Immigrés) ; 
François Coloombet (chargé 
d’une mission de réflexion sur 
la toxicomanie au ministère de 
la solidarité nationale) ; Domi- 
nique Coujard (chargé de mis- 


Pierre Lyon -Caen i conseiller 
technique ad ministère de la Jus- 
tice) ; Jean -Pierre Plan tard 
(chargé de mission: à Matignon) 
et Jean-Pierre Rose n c-zvelg 
(conseiller technique au secréta- 


les remous suscités par l’irrésis- 
tible ascension du Syndicat de 
la magistrature. Parmi ces pro- 
motions éclairs l’une a particu- 
lièrement irrité ITJjSJL : la pro- 
chaine nomination, comme prési- 


du Syndicat de la magistrature. 
L’engagement de M. Gaudin, 
avait, certes, retardé sa. carrière, 

. mais sa promotion compensé — 
au-delà — ce retard. De-plus, 11 
était prévu que la présidence de 
ce tribunal revienne à M. Geor- 
ges Zenu&ro, président de cham- 
bre à la cour do Dijon, et 


ùû^SttEe. où: appeflçnt 


à Ta réüstaiK». cette lettrepagriéè 
« Quelques yoagâtràts */ a' aussi- 
tôt été dénoncée par l’ILSJL, qpX 
a perçu le .danger, dans, un tract; 


d'une centaine de collègues, sont 
sur le point de déposer les sta- 
tuts d’une « association -profes- 
sionnelle » intitulée « Magistrats 
d'aujourd'hui s (1). Les change- 
,ments intervenus depuis le 10 mai 
les inquiètent: Lorsque M. Mitter- 
rand a parlé de «/aiï syndtcùl » 
dans la magistrature. Es J ont 
entendu «pouvoir -syndical ». La 
nouvelle procédure- de nomtnâtidn 
des juges ^~dès^ procureurs,- hui' 
permet" à 1TT.SJML et : aù &S£- de 
formuler dès observations avant 
que ces -nominations fntervfen- 
nent, tes choque: Bt tes non- 
syndiqués ? . Souples, îte déclarent 


Un noiiveau syndicat 


de la Cour de ■sûreté.Mais.'po'uï 
l’essentiel, fl s’agit de ee- démar- 
quer des magistrats « politisés j» 
qui sont maintenant aux leviers 


motions dont ont bénéficié quel- 
ques grands anciens ne nuisent 
& l’image pure et dore que 1e 
syndicat veut continuer à donner 
de lui. Cette réaction de la base 
s’est notamment manifestée lors 
cPun récent déplacement de 


maxate . est Incertain. Mais l’opé- 
ration ff Magistrats d'aujourd’hui» 
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par JÉÀfW-LCritS LÊVY "(*) 


.t* jppdi..ji2 . juillet iflpç. je pour 
de cessation, toutes chambres 
réunies. Innocentait- le capitaine 
Dreyfus. La Cour a tenu & .QÔli&brBr" 

. çe. soixaitt&qulrçlètne anniversaire. 

.&».JS99, tea ennemis de la justice 
: evfâiBRt^nfjontâ un .piège dlaboUqbe: .. 
- Djeyfus - ou r armée -, - Dreyfus- ou 
la- franco ». A quoi Drerfu&àwalt, 
.-.depuis 'longtemps, répondu’ 
vie appartient A mon pays ; . mon. 
honneur.Jta lui . appartient 

pn peut déplorer la simplification; 
la poterisation propres - 'à' tout. 
combat.; Uni grand poète contàmqo-'i 
rain-jv’flht-n-paB écrit -pendant iajivlt 
-dj» lç Résistance : - Ce n'est.. pas mol 
quf ai àlinpmé tas choses, inafe te s 
neftosesrh &rr fblas m’ont rendu 
simple ? r Loraque de teHesvafôtore 
sont eq }êu, est-il pepnts de" nuancer. _ 

de temporiser, de se placer 
dessus.de la môïôe»? - * 


; , Au lendemain de l’arrêt de 4a Cnûr. 

, lé Partemeot vota, par 432 voix 
contre -32, le projet de loi nommant 
Dreyfus- obéi d* escadron. A se .sw^ 
prise, le ministre de la guerre fit 
dater ùt domination du; Jour’ -de .fa 
promulgation de la loi, sans téblr 
- compte de f ancien neté nj des^années; 
dé déportation— ‘ Cette <erreur- 
contraljjhlt Drayfua & . la retraite: 
Quant à-, l'indemnité pécuniaire ô.Ia- 
quèlie l’article 446 du code d'instruc- 
tion criminelle lui donnait -droit, 
Dreyfus îuî-mSme y rénonçaLW les 
hohoralrés du seul MMJÜJori. s'étalent, 
ôlévôs à (a modique, sommé’ de. 
300 millions de centimes actuêfe- \ 
. J’ai sousles yeux deux' textes de 
Dreyfus. Le premier, composé -d'en- 
viron cent ' feuillets manuscrits . sur 
papier d‘ écolier, a été. rédigé A la 
1 prison de Tiennes entre te -.80 juin 
1889, date de son débarquement sur 
les' eûtes de France, et le .7; août 
1689. data de la première aUdiertD© 

: du conseil de guerre dd Rennes. 
Trente-cinq Jours et irêriUwslrKLniitts 
durant,. Dreyfus, éptilsé par la .fièvre, 

. prend connaissance, avec stupeur et 
Indignation, ' de l'inextricable laby- 
rinthe de l’affaire (qu’il Ignorait, et 
pour causal), de la tollé d’araignée 


ppfypmmehî tissée . par ; ses adver- 
saires et de la forfaiture de ses 
chefs — *da. te boqnft -JoL. desquels, 
jusqu’à- . son • retour- -en ; - France, il 
p’âyatt Jamais, voulu douter— Avec 
mie rigueur acharnée, if ' s'attache A 
réfuter,' pôîrjt par polrtt. à-' démonter 
te“''moii«^^‘#dfflûê;_-dé;Taecua»- 
tten. oa' Vaaff- P»:: P° ur lui 
d'émouvoir' :oE^Jdténddf;jnala cTaxI- 
-àw. la s 'preuve -jtu çrta\a_ qifon lui 
impute l© .-'second texte est le 
mémoire qu’il garnit, le 30 Janvier 
19Ô4, à r«ppÆ ; dé sa demande en 
rêtdslorE- p&m-\Sà : ‘conclélpn, frnbo- 
duotlon _ ÎIliünÿrB' le ^"carëctôre do 
Dreyfus ’i-.V. Jtexahiïneraf d’abord, 
dans ce mô/nàfre J './e. pracës dp 1899. 
Jetréaumorai ^brmlpm&H les preuves, 
acquises te:c uiiour, do joon inno- 
cence et du crime tfEatarhazy , qui 
nfe été Imputé. Je laisserai parler les 
'faits. Enfin , je donnerai les talts nou- 
veaux depuis- ie procès de Rennes 
qui. motivant l’enquête èt la révision, 
. ot- qui rendent mon hmooence plus 
édfûtante encore » 

‘■ De l'affaire Dr^fiB. Te ne veux 


d’un déni de justipe. 'la- France du 
début da-yingtlème fut. capable de 
revenir suf !çe«e injustice. La leçon 
vaut pour tous les "temps et pour 
tous les pays... En '1890^ la vérité 
avait été' pesée au' poids des galons. 

’ En; 1906,..èl Je -fbt‘ pesée -au poids des 
' faits et .des-çàçscteaces, 

.Un petit' ustimer que-, les magistrats 
/ de I90&.h:pnt fait que -remplir leur 
Savoir. Ils ont fait plus, lia n’ont pas, 
contrairement à tant d'autres, plié 
' leur conscience face -aux préjugés. 
A f opinion.' ‘ .aux menaces, ils ont 
-incarné, en un bref moment de 
'.l'hïstolreî^e jiouyofr dp ressort de la 
. pensée môme. .. 

. -.La suite Importe peu. Il en fut 
ainsi de toutes les grandes causes 
humaines ; •> A peine la vague en 
• fureur reposée, les murènes accou- 
rant. le baleine blanche s'éloigne, 
le loi commune se défait-. Mais 
restent la vertu de faction- consom- 
mée, la parjanté. fulgurante de quel- 
ques ' ftommes, et çe baume de 
f essor que rien htetière Çl). ■ 

/ (1 ) Bsb^ Cb»r (Recherofies de la 


GEtFESTMSURE 

Uestkumain de croire que ceuxqui 
ne sont pas de notre ewis nous ont maL 
écouté. 

Noms connaissons tous la phrase: 
"Sivousn’êtespasdemonaviSyC'est 
donc que je me suis nuil expliqué! 

Mais parmi ceux qui se 'disent 
toujours d’accord avec nous, combien 
nousôntejjectivementécoutéetcompris? 

Pour nous, chez Sperry, Vécoute riest 
pas seulement un outil de vente: c’est 
la philosophie de la société. 

Pourjiosdiatts,celasign$eque 
nous sommes déterminés à comprendre 
leurs problèmes, sans parti pris, ni idées 
préconçues, et à leia jarre part de notre 


ECOLE PRIVEE 


O:: (CENTRE CHOISEUL 
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ORGANISME PATRONAL ITALIEN 


CONJONCTURE 


Boreoa Arangsr da Ifafcms qui résident , 

(MARSEILLE PARIS - STRASBOURG) 


Point de vue 


: connaissance de la langue française est demandée 
e bonne culture générale et une certaine connaissance 
i sociale et des problèmes des émigrants italiens. 


DES CHOIX POUR LA FRANCE 


Possibilité de -situation cadre. 


s C.V. et prétentions : MONDE PtTBLlCITK. n° l 


Dans an premier article» . , • • . _ _ _i sauce do stock de monnaie. Et ks 

MM. Edmond Alphandery et //. — [_£ VOIQ mOuGfflG programmer à la baisse. JLabartdes 

André Fourçans ont fait part dfocnscs budgétaires et de U Sécu- 

Par EDMOND ALPHANDERY et ANDRÉ FOURÇANS (») 

Home hPYBenmi» fondé sur ... * ment, diminuer. Le taux de crois- 

keMiiMuSÏT rinmHn. nants problèmes qui sont au cœur de Contrairement à ce que pensent nas sauce de la monétaire dck 

vicuie «eeoe nanomu»*- ^ préoccupations : l'inflation et le socialistes, on ce réussit pas durable- gradueUcroesLmais sarehésitation, 
® on * P”™*”* 1 ” "t chômage, le bien-être, l'équité. ment dans ce domaine en cherchant être ramené sur quatre â cinq ans 

gide et on keynésianisme qui, ^ sla t,üité de l'environnement à orienter la production vers tel ou aux alentours de 5 % l’an. Soûles ces 
selon eux, n’est plus de saison nécessite au premier chef que les ac- tel secteur par des interventions mesures globales peuvent nous dé- 
fie Monde du 14 octobre). teurs économiques et sociaux puis- ponctuelles. C'est-à-dire en accrois- barrasser de l'hydre inflationniste, 

A l’heure des micro procès- sent prévoir avec la plus faible inccr- »ro‘ l'en^me du secteur public restaurer la confiance, permettre 
seurs et de la navette spiT- titude possible révolution de l’action dans les décisions industrielles soit i a meilleure utilisation de nos 
tiale, la technologie «S- étatique, fis doivent donc avoir une directement (mies nationalisa; richesses, libérer toute» les forces 
que de l’équipe au pouvoir csttout vision claire de la politique à moyen tions), soit mdxrectemeM (m di- vitales de ce pays. Or, n'est-ce pas le 
âmplLMt aS<±^mqu“ l^ rS^ terme, en particulie? celle oui mesures xlinm^). Car en chemin mverae qu’ont cboisTncs 

lationde « la société d'iflforma- concerne des domaines aussi fonda- P^^dant ainsi on aboutit gouvernants? 


IL — La voie moderne 



U*- S 




gide et un keynésianisme qui. 


15 RUE DIEU 75010 PARIS 


tion-, selon la formule du socioio- mentaux que les dépenses publiques. «J 

eue Daniel Bell. ne peut plus la fiscalité, les cotisations sociales et S^7Sa®Sc2rîiSli5-3S£ B™*' 
s'appuyer sur les interventions diri- la monnaie Sans cela, les plans indi- Et cda P 0 ® 1 raisons. 5ans 

- ■■ ■ - - * i.-«— Premièrement, le dnigisme ap- 


Un contresens du même ordre « 
produit aujourd’hui sous nos yeux 
dans le domaine bancaire et {man- 
der. Car ce n’ést pas par une natio- 



foient d’ailleurs «de gauche » rer, le risque décisionnel devient ex- pelle le dirigisme. Les interventions nalisation qui aura des effets im- 

comroe «de droite». D est illusoire cessif. Le» investissements, décision administratives, par les distorsions manquablement centralisateurs que 

de croire, comme le font nos socia- à moyen terme s’il en est, chutent qu’elles créent, tendent tôt ou tard a l’an' va créer renvirramément finan- 

listes, qu’on paisse contrôler an sys- Les entreprises n’osent développer mduire la nécessi té d actions adnn- ^ i c plus apte à dominer la crise. 


t&me aussi complexe eu intervenant leur embauche en raison du risque mstratives supplémentaires pour Au contraire, le décloi 

à tort et à travers sur ses diverses associé. La croissance stagne. Le Songer te effets secondaires non des divers circuits,. la Supf 

composantes. Autrement <fit, par chômage s’amplifie desires. Ces nouvelles mesures . maintes contraintes et 

des opérations spécifiquement orien- Malheureusement, ce décor n’est “n durent a Iw tour à des^^or- antiques sont Jes seules 


POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
entièrement faits main en laine, laine et soie, soie naturelle 
IRAN, URSS, ROUMANIE, PAKISTAN, TURQUIE, 
AFGHANISTAN, INDE, KASHMIR, CHINE, etc../ 

La plupart des Tapis, ont bénéficié de la 
SUSPENS K) N DES DROITS DE DOUANE 
PRIX A PARTIR DE 100 Frs- CREDIT GRATUIT 
et immédiat sur demande 
chaque tapis est accompagné de son 
CERTIFICAT D’OR ICI NE 
et de sa photo détaxe à l'exportation 
: La vente aura üeu tous les jours DIMANCHE INCLUS 
de i0 à 19 h dans les entrepôts du : 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 
15. rue Dieu -75010 PARIS * 

Métro : République S 

Tél. : 239.32.00 - Télex 680 669 2 

VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS 
sur justification de leur commerce. 


ods. .Et ainsi de suite. Finalement^ aBcepdhlca d'assurer me véritable 
idministrateur et le.pohttqne ment concMitnce capable de hitte contre 
aget caupoar se sortir dm maillo t b muUpUœtion des féodalités « 
i filet qu us ont eux-mêmes tressé, des privilèges, fruits de décennies de 
s ^WKjoaeat pins leat- rite conSraùSe. Telle est la seule poli, 
luibbrant. Des gaspillages parfois Hn.» uni nénoettrait de «nmVa 


rMitd une rfguiatfon gtofele. Le beaucoup, les friqueals ' chaige- 

tôle de TEtat doit consister à pro- monts decap desjpoüttques teono ,ggg ueraJs 

mouvoir un équilibre du système miques suivies au fü des ans ; et Tm- 

économique et social dans son en- certitude ainsi que la baisse de re TT .. - 

semble, c’est-à-dire à assurer que confiance qui en découlait. , Jh?» 


l’environnement dans lequel jouait 
librement les mécanismes «socié- 
taux» et se produisent les échanges 


Deuxièmement, ces interventions p épargne a un financement’ optimal 


qu'au jour où le coût pourlacoUecti- pius paradoxalement le .pouvoir 
vi té_ devient ^uppcrtable. L mte- ^ fait auss j f aussc CT 


taux » et se produisent les échanges Wl ‘ UUACUI ,¥,B ïïr^TiL HhîiKîl ■ « place fait aussi fausse route en 

L. redrreremee. exige Imptrati- 


sauce jpublique ne doit c 


f’ PJPf" miner l’inflation, ce cancer insidieux prouver K dans ce 

iss 3s»«sjBMî S?V" 


vdles rentes de situation par Pexten- 


cer directement dans les rouages nnen-tinide ou^l crfe On w un- , ^rtusiemeracnï, an tait supporter s jQjj du corporatisme. Car la racine 

compliqués qu’elle ne maîtràe pas. SSs Jermancement de cette mlitmue pur g™ vM^faiutealités dtüufiotte 

muis fixer reuleme ut te-meffli-Mes aux S» qui se dmsinent.'que la ISitïdïriSnSïlr mnhS < h!^ U Ül.2fa paya ce sont justement ces blocages 

conditions nécesmuts à Téquijibre natubée des^rix « rélémeotVuo- ^mdaeul j-mm légndaliç, ou de 


racine j | - , 


d'ensemble. 

Sauf â admettre ce principe de 
base, on ne voit cas comment mettre 
en place une politique nouvelle sus- 
ceptible de répondre avec succès 


iJambee des pnx est 1 element oc no- HéfonHrr imn mtA^tq e .nrAq 4 “* uaoci “ “ 

tre environnement le plus nuisible à «rnctiires dont la tlogopie n’apparaît 

la reprise. Cest vraisemblablement ^1 admmistration et du pouvoir po- ^ Ces rentes freinent te mobilité 

mueette dimemimi de b poütique S?2u ‘S^SLe'S’oufâ: 

économique que les gouvernements A î?™ 8 00 c ®r es P arcc W “* ont en 

pao&M sont sans «foute pas allés riilSS lVïintTOd’ompnluW certains che- 

. v- loin et o’ont nas fraucki assez . us l nell, : °° *” <” rinccmtiidc mins pnwlégiés pour des ndsons po- 

S? » ont pas trappe assez dans les comportements des entre- UàquS, sySicate «nr en renu de 

unses alors soumises à révolution 



I CLAN 



frappe, et fort.» mais comme un administratif, 
boxeur ivre. Ce n'est pas en prati- 
quant une relance par la demande ■ . . 

alors -gue tous nos- voisins en ont - - “ 

compris enfin les méfaits, ce n’est Une Dolitia 


qni ne font pas appel â la véritable 1 ;7 v - ’ - 

LeJffffldéi - . _ eompéteneer^^ _ 




Une pofitiquiriirtmmrélfcetfaee SSSASKe 1 


en relâchant la discipline monétaire récnnnm«» s riewa-mr i«> nmm -h. ^ UD ? ra *® corporaxisme et les rentes 
que l’on saignera â mort l’hydre in- SSSf i iSS^Îbte m 

flationmae/De surcroît, ce n’est pas TfavwS H 6< ? 1< S* et FUmveriutâ sous k tu- 

en alourdissant la fiscalité, en hési- ^ U . c soufflera un veut 

sJ2_^- — lorccs wes de la concuirence. d^ f^ dans le système éducatif. 


en alourdissant la fiscalité, en hési- 
tant sur le programme énergétique, 
en nationalisant, que i’ou va suppri- 
mer les autres aléas de renvironne- 


menL fl ne faut pas non plus tabler ™ P?"]? ssnié ? ^ culture, les loisirs, 

sur le mythe de la plmiification TÊtat démontre' une fâcheuse 

industrielle. En mettant «tous les teidançe à accroître son emprise, 

œufs dans le même panier », en frei- nn£Sï«» en ™?hiSî5? 1 K N ^'f t_ce la directitHi op- 

nant Tadaptation des structures ou 5?** *l n *?Taiidiait suivre ? Seule U 

en soumettant le tissu industriel à nnffiJdSn?* décentralisation vers la sphère pri- 

des critères technocratiques, elle ne industrie a progressé à véc et l’accroissement des^Æ 

npnf Atfinîtiw. 1>.V_ VIVC S ^ XUTC - hilités «3 1» h»*» > W 


des critères technocratiques, elle ne Sye “““s™ a progresse a yfo el l’accroissement des reæxwsa- 

peut en définitive qu’amplifier l’in- . . AU . . ... . büités « à la base » feront tomber tes 

certitude. barrières des féodalités en place, ap- 

Non, la politique de cette fin dn îïSJÏ-îîfd^J u SSîL*, 1 du - Porte”»! sang neuf et videur an 

vingtième a^le dmt faire appel à 2? HiSïJîf n wJ l 001158 aœnrerom l’éclosion 

des conceptions autrement mo- ^ relance < mtificidiefon S v I |S^ des vrak talents ; bref, sumnimaOTi 

denier On fa «fie, elle doit stabiliser 

1 environnaient ma q ausai restamer ter, par une programmation à moyen «j ' . . . , 

des marchés ouverts à toutes les un- tennedes déoensès DubllauML de !» a * cban g er la vie » consiste à 
tktives, en dédoisonnant une so- ponction £ multipfiw les xontriM» étatiques, à 


uanves, en aeciasonnam une so- ponction fiscale et sociale, et de uimu P' lcr les comroiœ étatiques, a 
ciété encore trop corporatiste. Telle pSSSm “SÊÆefSjSui «o- ? Joü I rdir J e ,5 dd LÎ^3 at ’ à 
est, bien sûr, la clef de I avernr. grammer par exemple sur la durée vcr situation économique et dinu- 
Toute autre orientation conduira à d’une législature, k ocractian hudeé- te* libertés, l'opposition doit 

réchec. taire d fiscale (ku SkrL c’ât- «“battre ce changement avec séoé- 

La « politique industrielle » est à à-dire y compris celle opérée par la ï ™' complexe. .Et proposer des 
cet égard nche d’enseignement. Sécurité sociale) ai nsi que la crois- sortions modernes qiu ornent à no- 

tre pays rimaçe du dynamisme, de 


l'équité et de l'espérance. 
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GOW JONCTURE \É TRANGER 


La mise au point du plan intérimaire 


de la première page.) 


Tout d'abord, M. Rocard dresse 


- de la France en mai. 
Four faire son propre diagnostic; 
M. .Rocard ne retiendra que les 
points négatifs du travail des 
«sages» puisque, en définitive, 
ce sont les erreurs cruUs mettent 


pour remploi s ; elle va de pair 
avec un réel effort de solidarité 
national. 

Le but ultime du plan intéri- 
maire — comme de tous les 
efforts du gouvernement — tend, 
en effet, à renverser la tendance 
d’un fort accroissement du chô- 
mage. Du rtité de la rue de 
Maxtimac on veut croire que 
oette tendance commencera réel- 
lement à se retourner à la fin 
. du plan intérimaire v- en décem- 
bre 1983 donc — mais on n’en 
- est pas certain. 

Une « cotisation » de solidarité 

R faudrait tout d’abor, pour 
réu ssir, que. l’on s’attache opl- 


du ministre est consocré à la 
présentation d'une a stratégie 


12 octobre, avec l’aval du ministre 
du budget, divers amendements 
fiscaux qui intéressent 2.5 militons 
de personnes pour un montant de 
1 milliard de francs : relèvement 
du seuil d’imposition de l’impôt- 


de 10 % un million de contri 
buflfoles et repréceentera un coût 
de 370 fumions de francs ; exoné- 
ration fiscale pour les revenus 


Jusqu’à 30 000 F et allégement 

ra ce^x légèrement supérieurs 
St* somme, ce qui Intéressera 
respectivement un demi-million 
et un million de personnes. Le 
financement de l’ensemble sera 


à 67.5 % — au système de parti- 
cipation aux bénéfices des entre- 
prises. En outre, il est prévu d’im- 


• Ile-de-France : allégement 
des procédures industrielles. — 
M. Lucien Vochel, le préfet de 
Paris et de la région Ile-de- 


ser au gouvernement de suppri- 
mer là « redevance » que doivent 
payer les industriels qui veulent 
installer ou agrandir leurs usines 
dans la régira parisienne ainsi 
que d'alléger la procédure d’agré- 
ment qui confère à l’administra- 
tion un droit de veto pour toute 
installation ou agrandissement de 
locaux Industriels ou de bureaux 
dans la même région. 


seules a éponger » les charges 


nouveaux emplois ; ou, encore, 
pour mettre en retraite — ou en 
préretraite — dés salariés plus 
âgés, qui libéreraient ainsi des 
postes de travail. 

Un des ‘moyens de stabiliser les 
des entreprises consiste- 


chargea 
rait à li 


plus exemptés oette fois les 
fonctionnaires et les membres 
des professions libérales, jus- 
qu'à présent « prés ervés » de co- 
tisations de type ASSEDIC. Cette 
hypothèse a été évoquée, lundi 
12 octobre, par M. Mauroy devant 
l’assemblée des chambres de 
commerce et d’industrie. 

Pour ce second volet du plan 
intérimaire — et en termes de 
croissance — M. Rocard se b’se 
sur les grands équilibres tels 
qu'ils sont proposés dans le pro- 
jet de M de finances. 

Troisième volet de l’exposé de 
Il Rocard : les « actions » à 
mettre en œuvre afin de tenir la 
s stratégie » de l'emploi. Sont 
passées en revue toutes les acti- 
vités productives, créatives d’em- 
plois. Elles vont de l’Industrie à la 
coopération au développement, en 
passant par l'énergie, l'agricul- 
ture. la protection sociale... 

Les services de M. Rocard ont 
eu pour souci de «régionaliser» 
ces propositions. A cet égard, le 
plan intérimaire peut être consi- 


hender l'apport proprement éco- 
nomique de la décentralisation. 
13 ne sera pas mince, assure-t-on 
déjà H «na les mili eux officiels. 

ALPHONSE THÉLIER. 


Prix Nobel d'économie 

il PROFESSEUR AMÉRICAIN 
JAMES TOBIN 
EH UN SPÉCIALISTE 
DES MARCHÉS FINANCIERS 

Le prix Nobel d’économie a été 
attribué. Le 13 octobre, au profes- 
seur américain James Tobin, de 
l'université de Yale. Dlx-neu- 
vlème lauréat — et dixième 
citoyen des Etats-Unis à recevoir 
ce prix, — M. Tobin a été récom- 
pensé « pour son analyse des 
marchés financiers et de leurs 
rapports atJsc les décisions de 


fesseur à rûhiversité de Yale 
depuis 1950. D avait auparavant 
enseigné à Harvard, dont il a été 


sieurs ouvrages, notamment 
Essais en économie -macro- 
économie, consommation et 
économétrie et is Nouvelle Eco- 
nomie une décennie après. 

Partant de ses études des mar- 
chés financiers et des mécanismes 
de transmission, ML Tobin a en- 
trepris des analyses approfondies 
des conjonctures et de la politi- 
que de stabilisation au cours des 


s’est révélée applicable à de nom- 
breux domaines. Ainsi durant les 
années 70, révolution de l’analyse 
de la balance des paiements et des 
cours de changes a été, en partie, 
fondée sur le modèle de Tobin. 

Ce professeur américain a étu- 
dié les liens entre marchés fi- 
nanciers et marchés réels, ce 
qu'il a appelé les a mécanismes 
de transmission». 13 a ainsi in- 
sisté sur l’action des phénomènes 
financiers, tant sur la demande 
d’investissements que sur celle 
de biens de consommation. 
M. Tobin a, notamment, cherché 


(variations du taux d’impôt 
achats et ventes d’effets publics 
par la ‘Banque centrale) agissent 


AFFAIRES 


L'AVENIR DE BOUSSAC-SAINT FRÈRES 

Une lettre de la société Christian Dior 


JDans Partiale relatif à V avenir 


du groupe Boussac-Samt Frères 
..... - — -- — ’e du 10 oc- 
à propos de 


publié dans Le Monde du 10 
labre, nous écrivions à propoi 
la société Christian Dior : « Cer- 
tains estiment qu’une marque 
aussi prestigieuse a été jusqu’à 
présent mal utilisée. » 

. La société nous donne à ce 
propos les précisions suivantes : 

n nous apparaît inexact d’affir- 
mer que la marque Christian 
Dior a été mal utilisée. 

I* créateur, qui a donné son 
nom à l’entreprise, est disparu ü 
y a maintenant vingt-cinq ans. 
Au cours des sept dernières an- 
nées la société a dû renvoyer 
systématiquement ton 
sources financières à 


latine, 10 %, etc. - 

Tous ces développements n’ont 
pas empêché la société C hr is t i an 

Dior de conserver à ean nom 
tout son prestige. 

(_) Christian Dior ne pourra 
jamais envisager, sans courir le 
risque de changer radicalement 
son image et d’altérer son pres- 
tige qui est envié, de mettre son 


Le nom de Christian Dior doit 
donc poursuivre rigoureusement 
sa mission, qui est de promouvoir 
la mode féminine et masculine 
toutes ses res- française à travers le monde. 


mères en difficulté. Cela n’a pour- 


réalisera en 1981, hors parfums et 
cosmétiques, un volume d’affaires 


dans les tout premiers rangs, 
sinon le premier, de la profession. 

Sur ces 2.5 milliards de francs, 
1,4 % représente des activités de 
grand prestige (haut* couture et 
haute fourrure), et 98,6 % sont 
réalisés par des activités de dif- 
fusion de la marque. 

L'utUisàÜon de la marque 
Christian Dior a été développée 
sur l'ensemble du monde puisque 
86 % du chiffre d’affaires est 
traité à l’étranger : Amérique du 
Nord, 35 % : Extrême-Orient, 



CAPS, pitt-è-pnrtei b 

• 74, bnJnard de S&baaopot Pan* 3 ’ 

• 26. tadwaid MeJettabes Paris B 

» Centre Cm MaùeMàraparoasse Paris fi 


DES PATRONS JAPONAIS 
EN VISITE A PAINS 

une mission économique japo- 
naise. qui effectue un voyage en 
Europe, séjourne en France les 
13 et 14 octobre. Cette mission, 
dirigée par M. inayama. prési- 
dent de Nippon Steel 


talne de personnalités du monde 
des affaires (Itachi, Mitsui. 
Mitsubishi, Nissan, Sony, Bnral- 
tomo— ) et de l'admi n istration. 


Après S'être rendue à Amsterdam 
et à Londres, la délégation nlp- 
pone poursuivra ses entretiens à 
Bonne, Rome et Dublin. Elle doit 
tenir à Paris une conférence de 
presse mercredi à 17 heures 
avant d’être reçue par M. Mauroy. 


du Japon a représenté 62. mil- 
liards de francs (après corrections 
des variations saisonnières) pour 
les huit premiers mois de 1981 
contre 4,4 milliards de janvier 
à août I960, le taux de couverture 
des Importations par les exporta- 
tions s’établissant à 37,5 % au 
lieu de 39.2 %. U s’agit donc, 
indique le CJîTJ.. de t recher- 
cher les moyens d'améliorer les 
relations économiques entre la 
France et le Japon et surtout 
& examiner les possibilités de ren- 
forcer la coopération industrielle 
entre les deux pays». Une fols 


, Syndicat des indus- 

tries du téléphone et du télé- 
graphe, en remplacement de 
M. François Merlin. 


CONTRE LE FROID 
ET LE BRUIT 
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reprisas, dorant la dernière décennie, les loyers 
avaient été limités de façon pins restrictive. 

Le ministre a annoncé que les nouvelles 
nonnes d’encadrement du crédit prévues par 
le ministère de l’économie ponr 1982 avaient 
pour objectif l’attribution de "cent quarante 
mille prêts conventionnés. ... 

Il a enfin précisé ce qu’il entendait par 
congés abusifs dans le projet de loi sur les 
rapports entre propriétaires et locataires, 
actuellement étudié par le Conseil d’Etat, et 
qui fait l'objet d’une communication an conseil 
des ministres de ce mercredi 14 octobre. ~ ^ . 


Pas de maintien dans les liens 


LA SOCIETE FRANÇAISE 
EN MOUVEMENT 


Æffttwd t 

LA SOCIETE FRANÇ 
EN MOUVEMEN 






UNE PUBLICATION 


Au sommaire : 

- DE NOUVEAUX COMPORTEMENTS 

- D’AUTRES MODES DE VIE 

- LE TRAVAIL 

- VIOLENCE, SÉCURITÉ, LIBERTÉ 

- DES TECHNOLOGIES QUI CHANGENT LA VIE 

- CULTURE ET SOCIÉTÉ 

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX : 28 F. 


• 0 n'est pas question tf Ins- 
taurer un maintien dans les lieux 
au profit des tooatalras. - Avec 
humour et bonhomie, M. Roger 
Qullliot expose sa conception de 
rimpossIbllHA' de congé • sans 
motif légitime et sérieux ■ dans 
le projet de loi sur les rapports 
«vitre locataires et propriétaires : 
* Bien que je n'ale jamais, pour 
me part, acheté d’immeuble ni 
même rf appartement en vue de 
la location , Fai essayé de me 
mettre dans la peau d’un pro- 
priétaire-bailleur de bonne foi et 
d’imaginer ce qu'il attend d’une 
telle opération. Il souhaite tou- 
cher régulièrement ses loyers, 
ü souhaite que son appartement 
soit habité convenablement, que 
son local ne soit pas dégradé; 
0 veut pouvoir, tf autre part, le 
reprendre pour l'habiter le c as 
échéant ou encore pouvoir le 
reprendre pour le vendre. Tout 
cela est normal . 

•» En revanche, s’il veuf se 
débarrasser de son locataire 
pour augmenter excessivement 
la loyer. Il s'agit IA d'un congé 
abusif. El C’est IA que nous 
avons rencontré la plus d’abus, 
au moment de la révision du 
loyer ou au terme du bail. Ce 
n'est pas admissible. Mais II 
n’est pas question de revenir au 
« maintien dans les lieux » au 


sens de la loi de 1948, système 
q -I a conduit à la dégradation 
des Immeubles dans le centre 
des villes. - 

Voilà qui est cialr. 

Cette déclaration d'intention 
devrait déjà rassurer un peu 
1 propriétaires et administrateurs 
de biens Inquiets de voir s'ins- 
taller dans le secteur des loyers 
libres de ces locataires mauvais 
payeurs, mauvais - coucheurs, 
bruyants et néanmoins Inamo- 
vibles. 

II y a cependant fort à 
craindre que les Intentions ne 
suffisent pas. La simple mention 
dans la loi de l'impossibilité du 
congé « sans motif légitime et 
sérieux » ouvre la porte 'à toutes 
les chicanes possibles et imagi- 
nables sur la réalité de oe motif. 
L'esprit procédurier est plein de 
ressources. Compter sur la 
simple jurisprudence pour établir 
le droit en la matière est pour 
le moins Imprudent. H est vrai 
que trop de propriétaires ont 
abusé, cas dernières années, du 
congé par lettre recommandée, 
annonciateur de proposition d'un 
nouveau loyer en forts hausse : 
l'absence totale de recours pour 
le locataire les y Incitait La 
liberté était devenue licence. 

Mais l'humain est ainsi fait 
qu'il existe aussi des proprié- 


taires de bonne fol aux prises 
- avec das locataires obstinés et 
indélog sables, même s'il existe 
un motif légitime et sérieux de 
leur donner congé. Laisser sTna^. 
tel 1er l’Idée qu'en aucun cas, 
pour peu que le locataire s’ao- 
c roche. le propriétaire ne pourra 
disposer de son bien, serait sans 
aucun doute dissuasif pour les 
candidats à (‘Investissement dans 
l'immobilier. 

Enfin, même si la future loi 
est précise. (I faudra là comme 
ailleurs veiller à son application. - 
La fameuse loi de 1948 prévoyait 
la reprise possible, d'un appar- 
tement par son propriétaire pour 
s'y loger lui-même ou y loger un 
de sas proches. Salt-on que . 
parfois une telle procédure, de 
jugement de première Instance . 
en appel puis d’appel en cessa- 
tion, prend des années, et qu'une - 
fois le Jugement. prononcé 8 est 
parfois très difficile d’obtenir un 
arrêté d’expulsion 7 H . axteta . 
aussi des locataires abusifs. 

II faut que la future loi Qui(- : 
Ilot permette d'arrêter, enfin, la ’ 
balancier législatif qui trans- 
forma tour à tour le M. Vautour 
de Deumier en propriétaire 
désarmé, laissant s'écrouler son 
patrimoine, pois en spéculateur 
triomphant C'est affaire cFéquir. : 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


L’OPEP TIENDRAIT 
IME NOUVELLE CONFÉRENCE 
EXTRAORDINAIRE 
DANS LES PROCHAINS JOURS 


Indiqué, mardi 13 octobre à 


Une décision sera prise avant 
la fin de cette semaine, a ajouté 
le ministre, qui a expliqué que 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


1 10 T/8 111/4 111 113/8.111 113/8 

151/* 153/4 15 3/4 16 183/S 163/4 

1*1/* 131/4 1*1/2 131/4 11* 1/4 1*3/4 


3 3/8 161/8 15 3/8 ‘ 161/8 153/4 161/4 


du pétrole, sans doute sur la base 
de 34 dollars le baril, comme le 
souhaitent la majorité des pays 
membres, et d'envisager une 
réduction de la production. 

M. Calderon Bcrfci a affirmé 


& la proposition de 34 dollars. 

De son côté. M. Subrota, 
ministre Indonésien de l'énergie et 
président en exercice de l’OPEP, 
a déclaré le même jour qu’une 


k Abu-DhabL — 
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SOCIAL 


LES SYNDICATS ET LES PLANS GOUVERNEMENTAUX 


FJ), estime «dangereux» le projet concernant 
l’avancement de l'âge de la retraite 


La C.F-D.T. sur l’organisation 
et le financement de la Sécurité 
sociale, F.O. sur la réforme de 
la retraite, viennent de mettre 
les points sur les ci s, quitte & 
embarrasser le gouvernement. 

Pour F.O., les projets de la ma- 
jorité sur l'avancement de l’âge 


veraement de l’étendre aux em- 
ployés non contractuels de l’Etat). 

Dans une lettre adressée 
à Mme Questlaux, ministre de la 
solidarité nationale, MM. Faesch 
et Lalande, secrétaires confédé- 
raux, écrivent : 

« Les grandes orientations ac- 
tuelles retenues par le ministère 


même du principe du droit à la 
retraite. 

» En effet, pour la C.G.T.-F.O , 
la fixation à soixante ans de 
Vàge de départ à la retraite doit 
constituer une amélioration de la 
situation de P ensemble des sala- 
riés et retraités et non pas une 
régression sociale. 

Or, à ce sujet, l'adoption 


querait des majorations supplé- 
mentaires : 1,5 point pour le 

régime général : 1,17 point pour 
l’ ARRCO ; 3,85 points pour 

l'AGIRC. Et F.O. rappelle que, 
pour 1981 et 1982, des recettes 
sont aussi à trouver pour combler 
un déficit de 30 milliards 
de francs. 

c Dans l'attente que la situation 
de l’emploi puisse véritablement 
et durablement s' améliorer , ü est 
beaucoup plus réaliste de favo- 
riser la pré-retraite », conclut F.O. 

Le gouvernement, du moins 
l’entourage du premier ministre, 
serait assez sensible à cette 
formule : temporairement on ne 
ferait qu’appliquer les mesures 
déjà annoncées par M. Mauroy, 
c’est-à-dire le maintien de la. pré- 
retraite à soixante ans et, par 
l’intermédiaire des contrats de 
solidarité, l’extension temporaire 
de la pré-retraite à cinquante' 
cinq ans. Une véritable rèfon» 
de la retraite, même si elle donni 
lieu prochainement à une loi n< 
serait appliquée qu’en 1983 
comme on le laisse entendre ac 
minis tère de la solidarité natio- 
nale. Réalisme et réforme pour- 
raient alors se concilier. 


répercussions financières n'ap- 
porte pas toutes les garanties. 

s En ce qui concerne la seule 
Caisse nationale dassurance- 
visülesse, révolution du rapport 
démographique fait prévoir un 
déficit évalué à 22 milliards 
de francs en 198S par le VIII m Plan. 


res relatives à l’aménagement de 
Fâge de la retraite, par une 
augmentation de 2J. points de 
cotisations, céBes-ei passeraient 
donc de 12 fi % à 15 %. 

» Quant aux caisses de retraites 
complémentaires, les études aux- 
quelles ont procédé VARGIC (ca- 
dres) et V ARC CO (non cadres) 
font apparaître qu'en raison de 
l’alourdissement démographique, 
ces régimes seront contraints 
d'augmenter leurs taux de cotisa- 
tions de 7 % pour compenser 
révolution de leur rapport de 
charges à Thartem 1985.. » 

L'avancement de là retraite au 
taux plein à soixante arm impli- 


Un cocktail 
de mesures 

Le débat est en revanche beau' 
coup plus difficile en ce qui 
concerne le financement de la 
Sécurité sociale. Trouver 30 mil- 
liards de francs exigerait un 
cocktail de mesures : majoration 
des cotisations des salariés 
(13 milliards), déplafonnement 
de 3 points des cotisations patro- 
nales (7 à 8 milliards de francs); 


li&rds de francs); effort contri- 
butif accru des fonctionnaires et 
des non-salariés pour aboutir aux 
30 milliards de francs. Mais cette 
formule à l’étude soulève de fortes 


solidarité nationale exigerait le 
vote d’un collectif budgetaire et 
une aggravation des charges 
patronales, contraires à l'objectif 
de M. Delors. Ia C.F.D.T, qui 
vient de présenter un plan global 
de réformes, est « très inquiète», 
craignant qu’une fois encore on 
fasse surtout appel aux salariés. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


LE PLAN C.F.B.T. DE RÉFORME DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Le financement dn déficit par les seuls salariés constituerait on déni de justice 


mardi 13 octobre, i 


les seuls à trinquer. Nous exigeons 
d’autres formes de financement ». 
Interrogé sur la récente majora- 


. ratière de prévention des acci- 

trautres formes de financement ». dents du travail et des maladies 


Dans l’immédiat, face au déficit 
de cette institution en 1981 
(moins 7 milliards de francs) et 


tien des cotisations d'assurance- de vie.» 


dues au travail, des conditions 


prestations de sa santé, des pres- 
tations familiales et du recou- 
vrement des cotisations. Le i 
organismes décentralisés seront 


la seule méthode qui consiste- 
rait à rétablir un point de coti- 
sation à la charge des salariés 
entraînerait de sa part un désac- 
cord fondamental, car ü sagiratt 
d’un déni de justice ». La C-F.T.T., 
a poursuivi M. Bono, « n'est pas 
opposée à une majoration de 


toutes les catégories socJo-profes 


• AU PIAN DECENTRALISE ; 

— Maintien des organismes de 
base distincts pour la gestion des 


ches (sorte de maison de la 
Sécurité sociale) pour simplifier 
les démarches des assurées so- 
ciaux. 


l’exemple en insérant dnn^ le 
budget une partie de ce qu’on 
anpelie les charçes indues. M. Bo- 
> a surtout insisté sur )& réforme 


Répartition des pouvoirs 


glo] 

dot 


les consens d’adminls- et non salariés ; U R SS AF, 16 


Deux objectifs principaux 


i terme de r ensemble de la popu- 


prévoit une réforme en deux 
temps : conseils provisoires dont 
la répartition des sièges tient 
compte des Sections prud’ho- 
males ; conseils définitifs à 
mettre en place après de nou- 
velles élections en 1982. 

• POUR LES CONSEILS PRO- 


sociaux. ce qui passe par Vharmo- 
nisatim des droits et aussi 
par runificatbn des institutions 
■_ concernant les salariés d'abord, 


et ensuite de celles concernant 


tralisation maximale. 

• Le développement de l’inter- 
vention des travailleurs : la 
C.F .D.T. propose qu’il 
•tar quatre moyens co 
Mires : 

1) L'intervention des confédé- 
rations syndicales dans la défi- lasse; 
nition des objectifs et des 4) Le développement d’mter- 
politigues et notamment la défi - ventions décentralisées des tra- 
nitton du niveau et de la nature vaüleurs et des usagers sur les 
des prestations ; 


— Conformément à ses propo- 
sitions antérieures de répartition 

(75% sa ’ — 

pour le 
fonction 


membres, dont 22 . salariés : 5 
C.G.T , 3 C.F.D.T., 2 F.O, 
1 C.F.T.C, 1 C.G.C. et i em- 
ployeurs et non salariés 

0 Pour les consens définitifs, 
après les élections de fin 1982, la 
CF D.T. propose les orientations 
suivantes : 

— Les représentants Sus des 
traoaEleursf ses) stüariés(es) dis- 
posent de plus de 50% des sièges 
(55% à 60 %) dans tous les orga- 
nismes du régime général ; 

— Les employeurs représentent 
au maximum 25 % des sièges 
(20 % à 25 %) . 

— Les usagers doivent être 


à développer en matière de santé, 
de famine et de Ventant, de vieü- 


des résultats des pru- 
d’hommes pour les salariés, la 
C. F. D. T. propose - Famines, 18 
membres, dont 13 salariés : 

S C.G.T, 5 C.F.D.T, 2 F.O, 

1 CF.T.C, 1 C.G.C, 1 UNAF, et 

5 employeurs et non salariés 

dont 2 UNAF ; Maladie, 17 mem- suivant les problèmes, 
bres, dont 13 salariés: 5 C.G.T, La place des usagers est iden- 


services de santé et les services 


2) Les élections pour choisir sociaux (centres de santé, cen - 
les représentants des travailleurs très de la petite enfance, etc J. 

Des structures nmeltes 

La CFJD.T. propose : rieur de la protection sociale 

% AU FLAN NATIONAL : 

— Existence d'un organisme ÎSL ... 

bÏTz sation des droits sociaux et des 

contributions sociales et sur les 
étapes et les procédures (Tuitifi - 
Æ “ te Sécurité 

tien employeur; 

— Création d'un organisme 
marquant Vunité du régime géné- 


La C.F.D.T. demande une — La restitution de la T.VA. 
a réforme profonde » : Compte sur tous les biens de santé ; 
tenu de la dispersion de la struc- — Le financement sur les 
ture actuelle du financement des recettes procurées à VEtat par 
différents régimes de Sécurité Valcool et le tabac de toutes les 
sociale (régime générai financé à dépenses qu'ils occasionnent pour 


le régime général; 

%) —Le reversement des recettes 


— Création d’un organisme 


les informations économiques, la politique 


Des recettes nouvelles sont à 
créer pour le régime général. La 
ment vers la structure 'suivante CF D.T. souhaite «faire payer 
du financement des régimes : les machines » et propose la créa- 
60 % par les cotisations. 20 % par tion d'une taxe sur les autres 

* ’ ‘ ‘ * éléments de la valeur ajoutée que 

les salaires et les charges sociales. 

Vis-à-vis des dettes patronales, 
dont 5 0% ne peuvent pas être 
recouvrées, la CSDJT. propose 
que tous les employeurs aient 
l'obligation de cotiser à une assu- 


— Création d’un Conseil supé- régional santé, un par région sans capacité contributive; 


— La suppression de la 
compensation avec les régimes 
des non-salariés ; 

— Le financement par l’Etat rance pour qu’ils puissent payer 
de tous les droits des personnes les cotisations Sécurité sociale. 


même après une faillite. 


C.E.E. 


l’Assemblée européenne demande 
un plus grand contrôle des multmutioniiles 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. - 


L’Assemblée appuie la proposition 
de directives sur l’information du 
personnel soumise voici plus d’un 
an par la Co mmissi on aux i 


- L’activité des 

multinationales doit être 

davantage contrôlée. C’est ce 

qu’estime l’ A ssem b lée euro- vemeœents, mais qui. en raison 
péenne, qui a adopté, le des résistances rencontrées, n’a 
13 octobre, une résolution encore fait l’objet d’aucune déci- 
demandaat « la mise en place, sion. Elle considère toutefois qu’il 
à l’échelon de la Commu- faudrait aller plus kân. 
nauté, d’un cadre de régie- — Une meilleure transparence 
mentation contraignant », par en matière de prix de transfert. 
94 voix contre 80 et 37 abs- — L’Idée est d’atténuer, grâce à 
tentions. «ne réglementation communau- 

taire appropriée, la fraude at 
rs. rorâprife? sa nom de le l’êvaaion fiscales auxquelles se 

affiFSarafg: SSSH 

l b ^ et action neutralité fiscale des sociétés 

WonuLtUm 


pleur des abus j>. 

— Le contrôle des fusions. — 
L’Assemblée reg 
conseil dee mini 
comme dans le ca 
tion des travailleurs. 
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La résolution appelle de ses 
vœux « des réglementations impé- 
ratives ou des accords mondiaux », 
afin de s’assurer que les multina- 


Ge texte est 
les démocrates-chrétiens s’étant 
employés. 


pas empêché les démocrates 

européens (essentiellement des 
conservateurs britanniques), les 
démocrates européens de pro- 
grès (groupe où siègent les parle- 


les libéraux, 
de voter contre un texte recom- 
mandant, a souligné l’un d’eux, 
l’Imposition de con tain tes qui 
vont « détruire la production et 
augmenter le chômage ». Cepen- 
dant, les socialistes, les commu- 
nistes français et italiens et les 
démocrates-chrétiens ont assuré 
l’adoption de la résolution. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Le ministère du travail envisage 
la création d’agences régionales de l’emploi 


Le comité supérieur ûb l'emploi, 
qui n’a pas été réuni depuis fé- 
vrier 1379 et est composé de repré- 
sentants dn patronat des syndicats 
et de l'administration, doit être 
saisi, le 22 octobre, d’un projet dn 
ministère dn travail, qui vient d’être 
soumis ans partenaires sociaux et 
fera ultérieurement l’objet d'une 
co mm u n i c ation en conseil des mi- 

cadre dn a vaste service public de 
remploi» évoqué par M. Mitterrand 
pendant la campagne électorale, de 
créer des agences régionales de l'em- 
ploi qui seraient des établissements 
publics Tégis par on tripartisme 
nouveau : syndicats, organisations 
professionnelles, élus locaux. Le di- 
recteur régional du travail et de 


l'emploi serait le commissaire dn 
gouvernement. 

Dans le bat de coordonner l'action 
dos institutions qui interviennent 
sur le marché dn travail et dans U 
ligne de la décentralisation, le même 
dispositif serait appliqué à l’Assocla- 

profeaslonneUe des ad ni tes (AFPA). 
Selon les volontés locales, les mêmes 
représentants pourraient faire partie 
des deux organismes. 

Dans ce projet, les administrations 
centrales de l'Agence nationale poux 
remploi (A-N.P-E.) et de l’AFPA 
seraient évidemment conservées, de 
même qne las statuts nationaux des 
personnels. Des moyens accrus se- 
raient donnés à ces deux a piliers» 
du service public pour l’emploi, 
entre lesquels la U oison serait ren- 
forcée : ainsi, l’iUPA doit béné- 


ficier de milia postas supplémen- 
taires, prévus an budget de 1982, 
après les Quatre cent cinquante 
emplois nouveaux créés par le col- 
lectif de juillet. 

Parmi lee dispositions envisagées 
par le ministère, qui tendent tontes i 
rendre de meilleurs services aux chô- 
meurs et aux entreprises qui désirent 
recruter, fl faut aussi retenir la pos- 
sibilité pour l’LNJA de développer 
lee stages de mise à niveau et d'ou- 
vrir la formule des contrats emploi- 
formation — a la faveur des 
d- m a n d euT» d’emploi et des em- 
ployeurs — aux chômeurs figés de 
plus de vingt-six ans. Enfin, la Rue 
de Grenelle a écarté Pbypo thèse d*une 
fusion entra fANJA et PAFPA, 
Idée rejetée par l'ensemble des 
partenaires sociaux (syndicats et 
patxonat). 


• La C.G.C. a précisé te lundi 
12 octobre an cours d’une confé- 
rence de presse, les objectifs de 
la campagne qu’elle vient de 
lancer pour défendre la produc- 
tion textile natlonala Elle a dif- 
fusé à cette fin 150 000 affichettes 
dont le thème est « Achetons 
français ». Elle a aussi adressé 
plusieurs centaines de lettres â des 
entreprises commerciales (grands 
magasins, centrales d’achat) et 
aux pouvoirs publics. 

L’objectif de la campagne esc 
de sensibiliser les agente écono- 
miques afin que les importations 
d’articles textiles diminuent. Elles 
couvrent actuellement plus de 
50 % de la consommation ; elles 
ne devraient plus représenter à 
terme que 40 % de celle-ci. 

La C.G.C. a suggéré que l'admi- 
nistration augmente la T. VA. sur 
tous les articles textiles et aussi 
sur l’habillement afin de réduire 
les charges sociales et fiscales sur 
les entreprises françaises. 


'' Pourquoi un jour a Zurich vaut 
mieux que trois mois aux Etats-Unis 


• Envisagez-vous d'étendre votre entreprise aux Etats-Unis? 

• Souhaitez-vous créer une entreprise en participation, avec une société bien implantée aux Etats-Unis? 

• Seriez-vous intéressé par la vente de brevets technologiques à un fabricant américain? 

• Aimeriez-vous ouvrir un bureau sur le continent nord-américain? 

• Etes-vous intéressé par les possibilités d’investissement dans la propriété foncière? 

Si la réponse est oui, venez nous retrouver au Salon a — Examiner les stimulants offerts par chaque ville. 

Conférence “Investissez dan les villes américaines”,.^ se —Assister à des séminaires traitant des impôts, des 

tiendra à Zurich du 26 au 30 octobre et vous verrez plus de lois» des relations industrielles et du financement aux 

100 villes des Etats-Unis qui prennent part à la plus grande Etats-Unis. 

exposition de .ce genre qui ait jamais été organisée. Si les Etats-Unis vous intéressent, vous ne trouverez nulle 

Chaque ville sera représentée par son Maire et part à passer cinq journées plus utilement remplies, 

les membres les plus influents de ces milieux 

d’afîaïres. 

En dnq jours seulement et en im endroit 
commode, vous pourrez: 

—Obtenir des informations sur chacune de 
ces villes. 

—Parler de vos projets avec les autorités 
municipales et les hommes d’afîaires. 


mvEsrm 

hdvâo-américaine, Talacfcer 4L 8001 Zurich, 

T& 01 211 24 54, Tdec 813448 
Inusâssez data la villes améneames esc paaomée par la 
Conférence da Marre des EwxsAJnis, 

162DEyeSoea.Noràuiea 
XPashingm DÇ, 20006 TC 202-293-7^0. 

John Grâuher, dimnagénéid 


CiTIES 


Sakto— Conférence, 26-30 octobre 1981 
Hafl cf gpostrioo et Centre de conventions Zuspa Zurich, Suisse. 
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CIC. Jour et nuit; 
Retirez 5000 E, 
vérifiez votre compte, 
déposez des chèques... 

Avec votre cane MOA, er-trez da~s !e guichet îîbre-servicè. 

Sur -jr : clavier, faites vous-même vos opérations bancaires cou 'actes 
'étirez 5 000 francs, vérifiez a Dcsition ce votre compte, déposez 
ces chèques oc de l’argent, commandez en cr écuier, effectuez un 
virement encre vos comptes C. : C. 

C’est ceia ta banque de toutes (es neu -es. 
e: bien sûr, si. veus avez besoin d’un conseil', votre banquier reste 
toujours disponible pour vous ecouter et «eus orienter. 

Un banquier à votre service. Une banque 'ibre-serrice. • . . , -f • 

CIC.40*guichets libre-service. 24 h sur 24. 7 jours sur 7 


LE RAPPORT AUROUX 

Des idées qui bousculent 


A en juger par les réactions quU 
suscite, le rapport de M- Auroux sur 
les droits des travailleurs ne laisse 
pas. c’est le moins qu’on puisse dire, 
indifférent. Même la presse d’ex- 
trême gauche, qui le tient pourtant 
pour « mil », selon le péremptoire 
avis de Libération, y consacre des 
pages entières. 

Certes, les chantres de l'autoges- 
tion ne trouvent pas leur compte 
Hans les suggestions du ministre dn 
travail qui ne remettent pas en cause 
- l'unité de direction et de déci- 
sion » dans fentreprise. En clair, le 
patron continuera d’avoir le dernier 
mot, no tammen t en matière d’em- 
ploi. 

Mais il ne pourra plus ordonner 
ex cathedra. Finis - si les proposi- 
tions de M. Auroux sont adoptées 
par le conseil des ministres du 4 no- 
vembre et concrétisées par des 
tentes législatifs ou réglementaire — 
les comportements trop autoritaires. 
Le patron sera désormais mis en li- 
berté surveillée, et des dispositions 
comme « ie droit d’alerte et de sai- 
sine interne » du comité d’entreprise 
dans le domaine économique, l'obli- 
gation annuelle de négocier sur les 
salaires et la durée du travail, la 
création d’instances représentatives 
du personnel, tant dans les petites 
entreprises qui en étaient dépour- 
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vues qu’au niveau des groupes, on la 
citoyenneté établie du travailleur 
temporaire, constituent des avan- 
cées certaines. 

Le C.NJ\F, ne s’y est, du Teste, 
pas trompé, au point de consulter ses 
adhérents ni plus ni moins que par 
référendum et de constater, avec un 
humour tout à fait involontaire, que 
le rapport de M. Auroux « met en 
cause tous les aspects des relations 
sociales dans l’entreprise ». 

On peut regretter que les mesures 
préconisées par le ministre dn tra- 
vail ne soient pas. plus précises, plus 
pugnaces, concernant l’expression 
directe des travaîBenrs, même si 
FlO., qui estime, par ailleurs, que ce 
rapport contient « d’excellentes 
choses», a pratiquement vu, dans 
les suggestions faites, l’arrivée des 
«soviets». A vrai dire, la Rue de 
Grenelle fait la part très belle aux 
syndicats, alors que quatre salariés 
sur cinq n’adhèrent pas à une confé- 
dération ouvrière. 

Malgré cela, les réactions pre- 
mières de certaines organisations re- 
présentatives sont très corporatistes. 
Aucun changement— d’état d’esprit 
Han»; ce domaine. Ainsi, la C.G.C., 
qui veut absolument se garder le 
personnel d’encadrement sons in- 
fuence, déclare avec virulence que 
- l’état de guerre vient de remplacer 
l’état de grâce » entre le ministère 
dn travail et elle. Parce que la Rue 
de Grenelle prône le pluralisme syn- 
dical, y compris chez les cadres. 

Ainsi, F.O. et la CF.T.G, qui dis- 
cernent des menaces envers la politi- 
que contractuelle dans le fait qu’un 
syndicat minoritaire ne pourra plus 
signer on accord engageant une 
masse de travailleurs. En revanche, . 
on peut estimer que la C.G.T. et la 
C.FJ).T_ qui ont été, il est vrai, lar- 
gement écoutées par la Rue de Gre- 
nelle, jugent le rapport de M. Au- 
roux « globalement positif », tout en 
réclamant qui une meilleure repré- 
sentation des travaülears dans les 
P.MJE_ qui un droit suspensif dn co- 
mité d’entreprise en matière de li- 


- sont aussi les réactions des 
is patronaux du travail tem- 
qui protestent, entre autres. 

L’obligation de certifier les 
i de date à date. En particu- 
Jrrion nationale des entre-, 
de travaiL temporaire 
T) assure que «ie fonde- 
léme du travail temporaire 
e se trouver bouleversé » et 
est une vue de l’esprit de 
lue les entreprises uiilisa- 
Ttbaucheront en masse des 
devenus trop coûteux à em- 
ar l'intérim ». 

ire le travail précaire i sa 
iple expression, c’est-à-dire 


aux cas économiques de force ma- 
jeure, est effectivement l'intention 
de M. Auroux, qui s’attaque, non 
sans courage, à un lobby. La ré- 
forme de l’intérim est, du reste, un 
des principaux temps forts d’un rap- 
port qui, s’il s’est pas révolution- 
naire, changera tout de même la vie 
quotidienne dir salarié àn travail 
Entre oc qui existe aujourd’hui — 


rw la ae.T. 
de nombreuse apprabatan 
nuis aussi de réserves i 

Le rapport de M. Jean Au- 
roux sur les droits des travail- 
leurs contient, pour ta C.G.T. 

« de bonnes choses, des me- 
sures qui demandent à être 
améfiofées et pensées et des in- 
suffisances ». Pour M. Gérard 
Gaumé, secrétaire confédéral, 
ce rapport contient en effet de 
louables intentions: la recon- 
naissance de ta citoyenneté des 
salariés dans /'entreprise, le rôle 
accru des syndicats, la néces- 
sité d'accorder une plus grande 
information aux travailleurs, le 
refus de l'arbitraire patronal et 
ia révision par voie législative du 
travail précaire et intérimaire. 

De e bonnes mesures » sont 
prévues : droit de réintégration, 
couverture dans un délai de 
deux ans de tous les salariés par 
les conventions collectives, 
création de comités de groupe. 

La C.G.T. demande des amé- 
liorations ou précisions sur te 
droit d 'alerte (uç droit .suspensif 
des licenciements est réclamé), 
sur le règlement intérieur, la re- 
présentativité des syndicats, 
etc . Elle réclame r abandon 
rf autres suggestions du minis- 
tre : la possibilité de cumuler les 
fonctions de délégué de person- 
nel et de représentant au comité 
d'entreprise (C.E.) dans cer- 
taines P.M.E. ; la notion de 
* confidentialité » des informa- 
tions fourrées aux C.E., etc. Elle 
propose enfin dès additifs: le 
droit d’expression politique, dès 
heures payées d’information, la 
possibilité de nommer des délé- 
gués- inter-éntreprises pôur Jès 
P.M.E 


lement déséquilibré entre les déci- 
deurs et les .exécutants — et ce qui 
est proposé pour demain - notam- 
ment, la dignité restaurée du travail- 
leur, - la différence est grande! On 
s’en apercevra vite, quand les dispo- 
sitions du texte de M. Auroux, qui 
peuvent être par ailleurs améliorées, 
seront effectivement appliquées. Si 
telle est la volonté dn gouvernement 
socialiste. 


25 DESTINATIONS EN AFRIQUE 

25 destinations sur le continent africain, desservies chaque semaine par UTA. 25 métropoles 
economiques: par la densité de notre réseau, nous participons activement au développement 
■ . des échanges entre l’Europe et l’Afrique. 

Sur desvois lonsfetnirriers, vous tenei il voyager dans les meilleures conditions. 

,, , Les DC 10 UTA répondent à vos exigences : ils sont spacieux et confortables 

L accueil qui vous est réservé est celui que vous aimée: “à la française’- Mets choisis, fines bouteilles, 
hôtesses « stewards chaleureux autant qu’efficaces. A destination, encore Fefficadté UTA : une oraanisation 
et une équipe connaissant bien r Afrique «t à votre service pour faciliter vos contacts locaux. 
Aussi, plus que jamais, depuis Paris vers l’Afrique, choisisse: UTA. 


Ml 




Pour disposer J 
du CIC jour et nuit 
il suffit d’ouvrir 
un compte au CIC 


" Les Annonces " est le n* 1 
pour la vente des fonds de commerce 

» & i vente partout ■ 2.50 F et 36. ree «e Mette. 73011 PARIS - 


* La banque 
de toutes les heures. 

CIC. Jour et nuit. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LES CONFLITS SOCIAUX 


IDÉES 

& AMÉNAGER LE TRAVAIL : < Pour 


tes syndicats de Renault organisent une journée d’action 
avec débrayage de deux heures, le 15 octobre 


le docteur Ma 
propose < un contrat 


nier (C.SJHF.) 
sociul de la santé > 


1 Ru président du groupe R.P.R. 
du Sénat 


****** 
* t * * ** 

c< CRG*** 54 
< CUE *■< 


A la régie Renault, les syndicats C.G.T., C-F-D.T^ F.O. et 
C.F.T.C, réunis le 13 octobre, ont décidé de lancer une journée 
d'action, le jeudi 15 octobre, dans l’ensemble des usines du groupe. 
Ils préconisent un arrêt de travail de deux heures, partout où 
«les conditions le permettront». , 

En revanche, le travail a repris, ce mercredi matin, au dépar- 
tement 14 (presses) de l'usine de Billancourt. 


dlcats médicaux français), réuni 
les 10 et 11 octobre 1981, vient 
de réaffirmer ses options fonda - 


raux, le statut législatif des I 


La C.5-M_F., largement majo- 


ritaire dans le corps médical. 


médecins salariés et celui des mé- 
decins hospitaliers. La négociation 
nationale devra se prolonger aux 
niveaux départemental ou com- 
munal avec les divers partenaires. 

Le docteur Monier a particulière- 


M. PASQUA RETOOUVE 
DES RESOTftBILnfi 
; À U TÉIE . 

DU MOUVEMENT GAUILBIT 


3. PR0CM1EKT 

— ÉGYPTE : M. ' Hosni Moubarak a 
été éia président de la République 
à la « quasi-unanimité ». 

3-4. EUROPE 

— ITALIE : la direction da PA réagit 
brutalement aux accusations de 
corruption et d'absolatinne. 

— ROUMANIE : la gouvernement 
prend des mesures draconiennes 
pour faire face ara graves diffi- 
cultés alimentaires. 


La situation étant inchangée, CJPD.T. appelle, le 15 octobre, à j 


mercredi matin 14 octobre aux une Journée d’action. A Paris, les 
départements 13 et 74 de Bllian- syndicats C.G.T. et C-F-D.T. du 
court, où 4 000 ouvriers ont été mis secteur appellent ce même jour 
au chômage technique. La üirec- h un rassemblement Au marché 
tien continue de subordonner à de Rungis, les cinq cents salariés 
la reprise de l’activité l’ouverture de la SEGEX (nettoyage) ont 
de discussions sur les revendica- commencé une grève le 7 octobre 


au service de tous, à parité devant 


chement au ^paiement direct à 
l'acte ». — quitte & négocier des 


médecine sociale de statut public 
opposée à une médecine libérale 
d'intérêt privé suspectée dé a mer- 


modalités de dispense de l'avance 
des frais dans certains cas. 

Enfin, constatant que l’actuelle 
convention médicale a * les pattes 


M. Châties Pasqua, sénateur 
des Hauts-de-Seine, a été êta. 
mardi Î3 octobre, président du 
groupe sénatorial en 

remplacement de M. Mare 
Jacquet, sénateur de Setne-eE- 
Mame. qui avait demandé ~à ~ 
être déchargé de ces fonctions 
pour raison de santé. Zl a été 
élu président tThonneur. 


^erelaoct 

.{ t laf err ‘ 

0 Sahara ; 


une médecine sociale. En aucune 


de restructuration, à Ceraver, 


annoncées dans le secteur de la I 


M. Pasqua retrouve ainsi un 


— PÉROU : les actions de la gairilfa 
sont de plus an plus sanglantes. 

5. DIPLOMATIE 
5. ASIE 
3-7. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : 
les autorités voudraient intégrer la 
base de Simonstovn dans la sys- 
tème de défense occidental. 


nâic&te se présentera k la dlrec- trois semaines ; . rif^mse du 1 


profit de type capitaliste ». y 


tion générale pour exiger l’ouver- vice public (semaine d'action 
tnre des négociations, ainsi qu’au- cégétiste du 12 au 16 octobre 
près des ministres du travail et à l'Agence nationale pour 
de l'industrie pour qu’ils inter- l’emploi - région parisienne), ou 
viennent pour « faire respecter Intégration des intérimaires 


8 à 10. Le débat sur les nationalisa- 
tions à l'Assemblée nationale. 
10-11. Le voyage de M_ Mitterrand 
ea Lorraine. 


sur la concertation et le dia- correspondante au Centre n&tïo- 
îo Ç^ *’ ... „ . . nai d'études spatiales à Toulouse 

De son côté, le 13 octobre, pour l’embauche de quatre cent 
M- Marchais, secrétaire général quatre-vingts personnes). Enfin, 
du P-C J?., a déclaré à l’ Assemblée selon notre correspondant h 
nationale souhaiter que « le gou- Orléans le licenciement d'un 
vemement prenne une position cadre supérieur de la GJVLF. 
qui permette de résoudre rapide- (mutuelle) pour des raisons poli- 
ment le conflit ». H a rappelé que tiques selon les syndicats, suscite 


revenu à un travail éminemment 
et constamment personnel, s 
Commentant devant la presse, 
le 13 octobre, les textes adoptés, 
le docteur Manier, président de la 
C-S-M.F-, a réaffirmé son atta- 


U REPRISE DD DOLLAR 
SE POURSUIT 


mouvement gaulliste. Depuis le 
3 février 1981, date à laquelle 
M Chirac s'était démis de ses 
fonctions de président pour ;se 


Amorcée mardi U octobre 2982, la | 
reprise du dollar s’est nettement 
confirmée mercredi 14 octobre sur . 
tons les marchés des changes, dans , 


présenter & l’élection présiden- 
tielle. le RPJB. est en effet dirigé -, 
par M. Pons, secrétaire général. 


rz « -•zff*' 


ralisme et an système convention- 
nel. Le « contrat social de la 
santé » devra prévoir la parti- 


an climat tendu et nerveux. La | 
fort, un peu plus de ZJSl DM, après 


dpation de l’ensemble de la pro- | 


les conditions de travail des 0.5. des remous. 


avaient été l’un des thèmes de la 


2 JA DJH-, contre 2^1 DJL le veille 
et Z, 18 DJH lundi. La Bundesbank 
a dû soutenir le mark en vendant 
des dollars. A Paris, son cours est 
passé de 5,53 F à 5,57 F environ. 


Le sénateur des Hauts-de-Seine, 
qui avait été député de ce dépar- 
tement (4* circonscription) de . 
1968 à 1973 et en avait présidé le- 
conseü général de 1973 à 1978, 
avait officiellement quitté Tétât- 


ïfO° :r , 




s’élevant même à. plus de 5,Çl 1 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 

15. EXPOSITION : « Présence de l'his- 
toire -, è la chapelle de la Solpâ- 
trière, par Mathilde La Bardonnie. 

I6-T7. HISTOIRE DE VIDÉO : « En 
France, oa comment s'en servir», 
or Dany Bloch « Au menu da 


du mois» fis ont obtenu sattsfac- | 


horaire normal, ils avaient subi 
une perte de salaire d’environ 
200 F. qui va leur être compensée. 


S.N.C.F. : appel à des dé- Il 
brayages du 18 au 25 octobre Jj 
sur le réseau banlieue de *’ 
Paris-Est. 


F autre manière 
de se meubler) 



s celui des prévisions d’un expert 


Un autre ancien collaborateur . 
de M. Chirac reçoit de nouvelles 
responsabilités : B£ Jacques Tou- 


te l'antre efité de l’eau, I 
les les taux américain» 
monter à des niveaux 
quelques mois, après 


ban, député RJ 3 JR. dtr qâinxlème -- 
arrondissement de Paris, entre 
an bureau du groupé de l’Assem- 
blée nationale en remplacement 
de M. Michel Inchajispé, député 


8**7 -v, y-hu df 

BS*" a i « 


des Pyrénées-Atlantiques, qui s’ëst 


M. Pons, secrétaire général, et il 
siège k ce titré & la ctmrnrisstaa 
exécutive du mouvement. . - ..i f ■■ 


la «P 

)L B.:ur»'.i L Tnt 

«sa!» lî!ll,r " * 



















